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AM AERO. id E rte to

de Rockcliffe, à 10 h. 15, hier soir. L'ap-
pareil photographique a capté durant toutes ses phases, l'effet dans le ciel et la tro-

de 400,000 chandelles, pesant 10livres et
de Rockcliffe et "illumination du terrain par

Deux fusées furent lancées à 1,500 pieds dans les airs, notre photographie

(Photo "Le Droit”, par Paul Taillefer)
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eL’aspect féerique que présentait le ciel

jectoire d'une puissante fusée fulqurante
quart. En bas, les lumières de l'aéroport
les fusées.
donne la fin de lo première et toute la marche de la deuxième.

omen Lies 7 eee,  L'Unss refuse de

Menaces de

manifestations
au Japon, demain
TOKIO (PAY — Dans la région |

T'okio-Yokohama, ies soldats ame-
ticains sont en alerte aujourd'hui
pendant que les
d'une manifestation ont prétendu
que des centaines de mille per.
sonnes se réuniraient aux portes
où palais impérial. demain. pour
demander plus de vivres.

Une deuxième manifestation
doit avoir lieu à Yokohama.

Dans l'intervalle. le premier
ndnistre Shigeru Yoshida a tenté
ure fois de plus, mais sans sue-
ces, de former un cabinet. Plu-
sieurs des personnes qu'il a choi-
sies ont refusé les pnsies.

Ja Diète est encore insetive en

sttendant la formation complete
Ju cabinet.

Le complot
a échoue a

La Havane
EA HAVANS (PA Un offi

- On espère pouveir Ce que pourrait
amener Moscou à
modifier son plan
| WASHINGTON
; poir que nourrissent

(PA) - Les
ta Grande.

| ner la Russie à lutter colle aussi
conire la famine mondiale vicni
de recevoir aujourd'hui un rude

coup. En effet, le premier minis,
tre Saline a rejeté l'appel que
lui avait lance le president Tru-
man pour engager l'Union sovieti-
que a y parliciper
Un fonctionnaire bien renseisné

a fait connaître les notes qu'ont
échangées à ce propos M. Stali-
ne et M. Truman. La réponse rus-
se dit que les engagements de
secours pris antérieurement par

l'Union soviétique ne permettent

pas d'acccder à la proposition

americaine. présentée trop tard.

On mande que le president des
lStats-Unis neo s'est pas monire
satisfait de cette réponse, il espé-
te pouvoir quand
Moscou à reconsidcrer-son atititu-
de de façon à la rapprocher da
vantage de celle de Washington
au sujet du problème mondial des
vivres.

i On profite de l'occasion pourver à la retraite. non identifié, .
ost inculpé aujourd'hui par les, APPUSCT SUT le caractère, pres
“utorités cubaines dans un com. ; Sant des secours aux nations al

{famées. Un communique, publiéplot infructueux en vue de sem:
parer du camp Columbia. quartier

cenéral de l'armée américaine.
près de La fMavanc. hier matin.

Au cours d'une entrevue, te
président Ramon Grau-San-Martin
n défdäié hier soir que “la vigr
ance des troupes a fait échouer
complètement le compiol; la se-
curite de la nation resle assu-
ce”.

Grau ajoute qu'on n'a pas cn-

registré officicllement de pertes.
et qu'on n'a pas fait d'arresta-
tions.

SESSIONDIOTTAWA

; conjointement par la Grande-Bre-

{lagne ot les Etats-Unis, laisse pre
voir un déficit de 5,400,000- ton
nes de céréales pour la période

même décider

fournir des vivres

amener la grève
des cheminots

CLEVELAND (PA) — Voici les
! événements qui peuvent se pro-
duire aux Etats-Unis, si la grève

organisateurs | Bretagne et les ElatsUnis dame: | de la fraternité des cheminots et

de la fraternité des ingénieurs de
locomotives éclate aujourd'hui.

En moins d’une semaine l'indus-
(trie dcrra fermer ses portes,

Les vivres disparaîtront rapide-
tment du marché, ef quelques heu-
‘res  suffiront pour disposer de
| tous les produits périssables.
* Des voyageurs seront retenus

forcement loin de chez eur.

Les autobus ne peuvent

 

frans-

i . pe .
; geurs qui utilisent. les trains,
; Les camions ne peuvent traus-

grictionporter quurne faible
!des marchanuises
deplacees pur rails.

| Les services postaux scront de-
| SOTGANISCE.

La grève éventuelle fait excep-

|

ordinairement

tion pour les trains qui !ranspor-
tent les troupes.

ile lat. Les dirigeants des frater-
nites ont fart savoir aux membres
de leurs syndicats que le droit que

| leur garantit la loi de déclarer
lla grève n'établit aucune distine-
tion entre un train qui transporte

ile courier postal et les autres
| trains.

Les membres des fraternités à
« l'emploi des réseaux ferrés du Ca-
nada ont reçu les instructions de
demeurer au poste.

de mai a soptembre, dans la dis :
tribution des secours aux nations
Sudan Le besoin C1 v a toujours
danger de famine, dit le doeu
ment, on dépit de tous les efforts
que deploient la Grande-Breta-

“ane et les Etats-Unis”. On invite
tous les pays à renouveler leurs

efforts en vue de parer à cotte
menace.

| (Suite à la page neuf)
°
 

La Chambre a discute les crédits
du ministère de l'Agriculture

Coldwell offirme que les employés de fermes
expérimentales ne sont pas suffisamment payés.

La Chambre des Communes a
consacré sa journee d'hier aux
crédits du minière de l'agri-
culture. ce qui lui a fourni l'oc-
casion de discuter d'u7n peu fous
les problèmes qui se posent sur
tout aux fermiers des provinces
de l’ouest et de faire quelques
comparaisons entre les conditions
qui  prévalent dans les régions
agricoles de l'ouest ©! celles de
l'est.

C'est le paiement de subven-
tions pour le transport des cé-
reales d’élevage vers lest qui a
surtout soulevé tes protestations
des fermiers de l'ouest. lesquels
prétendent que res suhventions

permettent aux cultivateurs de
l'est de pratiquer VAlovage des
pores à meilleur compte que dans
les prairies.

L'heure de la soirée que le
règlement réserve aux résolutions
ct projets de loi

discussion sur un sujet analogue.
IU s'agissait en fief d'un

presentés par
les siteu+es dépntes a rameré Ja,

mil}

que piupose chaque anrce M. Ro-
bert Fair, créditiste de Battle-
River, pour étendre à toutes les
céréales les opérations de la Com-
mission canadienne dv bie. Ce
bill. finalement r>nvoyé au co-
mité parlementaire de agricul
ture, a provoqué une interven-

tion du ministre du Commerce,
I'hon. J.-A, Mackinnon, qui s'y
est opposé en disant que le gou-
vernement ne voulait pas établir
de monopole d'Etat peur l'expor-
tation du blé et des céréales, mais
songeait à revenir au régime an-
térieur de l'exportation par le
commerce privé,

M. M.J. Coldwell, chef CCF,
déclara qu'on devrait sugmenter
les salaires des tonctionnaires fé-
déraux afin d'attirer les meil-
leures compétences dans le ser-
vice civil. Parlant notamment du
ministère do l'agriculture, il dé-
voila que dans latministration

des fermes expérimentales on ne

 
(Suite à la page neuf)

‘Chez les
i

~ fonctionnaires

américains
|

WASHINGTON (PA)—Un mil-
{lion de fonctionnaires fédéraux
recevront des augmentations de
traitement d'au moins 14 pour 100
ou 250 par année — ce qui est

; Plus considérable — en vertu d'un
bill qui n’attond plus que la signa-

| ture du président Truman.

La démocratie

dans le Reich
WASHINGTON (PA) - On dit

! que plusieurs milliers de prison-
niers allemands, qui ont reçu un
entraînement spécial aux Etats
Unis, jouent des rôles importanr-
dans la propagation de la démo-
cratie en Allemagne.

porte que “ces collaborateurs ac-
tifs”. comme on les appelle, de-
tiennent des postes secondaires
importants que leur fournissent
les autorités militaires américai-
nes.

Près de 25,000 prisonniers ont
été jugés comme étant antinazis
après avoir subi un entrainement
spécial dans les principes et les
pratiques démocratig'ies, avant de
retourner en Allemagne.

Plusieurs de ces soldats détien
nent des postes dans le gouverne-
ment militaire ou dans les admi-
nistrations locales. D'autres. tra-
vaillent pour des grands journaux,
des postes radiophoniques, pour
les chemins de fer, ct un Certain nombre sont professeurs.

| porter qu’une fraction des roya-

les analades et.

Le secrétariat de la Guerre rap-|

Les cheminots
doivent faire |
la grève à 4 h.
WASHINGTON (PA) — L'heure

zéro est venue aujourd'hui pour,
décider si le gouvernement des |
Etats-Unis peut faire fonctionner
le vaste système de chemins de
fe des Etats-Unis pendant un
appel à la grève. |

Il v a menace d'une paralysie
complète de l'économie du pays.

Les chemins de fer des Etats-
Unis sont déjà sous le contrôle
fédéral saisis sur ordre du;
président Truman mais Ja!
grande question est celle de sa-|
voir si les 250,000 cheminots et
mécaniciens concernés continue-
ront à travailler nour le gouver-
nement après la limite de temrs
fixée pour la grève, sot 4 heures!
de l'après-midi, heure normale lo-!
cale.

Les principaux chefs de l’union
insistent sur le fait que la grève
sera déclarée au temps fixée et
qu’elle afiectera 227,335 milles de
voie ferrée. si tous les employés
concernés font la grève.

Le bureau de transport de la
défence, qui a pris en mains les
chemins de fer pour le gouverne-
ment, s'attend de faire fonction-
ner les trains, dans une mesure

: “peut-être très réduite”, si la gré-
ve est déclarée,

| Le président Truman s'en tient
; évidemment à son appel person.
nel aux cheminots d'aTir contre le
gré de leurs chefs, leur deman-
dant “de coopérer avec le gouver-
nement, en continuant leur tra-
vail".

Les cheminots eux-mêmes tien-
nent la sitution en suspens avec
des indications contradictoires.
Le comble immédiat atteint

dans la crise ferroviaire a fait
oublier momentanément à Wa-
shington que l'urgence du diffé-
rend au sujet du charbon bitumi-
neux est à ses portes. Les négo-
ciations dans ce différend sont
dans une impasse en cele fin de
semaine. |

L'intervention du gouvernement
dans la situation des chemins de
fer a amené les résultats sui-
vants:

1—M., Truman a ordonné la sai-
sie par le gouvernement des che-
mins de fer. à partir d'hier. et il
a confié le soin de les faire fonc-
tionner au burcau de transport de
la défense.
2—Le directeur de ce bureau,

Monroe Johnson. a nommé Char-
les Buford. vice-président de
l'exécutif du chemin de fer Chica-
go, Milwaukee. St-Paul et Pacifi-
que. gérant fédéral des chemins
de fer saisis.
3—M. Buford n'a annoncé aucu-

ne réduction immédiate en vue
i dans la cireulation des chemins de

et il a déclaré, sans parler

(Suite à la page neuf)

 
 
| fer,

Droit et devoir de
Louvrier de se
méler de politique
ATLANTIC-CITY (PA) — D'a-

; près M. Schwellenbach, secrétai-
re au Travail, le travail a non
seulement le droit mais aussi le
devoir de se mêler de politique
et de “parler pour ceux qui ont
perdu la parole”.

Déclarant qu'il n'y a rien “d’in-
v.dieux” dans le fait que les u-
nions prennent part à la politique.
M. Schwellenbach a déclaré. au
congrès des Uniied Stcelworkers
«C.LO.), que les employés avaient
“tout autant le droit de s'intéres-
ser aux résultats d’une élection
libre que toute autre partie de‘
tétre population” i

Dans son discours d'hier, M.
Schwellenbach ajouta: “Les syn
dicats ouvriers de ce pays ont des
oevoirs et des responsabilités en-
vers les gens qui ne sont pas re-
présentes et sont incapables d'ex-
poser leurs causes”.

Il exprima ‘beaucoup de grati-
tude” du fait que le C.I.O. a tra
vaillé ‘à améliorer les conditions
de vie pour tout le monde Ju

 
  
  
BUCAREST (PA) — Le maré-

chal Jon Antonesco, premier mi-
nistre fantoche de la Roumanie
pendant occupation allemande, a
été condamné à mort pour crimes |

ide guerre par un tribunal spécial.

  

|

catholique du |

"votes.

|
On demande un

ide ses récentes réunions.

Truman pourra-
l’arrèt des chemins de fer?

Il y a plus de
Japonais
qu'avant 1941

TOKIO (PA) — Un recen-
sement du gouvernement in-
dique que la population du
Japon est présentement de
73.110,995; avant la guerre.
le Japon comptait 72,875,800
habitants.

La France ne
cache pas son  
mécontentement ©
PARIS (Reuter) Dans cel

tains milicux officiels français on:
est grandement désapnointé de ce.
ouc les ministres des Affaires
étrangères des quatre grandes
ouissances n’aient pu confier à la
France l'administration du terri-
tnire de la Sarre. On n’a nas cher
ché à dissimuler son mérontente-,
ment à ce sujet de l'attitude qu’on! |
nrise les ministres de la Grande-
Bretagne. des Etats-Unis et de la
Russie, lorssue le ministre de la
France. M. Georges Bidault; a sou-
levé la question.

Des fonction-aires supérieurs de
la délégation de la Grande-Breta-|
ane ot celle des Etats-Unis avaient
laissé espérer au gouvernement»
francais aue les Britanniques et
les Américains, sinon les Russes.,
accéderaient à la requête formulée
par la France. Toutefois James
Byrnes, secrétaire d'Etat des |
Etats-Unis, a pronosé de ne céder;
l'administration de la Sarre à la
France que si la France consen-
tait à l'institution d’une adminis-;
tration centrale en Allemagne. et |

|

 

1

+

M. Ernest Bevin, secrétaire aux
Affaires étrangères de Grande,
Bretagne. a demandé que le pro-|
dlème soit référé pour examen aux!

(Suite à la page neuf)

Majorité au parti

centre,en Hollande
AMSTERDAM (PC) — Le gou-

vernement de Willem Schermer-
horn a démissionné aujourd'hui,
par suite de sa défaite aux élec-
tions d'hier. La reine Wilhelmine
étudie cette démission. et a de-;
mandé aux ministres de rester au
poste pour l'instant.

Le parti ouvrier a été défait de!
justesse par le parti catholique.‘
faction du centre. qui a remporté
30.8 pour 100 des plus de 4.750.000

 
Les catholiques ont remporté

1.466.510 voix. et 32 des cent sie-
ges du Parlement, contre 1,347--
664 voix ct 29 sièges pour le parti
ouvrier. '

Le pourcentage de 28.3 obtenu
par le parti ouvrier a déçu les
partisans de William Schermer-
horn, premier ministre ouvrier.
qui -s'attendait à remporter de 35
à 37 sièges.

Les calvinistes ont obtenu 13,
sièges, les communistes 10, le
parti  chrétien-historien (protes-;
tant) 8. le parti de la liberté (con-|
servateur) 6, et l'union protestan-
te 2.

On spécule sur la possibilité
que la majorité du centre donne
naissance à une tentative de for-

 

mation d'un gouvernement des
partis d'unité nationale, sous la
direction du Dr Carl Romme.|
chef catholique.

drapeau canadien
pour le Canada

Le bureau central de Associa:
tion Saint-Jean-Baptiste d'Ottawa
a décidé, à sa dernière réunion
mensuelle, vendredi soir. de de-
mander aux représentants du peu-
ple au gouvernement fédéral de
doter les Canadiens d’un drapeau
véritablement canadien et ne com-
portant aucun emblème étranger.

Le conseil municipal de la ville
de Québec a adopté une résolu-
tion dans le même sens, lors d’une

AuLiban
BEYROUTH (PC) On ap

prend aujourd'hui cue le gouver-
nement libanais de Sami Solh a
démissionné, On s'y attendait.
par suite de la démission, hier, de
deux ministres.

Dans une déclaration, le pre-
mier ministre Sami Solh fait, al-
lusion aux manoeuvres contre son
gouvernement, à la Chambre et
ailleurs.

Les ministres qui ont démission-
né hier, Saadi Munla ministre de
l’Intérieur et Hamed el Assad,
minisire de la Défense nationale,
l'ont fait à la demande de leur!
parti, le parti de l'indépendance.
On avait remanié le cabinet, il

y a dix-sept jours. pour la secon-
de fois en un mois.  

JPCe 1 LS Sen

\ mettre fin au différend.

; de la

‘Disposition prévue pour terminer On reconnait
la grève forestière en Colombie

L'arrêt du travail depuis quatre jours,
de 37,000 hommes, menace de compromettre

l'industrie de la construction.

VANCOUVER (P.C.) — On re-
prend à espérer le règlement de
la grève de 37,000 rouleurs de
billes de la Colombie-canadienne,
aprés que le ministre provincial
du travail, George Pearson, eut
déclaré qu’il s'attendait qu'on
prit des mesures ces jours-ci pour

été appuyée
juge en chef

Gordon Sloan au ministre fédera:
u travail, Humphrey Michell.

Le rapport, bien que ne faisant
pas de recommandations spécifi-:
ques, a préconigé unc mesure;
pour terminer l&Kdifférend de ma-
nière à obliger les parties en
cause.

Dans le
d'indice de

Sa déclaration a
par le rapport du

moment. il n'y a pas
mesures quelconque,

part des exploitants de
l'International Woodworkers of
America (C.1.0.-.€.C.L.), pour re:
gler le différend, amené par les
demandes faites par l'union de la
semaine de 40 heures, d'une aug
mentation de salaires de 18 cents
et de clauses de sécurité.

La gréve en est a son quatric-

me jour. Les employes ont cesse |
le travail mercredi, 4 la suite de!

|

 
La trêve du charbon

a duré une semaine

et pas de solution
WASHINGTON (PAY — Les re-

présentants du gouvernement, les
propriétaires de mines de char-
bon bitumineux et des United
Mine Workers (A.F.L.) n'ont don-
né aujourd'hui aucun indice qu’ils
s'attendaient à des développe-
ments immédiats dans le diffé-
rend entre John Lewis, chef des
U.M.W., et les exploitants des mi-
nes.  

Il ne reste plus qu'une semaine
de trêve pendant laquelle Lewis |
renvoyé 400,000 hommes au tra-;
vail lundi dernier. et l'union et la
compagnie professent la même at-
titude.

Charles O'Neil, porte-parole des
compagnies minières, est retourné|
chez lui à New-York. !

Lewis. dont la proposition de-!
mandant l'appui de 7,000,000 de
membres de la Fédération ‘‘jus-
qu'à ce que la victoire fut ga-
gnée” fut appuyée par le conseil
exécutif de l'AF.L., hier, n’a mon-
tré aucun signe de faiblesse dans
sa demande qu'une somme soit
prélevée des salaires pour le bien-
être ct la santé: les compagnies
minières ont refusé cette proposi-
tion.

Le président Truman. qui a
cancellé son voyage de fin de se-
maine à Independance (Missouri)
où il devait visiter sa mère, est
demeure à Washington.

 

Admission du
témoignage de

W. Mazerall
Le juge. J. C. McRuer, de la

Cour Supreme, a décidé
d'admeitre comme témoigna-
ge les déclarations faites par
Edward-Wilfred Mazerall de-
vant la Commision royale
d’enquéte sur DPaffaire d’es-
pionnage au Canada.
On discutait sur l’admissi- |

bilité des déclarations de Ma-
zerall depuis jeudi matin. |

 
Sécheresse

en Ukraine,

MOSCOU (PA) — Les estima-

 

tions de la production mondiale
du grain ont été sérieusement re |
vues, aujourd'hui, par suite d’un
rapport du maréchal MacDuffie. |
directeur américain de la mission :
de l'ASRNU dans la république ;
ukrainienne, qui a dit qu’une sé;
cheresse prolongée menace dec:
causer un véritable désastre lors|
de la prochaine récolte de grains|
dens ce vaste grenier de la Rus-|
sie. |

MacDuffie a dit que la seche.
resse est tellement imminente|
que la récolte de grains en Ukrai-
ne pourrait être moins de la moi-
tié de ce qu’elle fut en 1940.

 

|
A n |

Evêque de Gênes,
CITE DU VATICAN — (P.A.) |!

— Sa Sainteté le Pape Pie XII a
annoncé la nomination de Mgr
Giuseppe Siri. évêque titulaire de |
Liviade et auxiliare de l’archevé-
que décédé de Gênes, au poste |
d'archevêque de Gênes.
Gênes n'avait pas d'evêque de.

puis le 31 janvier, quand Son Em.
le cardinal Pietro Boetto mourut.

t-il éviter

: de la

pere screen es en _- - -

l'Italie comme
cobelligerante

RO:1Æ£ (PA) — L'armistice ila.

de la part lien, revise par le Conseildes
; Quatre, à Paris, reconnait officiel-
{lement le statut de co-belligérant
“a l'Italie. pour la première fois;
| c'est cc qu'a annoncé le premicr

la faillite d'une tontative de la; ministre Alcide de Gasperi à

11e haure par le juge Slogn pour; l'agence Ansa aujourd'hui. Ansa

effectuer un règlement. cite de Gasperi qui a dit que lo

Dans ie nord de la Cotombie-ca- | nouvel armistice comprend des

nadienne, mercredi prochain a été; modifications générales de nature

fixé comme limite de temps de‘ économique et financière et pour

la grève, par l'union représentant lesquelles l'Italie, les Etats-Unis ct

1,000 employés. ‘la Grande-Bretagne  entrepren-

Cotte décision a été prise à dront des négociations ;
une assemblée de ! union, qui na ;

l’Iran fera de
bles à celles qui sont faites dans
le reste de la province.
La scène de la grève a été en

core obseurcie par la grève hier
de 500 employés de fonderies ct

la limite de temps d'une grève NEW-YORK (PA)—Les délégas

de 2,500 mineurs des mines d'Or tions au Conseil de sécurité sont

Colombie canadienne, qui en face d'un véritable casse-tête

ont demandé des augmentations’ aujourd'hui quant à l'attitude
de salaires ct la semaine de 40 au'elles devront prondre vis-à-vis

jourd'hui et on s'attend qu'ils se| ;

fassent sentir davantage si  ia!Iran ou que l'on continue d'inters

grève se continue. | venir en Azerbaïdjan. _

Dix millions de pieds de plan Si le rapport d'Ala sur l'évacuas

ches pour dormants ferroviaires | tion russe n'est pas suffisant on

pu s'entendre sur une base de rè

nouveau ranport:

la possibilité que 1,500 autres em-
ployés dépendant d’eux devront y

heures. de la Russie dans le cas ou l'ame
Les effets de la grève des rou bassadewr d'Iran. Hussein Ala, ane

en Colombie canadienne, pour lu | N'est pas coreluant — comme on

sage en Chine de l'administration [le craint - le Conseil se verrait

glement ‘dans son différend, qui

Gi | té
aussi cesser le travail.

leurs de billes se font sentir au-[noncerait, lundi. que les troupes

de secours ct de réhabilitation [forcé de garder Ja question ira

conprend des demandes sembia-

Il ne reste que huit jours avant Par Charles GRUMICH

| soviétiques sont demeurées en

des Nations-Unies, ont été retenus nienne à l'ordre du jaur.

faute de bateaux pour les trans- On croit gencralement que la

porter prochaine séance sera boycotléa

: ‘eue y. y Par les Russes.
Le Morning News, de Dallas, | Le délégué soviétique, Andret

disait hiersoir en première page) (romyko, s'est absenté à deux res
que la grève amèncrait de gran-| prises alors qu'on protestail con
des réductions dans les annonces. tre le refus du Conseil d'abane

les nouvelles et la circulation des donner la question iranienne.

journaux. D'autres journaux de ‘a| Dans l'intervalle. le sous-comi-

Colombie canadienne, des Etats! té du Conscil qui fail enquéle sur
Unis jusqu'à l’est de l'Oklahoma| Espagne annonce qu'il a invité
prévoient une pénurie de papier Jose Giral, premier ministre du
journal. gouvernement républicain espa.

Les représentants de produc |gnol en exil, de venir appuyer

teurs de fruits de Kootenay de-| oralement ses accusations voulant

mandent qu'on fasse des efforts | que le régime Franco soit une me-
pour obtenir 300,000 boîtes de|Nacc pour la paix.
fruits comme récolte record. A Mexico, M. Giral a annoncé

qu'il accepterait avec joie l'invi-

tation. I! serait le premier témoin

 

| PE t { | “entendu par le sous-comilé. qu

doit s ttre son rapport le
es grevis es on [oo soumettre son rappu

Le gouvernement Franco n'a

pas offert de donner des informa-

tions au sous-comite.
le piquet à une
usine de Toronto Remerciements

TORONTO (PC) — Deux se- ‘
maines de tréve inquiète entre la d Alexarder
compagnie cet l'union ont amenc aux Italiens

aujourd'hui une grève de l'Intor-
national Union of Mine. Mill and; ]

Smelter Workers (C.1.LOO, à ul ROME (Reuter) _ Les mem

sine à New-Toronto de l'Anacon- bres des familles aristocratiques

italiennes se sont mélés hier a des

L'union a établi des lignes de! oncierges. des bouchers ct d'au

piquet autour de l'usine, aux pe. | tres humbles citoyens pour rece

tites heures aujourd’hui, et éva- | Voir des certificats officiels de re-

lue à 1.400 le nombre des em merciements signés par le feld-

ployés affectés. Bernard Doherty,

|

Maréchal lord Alexander, vice-roi
représentant de l'union, dit que du Canada. Cescertificats serviront
“ ; : st °°° [à aider les prisonniers alliés éva-

l'ordre de grève a été donné à dés anrès la capitulation italienne,

da American Brass Company.

près une rupture dans les négo-| en 1942, et pendant l'occupation
ciations au sujet des salaires et 1 d

les heures, de Valelier fermé ef |2cmande:
del'ancienneté ciler terme € Tous avaient reçu auparavant

¢ ¢ | ides compensations financières
Une gréve avail été fixée au

Furavant pour le ler mai. mais
elle fut remise a plus tard, eu

| pour les risques qu'ils ont pris.

Parmi la foule se trouvaient plu-
RES OPA | sieurs jeunes veuves attendant de

attendant les négociations. recevoir des certificats qui ont coù-
L'union prétend comprendre }té la vie à leurs maris. D'autres

800 des 95& employés éligibles qui ont reçu de tels certificats
comme membres. Le reste du per-\sont dos Italiers tovturés par in

sonnel comprend les employés de, Gestaps pour avoir aidé des pri
bureaux. sonniers.

 
eL‘abdication du roi Victor-Emmanuel place sur le trône
de l’Italie, son fils, le roi Humbert, que nous voyons ici
avec son épouse, la reine Morie-Jose, et ses tois enfants,
Victor-Emmanuel, 9 ans, Béatrice, 3 ans, et Maria-Fio,
11 ans. Lo fomille admire les fleurs des terrains du pa
lais, à Rome.
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Duhamel devant la derniére guerre
11 est incontestable que les événements qui bouleversent le monde ont des effets

profonds sur l'évolution des lettres et des arts. Sans doute se trouvent-ils toujours

des artistes qui se retirent dans leur tour d'ivoire et prétendent ignorer ce qui se

asse autour d’eux — il n’est pas certain qu'ils y parviennent absolument; mais
a majorité des personnes qui tiennent une plume, un pinceau ou qui se enchent

sur un clavier expriment, sans en être parfaitement conscients parfois, l’état d'es-
prit et de sensibilité de leur époque. Certains s’attardent à un passé disparu ou

moribond, d'autres prévoient l'avenir, mais toujours, semble-t-il, ils se réfèrent

plus ou moins implicitement dans leur oeuvre à des problèmes et éternels et

actuels. Ainsi, les écrivains de ce que l'on a appelé l’entre-deux-guerres ont pour

la plupart été fortement influencés par la guerre de 1914-1918 qui a posé nette-

ment le problème de la civilisation. A une époque où l'humanité occidentale s’eni-

vrait de conquêtes matérielles et révait de progrès, une immense boucherie est

venue rappeler aux hommes que le véritable progrès ne saurait aller sans un

approfondissement de la conscience morale et des valeurs de l'esprit. Nombre

d'écrivains sont nés de cette guerre: certains y ont uisé une violence et un

désespoir que le deuxième conflit mondial a exaspérés, d'autres ont voulu en

* faire un tremplin pour

Cest de ces derniers qu'est

Georges Duhamel, l’évocateur ve

la vie des martyrs qui, devant la

misère physique qu'il trava:lla

quatre ans à soulager, puisa dans

son expérience de médecin aux

armées la force morale nécessai-

re pour accomplir ensuite trente

ans d'apostolat humanitaire, civi-

lisateur, charitable. L'expérience

de la guerre de 1914-1918 a donné

au ton de Duhamel une douceur,

une mansuétude que nous trou-

vons dans très peu d'oeuvres con-

temporaines. Après avoir été le

médecin des victimes de la guer-

re Duhamel a voulu être celui

de tous les hommes en les gue

rissant de leurs folies destructri-

ces. Cela est visible dans toute

son oeuvre romanesque des tren-

te dernières années, et cela l’est

toujours dans trois de ses ouvra-

ges que les éditions Variétés

viennent de rééditer au Canada

en même temps que les deux pre-

miers tomes de ses mémoires.

On accuse souvent les écrivains

d’être des rêveurs. Et pourtant,

ceux qui ont suivi d’assez près la

vie littéraire de la France avant

la guerre se souviennent sans

doute des avertissements fermes

et lucides qu’un Mauriac, dans

son Journal, un Giraudoux, dans

Pleins pouvoirs, et un Duhamel

dans Positions francaises don-

naient régulièrement a leurs com-

patriotes. En relisant ces pages

aujourd’hui, — ces trois ouvriges

ont été réédités par Variétés —

on ne peut qu'être frappé de la

clairvoyance politique de ces 10-

manciers célèbres. Mauriac, Gi-

raudoux et Duhamel étaient dès

lors pleinement conscients de la

menace hitlérienne, du poison na-

zi, du cataclysme qui allait ébran-

ler l’univers. Je crois avoir

jà signalé la chose dans cette pa-

ge au sujet de Maurlac et de Gr

raudoux: aujourd'hui limitons-

nous aux positions de Duhamel:

elles sont fondamentalement ies

mêmes que celles des deux pre-

miers d’ailleurs et, si Giraudoux

n’était pas disparu en pleine guer-

re, il lutterait aujourd’hui aux

côtés de ses deux confrères dans

les colonnes du Figaro. Séparés

su: les problèmes spéculatifs,

ces trois romanciers étaient par

faitement d'accord sur les mesu-

res pratiques à prendre pour

combattre les puissances totauital-

res et assurer au monde un or

dre politique et économique Jus

te et stable. ‘

Duhamel. on le sait, a toujours

été ennemi des civilisations de

masses et il a toujours été le de-

fenseur de la qualité et non ce-

lui de la quantité. Individualiste

comme tout bon Français, il a

clairement aperçu l'erreur pro-

fonde de l'idéologie nazie et il

a demandé à ses compatriotes

d'être des hommes librement dis-

ciplinés, il a prié son peuple,

nourri dans l'indépendance de

choisir la voie de la discipline

“non parce qu'on la lui impose,

mais parce qu'il a jui-méme pris

conscience de son devoir et mecs‘

ré le péril” (juin 1939). Dès le

printemps de 1939, il déclara net-

tement qu’il n’y avait plus aucu-

ne chance de voir triompher tes

solutions anodines. Les crimes de
l'Allemagne contre l’Autriche, la
Tchécoslovaquie n’étaient point
à ses yeux des victoires, mais des
défaites, et il en souffrait dans
sa dignité d'homme, de citoyen du
monde. La candeur de monsieur
Chamberlain le déconcertait et
il sentait que le poison hitlévien

ne disparaîtrait pas avec la défai-
te militaire de l'Allemagne —
on le voit bien aujourd'hui! Il en-
tendit, un jour, un vieux prèlre
dire à ses ouailles: “Défendez-
vous avec des armes de lumière”,

et c’est une phrase à laquelle il
songe souvent et à laquelle, dit-
il, Îl songera jusqu’à la fin de
ses jours. C’est la primauté du
spirituel qui guide tous les juge-
ments de Duhamel et il tient
pour grand, non celui qui a 1n-
venté les canons, mais celui qui
a appris à surmonter ses pas
sions et à humilier ses instincts.
C'est pourquoi en mai 1939, 1l
refusa de se rendre au Congrès
‘nternational de la Vigne et du
'in à Kreuznach-les-Bains, invité
fficiel du gouvernement alle
1and. Il est des abstentions qui
quivalent à des actes.
La France vaincue, Duhamel

écut “au temps d'affliction” en
‘efforçant de réfléchir sur les
‘aiblesses qui avaient rendu pns-
sible la défaite de la patrie, de
soulager les malheureux, de ré-
sonforter les faibles, de soigner
tes malades. Dans un hospice du
nord, il se consacra tout entier
aux soins des blessés civils qui
y étaient apportés par camions,
véritable ‘macédoine de fronts
fendus, de membres brisés, de
troncs couverts d'ecchymose, de
cheveux collés par le sang ot de
jointures tuméfiées”. Comme à la
première guerre mondiale il cnn-
nut la ‘vie des martyrs et il l'é-
voqua dans un petit livre intitu-
lé Lieu d'asile, éerit en 1940 et
oui eut les honneurs du bâcher,
Ce livre est fait de brefs por-
traits de malades es il nous for
nit l’occasion de constater une
{nis de nlus gue l’humanité ast

construire un monde meilleur.

 

Georges Duhamel à

toujours la même et que les hom-
mes de 1940 savaient souffrir
comme ceux de 1914. Toutefois,
l'intention apologétique est lus
visible ici que dans les récits ce
la première guerre et les effirts
lyriques que l’on y trouve ren-

dent ce témoignage moins con-
vaincant et moins émouvant que
les premiers. Lieu d'asile est ce-
pendant l'oeuvre d’un coeur gé-
néreux. d'une ame sensible, vs-
pable de dévouement et de sa-
crifice. et capable de garder au
sein de la misère humaine une
rare sérénité de coeur et dts
prit. Duhamel n'a jamais déses-
péré de l'humanité et son ivre
se termine sur une vision d’es-
poir, comme Positions françaises
se terminait sur l'espérance ce
voir un jour la nation allemande
entrer dans le concert des neu-
ples cultivés.

Alors que Lieu d'asile réunit
des pages qui peignent les mala-
des que- Duhamel soigna a l'hos-
pice de Pontchaillou, la Chroni-
que des Saisons amères nous li-
vre des souvenirs, des commnen-
taires, des éloges, des méditatinns
des exhortations et des plaintes
qu’il a groupées sous trois chafs:
Sur la vie de intelligence au
temps d’affliction, Esquisses pour
une histoire de la civilisation et
Figures et paysages, Dans ses es-

quisses, Duhamel fait l'éloge de
certaines inventions qui révèlent
le génie humain: le lien, le révi-
pient, le tissu, la politesse, la cui-
sine, ete. Dans les figures et pav-
sages, il évoque des conversations
qu’il a eués avec des amis sur la

sa table de travail

situation des Francais sous Yoc-
cupation et sur-la destinée de la
France et de l’homme. La Fran-
ce lui apparaît comme un pays
complexe ou brillent les vertus
moyennes, mais où abondent aus-
si les savants, les saints, les exal-
tés, les mystiques, les génies.
Partout, on sent l'homme préoc-
cupé de sauvegarder les valeurs
spirituelles et morales. Il nous y
dit d'ailleurs lui-même qu’il a
toujours voulu être “un réaliste
de l’âme”. Et dans la première
partie de la Chronique, il raconte
comment les membres de sa fa-
mille ont préparé et exécuté le
Magnificat de Bach, comment des
milliers de Parisiens se sont réu-
nis pour applaudir l’Antigone de
Sophocle; ailleurs, il nous donne
de bonnes leçons de langue et
de lecture. Si Duhamel aime l’ou-
vrage bien fait, il exige toutefois
que l'oeuvre soit porteuse d'in
message. Et il place cette valeur
de message bien au-dessus du ta-
lent. Car l'oeuvre d’art est à res
veux non seulement une fin en
soi, mais encore un moyen.
Dans ces trois ouvrages, Duna-

mle nous apparaît toujours com-
me un humaniste profondém~n
marqué par une civilisation mil-
lénaire et un homme profonié.
ment préoccupé des problèmes
de son temps des questions cu
jour, du sort de ses semblables,
du triomphe de la justice et de
l'épanouissement de la charité.
C'est un écrivain qui honore non
seulement la confrérie, mais l’hu-
manité elle-même.

Guy SYLVESTRE

 

Travaux présentés à la Société Royale
La Société du Canada tient à

Toronto sa réunion annuelle.
Nous indiquons ici les titres des
travaux présentés dans la section

française de la Société. Les tra-

vaux des membres d'Ottawa sont
accompagnés d'une brève descrip-
tion. On pourra lire ces études
dans les Mémoires de la Société
Royale.

1—Les derniers événements
militaires et diplomatioues avant
le traité de Paris (10 février.
1763). Par le chanoine Georges
Robitaille, M.S.R.C.

2.—Monseigneur Edouard-Char-
les Fabre. Par l'abbé Elie Au-
clair, M.S.R.C.
, 3—Un colon de Nouvelle-Fran-
ce: Pierre Maheust des Hazards
(1630-1717). Par l'abbé Arthur
Maheux, M.S.R.C.

4—Le consulat américain, Qué-
bec (depuis le début jusqu’à
1867). Par l'abbé Honorius Pro-
vost, sous-archiviste du Sémina:re
de Québec et de l'Université La-
val. Présenté par l’abbé Arthur
Maheux M.S.R.C.
5—Octave Crémazie, poète Tia-

tional du Canada Français. Par
Séraphin Marion, M.S.R.C.
6.—Les vieilles façons de dire

chez les Madelinois. Par Hector
Carbonneau. Présenté par Marius
Barbeau, M.S.R.C.

7.—Origine des noms de famil-
le canadiens. Par Marcel Rioux.
Présenté par Marius Barbeau, M.
S.R.C.
8—Les Le Vasseur, sculpteurs

et statuaires (1650-1795). Par Ma-
rius Barbeau, M.S.R.C.

8. — Compositéurs canadiens.
Par Léopold Houlé, M.S.R.C.
10—Traducteurs et traduction

au Canada. II. Les ordonnanzes,
Par Pierre Daviauit, M.S.R.C.
11—Monseigneur gruchési et

Sir Wilfrid Laurier. Par Jean Bru-
chési, M.S.R.C.
12—La Société historioue du

Saguenay. Par l’abbé Victor
Tremblay. Présenté par Marius
Barbeau, M.S.R.C.

13.—Stratification sociale d’une
ville dans Québec. Par Jean-Char-
les Falardeau. Présenté par Ma-
rius Barbeau, M.S.R.C.:
14—Ampère et les chansons

canadiennes. Par Luc Lacourciè-
re. Présenté par Marius Barbeau,
MSRC.
15.—Le tercet dans la chanson

vopulaire. Par Jeannine Bélanger.
Présenté par Marius Barbeau, M.
S.R.C.
16—Un centenaire.

ges Simard, M.S.R.C.
17—Pour un renguveau de

Vent conré an Canada. Par Jean-

Par Geor-

Marie Gauvreau, M.S.R.C.

18—Le" sculpteur Pierre E-
mond. Par Gérard Morisset, MS.
R.C.

19—Notice nécrologique de
l'honorable Pierre-Basile Mi-
gnault. Par Antonio Perrault, M.
S.R.C.
20.—L'Amérique du Sud. Par

Mgr Olivier Maurault, M.S.R.C.
21—Le cycle de Don Juan

(extrait). Par Maurice Hébert,
M.S.R.C.

I. Notre Ame d'un Soir;
11. A Dona Manuela;
ITI. Ariel;
IV. Imprécations d'une Amante.
22.—Garneau et l'influence 1't-

téraire de son oeuvre. Par Mauri-
ce Hébert. M.S.R.C.
23.—Félix Poutré, le traitre et

l’espion Par Gustave Lanctôt, M.
SR.C.

24—Les fausses découvertes de
La Hontan. Par Gustave Lanctôt,
M.S.R.C.
25.—Le prince des faussaires

en l’histoire canadienne. Par Gus-
tave Lanctôt, M.S.R.C.

—>

L'appel des hauteurs
Le désert a été une école d'’hé-

roïsme pour la France. Les li-
vres de Psichari ont exalté toute
une génération et ceux de Saint-
Exupéry n’ont pas encore épuisé
leur message.

L'appel de la mer a été entendu
par de nombreux romanciers à la
suite de Pierre Loti.
Peu d'écrivains-cependant

s'étaient laissé toucher par la
voix des montagnes. Le roman de
la montagne était encore à naître
en France.

C'est là sans doute une des rai-
sons qui expliquent le succès pro-
digieux de Premier de cordée par
R. Frison-Roche, un ouvrage qui,
en un temps où la disette de pa-
plers ne permet que les petits
tirages s'est vendu en France à
des centaines de mille exem-
plaires.
Ce n'est pas la seule raison. Ce

roman de la montagne, d'une sim-
plicité qui touche à l'épopée, est
en même temps un roman d'hé-
roïsme familier.
Nous sommes tous fatigués des

récits de guerre. Le Premier de
la cordée raconte le combat millé-
naire de l'homme et des forces
de la nature, et c’est l'homme et
son courage qui restent vain-
queurs.
La littérature d'avant - guerre

raifinait sur les analyses de cas
de plus en plus morbides. La pu-
blication, le grand succès de Pre-
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Troisieme porte a gauche, m’avait indique le

garçon d'ascenseur. Elle est ouverte, mais je

n'apergois personne. J'entre. Que signifie? M.

Barbeau serait-il devenu peintre? Un écran, deux

chevalets, trois palettes et tout le tralala des

adeptes de l'huile.

“Je vous attendais, mon ami, me «lit, derrière

moi, une voix que je reconnais aussitôt. Veuillez
passer dans mon bureau.”

C'était bien la troisième,porte à gauche. Mais
le bureau de M. Barbeau, au Musée Victoria, est

, constitué de deux pièces contigués. En véritable
‘ami de l’art, il en a prêté une, celle qui s'ouvre
sur le corridor, à un peintre que la crise du loge-
ment privait de studio.

L’éminent anthropologiste m'introduit donc
dans le bureau attenant, où il est difficile de je-
ter un regard d'ensemble, car l'oeil est a tout
instant retenu par une pièce de la collection du
chercheur inlassable qu'est M. Barbeau, Ce tapis
au crochet que je foule insolemment provient de
l'ile d'Orléans. Ces deux statuettes, l’une de saint
Jean à l’aigle et l'autre de saint Luc au taureau,
surmontaient jadis l’entrée de la boutique de
Louis Jobin, à qui l’on doit la grande madone du
cap Trinité. Cet ange gardien de taille quasi na-
turelle, en bois patiné par les ans, est l’oeuvre
d'Henri Angers, apprenti de Jobin. Ce tapis au
crochet suspendu au mur, d'inspiration indienne
celui-là, illustre la variété des talents de la gran-
de artiste Emily Carr. Ce mignon totem, sur le

pupitre, a été sculpté à la demande et sous les
yeux de M. Barbeau, par un Indien de l’Ouest.

“Du reste, m’apprend mon hôte, les sauvages
n'ont jamais fait de totems avant la venue des
Blancs. C’est surtout dans la dernière moitié du
siècle dernier que cet art a fieuri chez eux, grâce
à l’intérêt que nous y avons manifesté. Le totem
s'est développé parmi nous, il est presque notre
contemporain, ce qui ne lui enlève nullement sa
valeur. De fait, il ne s’en trouve que plus cana-
dien.

“Il est temps qu'on cesse d'affecter du mépris
pour ce qui est canadien. Je me plais à rappe-
ler que le savant Jean-Jacques Ampère. lors de
son voyage au Canada, en 1848, a séjourné à
Caughnawaga, où il se livra à l'envi, chez Joseph
Marcoux, prêtre missionnaire et grammairien de
l’iroquois, à l’étude de cette langue compliquée et
totalement différente de toutes celles qu’il con-
naissait. Marcoux était, à ses yeux, un savant de
son rang, le seul peut-être dont il se souvint, de
retour en France. Les langues indigènes de
l'Amérique ne sont pas incultes; le Père Petitot,

missionnaire-linguiste, affirmait qu’elles ont

quelque chose de divin. A les étudier, on en re-
tire des bénéfices analogues à ceux des langues
classiques; elles ont l'avantage d'être, parmi
nous, encore vivantes.

“Rabelais lui-même se rendit à Saint-Malo et
à la cour de François ler, où il observa les Peaux-
Rouges que Jacques Cartier avait ramenés en
France. Délaissant aussitôt, dans Pantagruel, les
thèmes méditerranéens de ses premiers livres, il
s'inspira dorénavant des nouvelles découvertes
transocéanes. Ses quatrième et cinquième livres
s'inspirent des aventures du pilote malouin et
des illusions du roi de France.

“Le français régional de nos ancêtres reste
notre héritage; en somme, nous avons, jus-
qu'ici, négligé d'en faire le relevé systématique.
Nous devons, comme en France, e: préparer un
atlas, un glossaire approfondi. Ce travail offri-
rait l'exercice indispensable à notre formation
intellectuelle classique, et à l'indépendance de
notre culture.

LULLATEiLS
BEAUX-ARTSoN

UNE HEURE AVEC

SAMEDI 18 MAI 1946       

Marius Barbeau
“Des langues et des coutumes indigènes, de Ja

perquisition des parlers régionaux au Canada, il
n'y a qu’un pas pour pénétrer dans le domaine
du folklore et des arts traditionnels. La richesse
du folklore consiste surtout en contes, en chan-
sons, en légendes, qui, chez nous, sont innom-
brables. Dans les arts traditionnels, nous décou-

vrons les traditions raffinées des monastères, des
maîtrises ou des corps de métiers, et les raniltica-
tions surtout utilitaires des arts rustiques.

‘Un retour à la tradition vivante de la France
parmi nous, à la terre et à la cité canadienne,
telles qu’elles se sont formées pendant trois cents
ans de travail, ne peut s'accomplir qu'avec l’en-
tier concours des écoles, des séminaires et des
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universités. Du reste, il n’y a pas d’étude qui

puisse marquer plus sensiblement la qualité et la
fertilité de ia culture universitaire.

—Ne constate-t-on pas, heureusement, que le
mouvement d’étude du folklore prend de l'am-

pleur?

—Les progrès de l'opinion publique. quoique
lents, sont de bon augure. Mais c’est dans le
monde universitaire que le sujet prend le plus
d'intérêt; les chansons populaires, les contes ne

manquent certes pas d’être attrayants, dans un
programme d’études.

“A l’Université d'Ottawa, la géographie hu-
maine du milieu nord-américain est l’objet de
trente conférences par année; on me les a con-
fiées.

“A l'Université Laval, on a pris les devants
en fondant une chaire de folklore, dont Luc La-
coûrcière est titulaire. Il y donne des cours de
traditions populaires, tandis que rnoi-même, qui
suis également professeur à cette université, j'y
suis chargé de deux ou trois séries de cours en
folklore et en anthropologie.

“L’Université de Montréal a aussitôt emboîté
le pas; elle a introduit, dernièrement, l’anthropo-

logie et le folklore dans ses cours réguliers et aux
cours d’été. J'y suis professeur régulier; l'abbé
Félix-Antoine Savard et Luc Lacourcière y ont
déjà fait des conférences.”

En un mot, M. Barbeau me confie qu’il a, cet-
te année, cent cinquante cours à donner; en
plus de son travail au Musée, à titre d'anthropo-

SAMEDI

   
   

PROCHAIN
  

 

Charles Péguy

 

 

logue et de foikloriste et de son enseignement,
on ne compte plus les façons dont il s'emploie
à donner aux Canadiens pleine conscience de Jeur
patrimoine. Imprésario bénévole à ses heures, il
porte son attention sur le répertoire du terroir,
dans le choix des interprètes qu'il fait entendre
a ses amis,

“Je ne pourrai, poursuit-il, continuer long-
temps à consacrer de longs moments à l’ensei-
gnement; ma tâche, au Musée en est une de
conservation, et non de propagande. Nous cher-
chons à réveiller nos gouvernants, afin qu'ils
consentent des subsides pour développer ces
études-là, car il faut que les jeunes s’y mettent.

“Le jeu en vaut la chandelle. L’anthropolo-
gle est une science plus vaste et plus vivante
qu'on le croit généralement. Sans doute, nous
nous étions d'abord confinés à l'étude des sau-
vages en eux-mêmes. Je me suis aperçu de bon-
ne heure qu'on ne peut les comprendre sans étu-
dier en même temps les Français et Jeur folklore:
les sauvages sont mélés; il n'existe plus d’In-
diens purs.

“Le sang et l'esprit français n’ont pas man-
qué d'exercer là leur influence, qui a parfois été
un véritable envahissement. Je vous citerai l'ex-
emple des petites sauvagesses qui fréquentaient
chez Jes Ursulines de Québec, Elles y étudiaient
les arts européens; de retour parmi les leurs,
elles pratiquaient ces arts en les adaptant; c’est
ainsi que l’écorce de bouleau est entrée en usage
dans l'artisanat des Indiens: elle se substituait
à la soie, qu’utilisaient les Blancs.

“L'anthropologie canadienne est vraiment une
connaissance essentielle au développement de
l’art chez nous. Un des défauts de notre litté-
rature, c'est le manque de connaissance du su-
jet; pour en arriver à une origir.ulité qui soit
authentique, il faut creuser profondément dans
la matière humaine.

“Le parallèle avec la musique s’établit facile-
ment: jamais un compositeur n'a fait d’art vi-
goureux et original sans s'inspirer d'éléments
qu’il ait trouvés chez lui. La clé est dans le foik-
lore.”

Depuis quelques instants, je m'étais permis
de jeter un coup d'oeil sur Ceinture fléchée,
ouvrage de M. Barbeau, qui vient de paraître,

de même que Painters of Quebec. De nouveaux
coups d'oeil dans les ‘classeurs de l’auteur me
révéleront qu’il a sur le métier de .ombreux vo-
lumes: North Americans, their backgrounds, A

Bridge between two worlds: Myths of the old
reborn in the new, vaste fresque des mythes eu-
ropéens qui, par l'intermédiaire de l'immigration,
ont pénétré chez les Indiens de l'est et de l’ou-
est du pays, entre autres le mythe de Prométhée
et celui de la Rédemption:Fur Trading; Alouette;
Alaska Backons; Sing Canada, recueil de chan-
sons canadiennes-anglaises illustré par Lismer:

L’Oiseau de vérité, Roudelays—Darsons à la
ronde, mis en musique par Maurice Blackburn;

Sirens of the North; Trésor des anciens Jésuites;
Le Rêve de Kawalwouk. Bref, quinze ou seize
ouvrages chez l’imprimeur, plusieurs autres en
préparation.

L'entretien terminé, M. Barbeau et moi nous
engageons dans le grand escalier du hall: jus-
qu'au moment où, sur le trottoir, nous échange-
rons la dernière poignée de mains, je serai dé-
voré du désir aussi impérieux qu’intempestif de
poser à notre éminent folkloriste certaine ques-
tion indiscrète.

L'heure tardive s’est alliée à la discrétion pour
vaincre la curiosité.

Pierre de BELLEFEUILLE
 

Grand’mere
Geneviève de

Brabant VIENT DE PARAITRE

Vient de paraître
est écrivains français et canadiens

La grand’mère que nous décrit avec amour M. l'abbé P-E.
Desgagné dans une toute petite brochure pourrait bien être la mère
grand de plusieurs d’entre nous.

N’avons-nous pas tous connu de ces vieilles aimables, touchan-
tes de simplieité et débordantes d’attentions délicates?

Le portrait que l’auteur nous trace de son aïeule fait ressortir
du fond de nos souvenirs les traits saillants d'autres aïeules de
chez nous . . .

Pour ma part, je ne puis oublier le sourire attendrissant de
cette si vieille grand’maman, qui accueillait avec tout son coeur
l'un ou l’autre de ses douze fils et chacun de ses inr:embrables
petits-enfants.

_ Sous les pilesde lingerie blanche enfouie dans sa grande ar-
moire, elle avait tôt fait de sortir des écureuils, des éléphants, des
oiseaux, des missels en sucre d'érable, afin que chacun de ses
petits-enfants ait son cadeau.

Toutes les vieilles grand’mères pourraient être chantées.
Avec leur souvenir nous ferions revivre les anciennes coutu-

mes: Le grand châle de laine grise si douillet, la commode ven-
true où tant de trésors reposaient, le chapelet de nacre de perle
si usé, les photos de zinc à demi-effacées , . .

N’est-ce pas que “ces objets 1nanimés ont une âme qui s’at-
tache à notre âme et la force d’aimer”?

La grand’mère de M. l'abbe Desgagné, comme beaucoup de
mamans, désirait ardemment un prêtre parmi ses enfants

N'est-ce pas là le rêve que beaucoup de chrétiennes caressent?
Je connaissais une vieille mère grand dont trois fils ont voulu

faire leur part dans la réalisation de ce rêve maternel. sans pou-
voir cependant persévérer.

L’aïeule dont M. l’abbé Desgagné nous raconte l’histoire n’eut
pas plus de succès, Mais elle avait une vocation à transmettre, et
Dieu récompensa sa patience et exauca son vif désir en lu' donnant
un prétre dans la personne de sop petit-fils.

“Elle nous lisait dans la conscience comme dans sor. parois-
sien” dit l'auteur, et depuis longtemps prédisait la vocation du
petit.

Ce récit, qui appartient au groupe littéraire du terroir, avec
Chez nous, les Repaillages, et tant d'autres chefs-d'aeuvre du même
genre. est touchant dans sa simplicité voulue.

Il est l'hymne ému d’un petit-fils reconnaissant.

Il ravivera parmi les ivoires jaunis de nos pensées ces bibe-
lots précieux du souvenir.

Aline MICHAUD

 

Collaborateurs français
Il nous fait plaisir d'annoncer à nos lecteurs que le

DROIT s'est assuré, par l’entremise de l'Ambassade de
France au Canada, la collaboration de quelques écrivains

Les textes que nous publierons se-
| ront exclusifs au DROIT et ne pourront être reproduits par
aucun autre journal canadien. Nous publierons la semaine

; prochaine un article inédit des frères Tharaud, de l’Acadé-

français bien connus.

  mie Française, sur Charles Péguy.

mier de la cordée sont-ils signes
d’un renouveau?

M. R. Frison-Roche nous mon-
tre l’homme en lutte avec les élé-
ments et les forces naturelles et
avec jui-même. Sa victoire n’en
est que plus glorieuse.
Le Canadien qui a éprouvé

tant de fois l'appel irrésistible de
la forêt comprendra peut-être
plus que tous la vocation de ceux

qui conquièrent pouce à pouce
les pies inaccessibles.
Le Premier de la cordée, parce

qu'il fait appel à tout ce qu’il y
a de noble dans l'homme est à la
fois un poème moral! et un roman
et in récit passionnants.
Premier de Ia cordée ast peut-

étre enfin le premier roman fran-
çais de la vicloire.

Editions de l’Arbre.

Cette vieilie légende du Ve siè-
cle présentée dans une facture
tout ‘à fait moderne par Les Edi-
tions Variétés charmera les jeu-
nes toujours friands d'histoires
chevaleresques. L'adaptation est
de Madame Pierre Dupuy.

Le duc et la duchesse de Bra-
bant se distinguaient par leur jus-
tice, leur charité et leur piété.
Dn enfant est toujours un présent
de Dieu; les nobles époux avaient
reçu comme tel la petite fille qui
leur était née au début de leur
mariage et qui avait été appelée
Geneviève.

Enfant, Geneviève était bien la
plus charmante des fillettes. Aus-
si on ne s’étonne guère qu'étant
devenue une gracieuse jeune fil-
le, le comte Siegfried qui avait
été invité chez les seigneurs de
Brabant, la demande en mariage.
Le vieux duc qui révait d’un tel
gendre accorda son consentement.

Les premiers temps du maria-
ge de Geneviève de Brabant et
du comte Siegfried s'écoulèrent
dans un bonheur resplendissant.
Mais le jeune comte dut allé
combattre les Mahométans et
laisser sa jeune épouse aux soins
de l’intendant Golo. Dès lors la
douce Geneviève fut la proie de
cet être vil et méchant. Et la
belle comtesse dut subir de bien
dures épreuves.

Les moyens dont Dieu se ser
vit pour venir en aide à son hum-
ble servante portent à l'émerveil-
lement. On trouvera dans cet
émouvant récit l'exemple des plus
belles vertus chrétiennes. Voilà
un beau cadeau pour Pâques avec
couverture en quatre couleurs.

Mes Fiches
Joie, plaisir, bonheur . . .

Quelle vérité se cache sous ces
mots qu'on emploie tantôt l’un
pour l’autre, tantôt l'un contre
l’autre ? Qu'est-ce exactement que
cette joie que chacun pourchasse
comme un gibier rare et d’un
Esût exquis ? Pourquoi y a-t-il tant
de chasseurs malheureux ? Quel
cst le truc des chasseurs toujours
comblés ?

Si vous désirez le savoir — et
qui ne le désire pas ?.., — com-
mandez sans tarder le numéro
184 de la revue MES FICHES. Les
esprits les plus gravez comme les
p:us légers, les intelligences les
plus cultivées comme celles qui
le sont moins, les coeurs les plus
ardents comme les plus pondérés.
chacun trouvera lumière et ali-
ment & sa capacité et à son désir
dans ce numéro spécial entière-
ment consacré à la “Joie”.

 

maintenant en librairie. C’est un
cahier à seize pages, de présen-
tation très soignée, qui rend
compte de l'actualité littéraire et
de l'activité croissante des Edi-
tions Lucien Parizeau.
A" sommaire du premier nu-

méro on trouve les noms connus
de Vercors (“Une aventure de
l'esprit”), d’Aragon (“D’une poé-
sie héroïque”), d’Eluard, de Ga-
briela Mistral, etc. Ces textes sont
inédits.
VIENT DE PARAITRE n'a pas

de périodicité fixe, mais il en
sera publié au moins cinq cahiers
par an. Il suffit de retenir son
numéro chez le libraire, qui 1'of-
fre gracieusement à ses clients,
ou d'envoyer ses nom et adresse
aux Editions Lucien Parizeau.
La couverture du premier ca-

hier est illustrée d’un portrait du
poète Aragon par Henri Matisse.
Les pages intérieures sont égale-
ment illustrées de dessins ou de
photos, Le texte est composé sur
monotype en Cochin de corps 10
et se lit très agréablement.
Le deuxième cahier de VIENT

DE PARAITRE paraît en juillet.
On v lira deux articles inédits sur
l'existentialisme: l’un d'Edouard
Helsey: “Une maladie nouvelle:
L'existentialisme”, l’autre de Pier-
re Descaves:, ‘Jean-Paul Sartre.
écrivain-protéo”; une lettre de
Paul Valérv sur le roman; des
poèmes de Patrice de la Tour du
Pin, d'Henri Michaux. de Pierre
Emmanuel, etc.: et des chroni-
ques d'un intérét tout particulier
sur les lettres françaises d'aujour-
d’hui. Les éditeurs se sont assu-
ré la collaboration des meilleurs

pour la composition des cahiers
de VIENT DE PARAITRE. Le
tirage étant limité, on est invité
à se procurer le premier numéro
le plus tôt possible, soit chez son
libraire, soit aux Editions Lucien
Parizeau.

 

Sylvie
Les Editions Variétés qui vien-

nent de lancer leur magnifique
collection “Bibliothèque de luxe”
présentent Sylvie par Gérard le
Nerval.

Cet ouvrage est imprimé en
noir sur beau papier; les lettrines,
motifs, cadres, folios ct titre d'un
bleu trés pur rappellent la pure-
té qui se dégage de l’hérerne de
cette fantaisie de Nerval. Voilà
un cadre approprié à cette oeuvre
exquise.

Sylvie est à la féerie ce que
Paul et Virginie est à l’exotjsme.
C’est ici l'esprit de la musique
plus que de la peinture, du mys-
tère plus que de l’expression, de
la poésie intérieure plus qu’exté-
rieure. L'oeuvre d’un être et d’un
maître complexe, chez qui on fait
toujours des découvertes, qui abon-
de en tournants brusques et en
éclaircies sur l’infini. Car Nerval
est le voyageur divin.

Les amateurs de beaux livres
voudront tous pusséder ce beau
roman classique dans la fameuse
collection “Bibliothèque de luxe”.
Et n'est-il pas cadeau plus plaisant
à donner comme à recevoir qu'un
livre aussi soigne, un livre d'aus-
si bon goût, un livre qu'on sera
fier de conserver?

 

librairie en France

| Le plus grand succès de I

250,000 EXEMPLAIRES VENDUS
EN DEUX ANS

PREMIER
DE CORDEE

roman par

R. FRISON-ROCHE

380 pages, prix: $1.50

Éditions de l'arbre
60 ouest, rue Saint-Jacques— Montréal
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l'augmentation de la taxe
des écoles séparées

La commission des écoles séparées

d’Ottawa vient de fixer à $15.25 par

mille dollers d’évaluation le taux de sa

taxe pour la présente année. C’est une

augmentation de $125 par mille dollars

d’évaluation, moindre cépendant que

celle dont il avait été question il y a

quelque temps.

Cette augmentation est rendue né-

cessaire pour plusieurs raisons. Les sa-

laires des instituteurs et des institutri-

ces ont été légèrement haussés afin de

répondre à des demandes légitimes, ins-

pirées par la justice. Même après l’aug-

mentation accordée, il y a, entre les

salaires des instituteurs des écoles sé-
parées et ceux des écoles publiques, une
différence qui ne devrait pas exister,
car les uns les autres sont pourvus de
diplômes d'une valeur égale; les
uns et les autres ont droit à un traite-
ment raisonnable et, s'il devait exister
une divergence entre leurs salaires, elle
devrait être à l’avantage des institu-
teurs de nos écoles bilingues, où l’en-
seignement est plus difficile et requiert
une compétence plus étendue et une
préparation plus Élaborée.

De plus, le montant d'évaluation des
écoles séparées, au lieu d'augmenter,
comme le fait s’est produit constam-

ment au cours des années précédentes,

a diminué. II était, en 1945, de $28,417.-
312; il est, en 1946, de $28,145.585, soit
une diminution de $271.727. Cette di-
minution s’explique par le transfert de
propriétés de contribuables catholiques

à des propriétaires non-catholiqués, et

par la location de propriétés de contri-

buables catholiques a des locataires non-

catholiques ou reconnus comme tels par

la loi. Elle accentue l'injustice de la
loi actuelle d'évaluation qui n'’attribue

pas à la commission des écoles séparées

toute la propriété immobilière réelle-
ment détenue par des contribuables ca-
tholiques.

Pour justifier l'augmentation du

‘aux de la taxe, la commission des éco-
«es séparées invoque aussi la diminu-
tion du montant d'octrois législatifs

qu'elle recevra cette année du gouver-

aement provincial. Non seulement no-

tre commission scolaire recevait déja un
montant d'octrois inférieur à celui qui
était remis à la commission des écoles
publiques, beaucoup plus riche qu'elle,

mais elle verra, cette année. sa part res-

treinte d'un montant de $12.000. Dans
ces conditions, elle doit faire appel.
pour s'assurer des revenus nécessaires,
aux payeurs de taxes.

Malgré tout. au cours des deux der-
nières années, la commission des écoles
séparées a réduit le taux de sa taxe
dans une plus grande proportion que la
commission des écoles publiques a réus-

si à réduire le sien. Il n'en reste pas
moins que l'écart entre ces deux taux
(st énorme et ne devrait pas exister.

La commission des éloles séparées
ne peut remplir ni ses obligations ni les

tâches que l’on attend d'elle si l’on per-

siste à lui refuser des moyens légitimes
de subsistance.

En général, ceux des contribuables

qui sont appelés à soutenir les écoles

séparées font tout leur devoir, au prix
de sacrifices qui sont légers pour les

uns, onéreux pour les autres, mais qui

n'en sont pas moins des sacrifices d'ar-
gent auxquels ils ne devraient pas être
astreints, et qu'ils ne seraient pas tenus
de s'imposer si la législation scolaire
plaçait vraiment sur un pied d'égalité,
ainsi que la lettre et l'esprit de nos

principes constitutionnels y pourvoient.

écoles publiques et écoles séparées.
Parmi les contribuables qui refusent

leur appui aux écoles séparées. il.en
est qui le font par absence de convic-
tions et qui n'agiralent pas autrement
si le taux de la taxe des deux commis-
sions scolaires était le mème. Mais
combien d'autres, et nous croyons que
~'est le plus grand nombre, trahissent
icur devoir pour une simple question
d'argent, pour éviter un excédent de
frais qu'ils ne croient pas nécessaire et
qui l’est en réalité, pour réaliser des
économies dans un domaine supérieur
où l'argent ne doit pas compter. où il
doit être le serviteur et non pas le mai-
tre!

Le gouvernement provincial porte la
responsabilité de cette démission d’une
partie des contribuables des écoles sé-
parées et des sacrifices que s’impose la
majorité de ces contribuables, qui por-
tent un fardeau de taxes trop lourd pour
lrurs épaules. .

D'un trait de plume, le gouverne-

ment provincial pourrait rectifier cette
situation et placer sur un pied d'égalf-
té les écoles publiques et les écoles sé-
parées qui, ayant à s'acquitter des mê-
mes fonctions et à porter les mêmes
responsabilités, devraient avoir à leur
portée et à leur disposition les mêmes
moyens de s'en acquitter.

Le gouvernement a, le pouvoir d’au-
toriser, par une loi claire, ne équitable
répartition des taxes scolaires prélevées
des compagnies à fonds social et des
entreprises d'utilité publique. Il peut
distribuer les octrois législatifs selon les’
besoins financiers des commissions sco-
laires. Bref, il peut voir à ce que les
revenus publics destinés à l'instruction
des enfants de cette province soient ré-
partis normalement, tout comme ceux
qui sont destinés aux autres services
provinciaux, qu'il s'agisse de la coloni-
sation, de l'agriculture, de la voirie, de
l'hygiène ou de la police.

Charles GAUTIER.

L'augmentation du prix du lait
Le gouvernement canadien a décidé

de supprimer, à compter du ler juin,
la prime de deux sous la pinte au con-
sommateur sur le lait nature. En ce
qui concerne le lait, la réglementation
des prix sera de nouveau confiée aux
provinces, comme la chose existait avant
la création de la Commission fédérale
des prix. Afin d'accorder aux commis-
sions provinciales un délai suffisant
pour la rectification des prix, on verse-
ra aux producteurs de lait nature une

prime de 55c par cent livres, du ler mai
au 30 septembre. Il est entendu que,

a l'expiration de cette période, la pri-
me aux producteurs disparaltra.

Quel sera l’effet de cette nouvelle
politique ? Le gouvernement canadien
ne le cache point. Il y aura, au ler
juin, un prix maximum de 2c plus éle-
vé que celui que paie actuellement le
consommateur, a déclaré M. Ilsley, mi-

nistre des Finances. A tout événement,
le consommateur paiera plus cher le
lait.

Dans les cercles administratifs, on
prévoit que la suppression du subside
aux producteurs le 30 septembre cause-

ra une augmentation des prix du lait
aux consommateurs à l’automne pour
combler la différence créée par l’élimi-

nation du subside de 55c par'cent li-
vres aux producteurs de lait.

M. R. O. Smellie, président du Con-
seil national de l’industrie laitière du

Canada, précise davantage. Par suite de
la suppression. à compter du 30 septem-
bre, du subside aux producteurs, les
consommateurs, affirme-t-il, devront

payer 2c de plus par pinte de lait.

Voilà une mesure qui mécontentera

sûrement les consommateurs canadiens,
surtout les petits et les moyens salariés

à famille nombreuse. Le gouvernement
hausse le coût de la vie et fait porter
principalement cette hausse sur ceux
qui ont le plus besoin de lait et dont le
salaire se range dans les plus basses
catégories.

Il n’est pas besoin de longs calculs
pour s’en rendre compte. Prenons, par

exemple, une famille de sept membres.
dont cinq enfants de deux à douze ans,
qui consomment vingt pintes de lait par

semaine. Il lui en coûtera 40c de plus

par semaine ou $20.80 de plus par an-

née pour ce breuvage indispensable à la
bonne alimentation des siens. C'est

comme si le gouvernement canadien
augmentait d'autant l'impôt de cette fa-
mille dans bien des cas. On peut, en

effet, alourdir le fardeau de la famille
canadienne de plus d’une manière. Une,

c'est de la taxer ouvertement: accrof-
tre le coût de la vie en est une autre.

On dit que la suppression du subside
aux consommateurs fera économiser une

somme de 24 millions de dollars au gou-
vernement canadien. Il n'est pas sur

qu'il la remette aux consommateurs sous

la forme d’une réduction d'impôt dans

son prochain budget. Même s'il le fait

alors, il ne restera pas moins vrai qu’il

aura alourdi, par la suppression de ce
subside, le budget des petits ou des
moyens salariés. Nombre de petits sala-

riés, en effet, ne retireront rien de cette
réduction, parce que la modicité de leur
salaire et leurs charges de famille ne
laissent aucune prise à l’impôt;
qui en retireront quelque chose parmi

les petits salariés recevront pour la
grande majorité beaucoup moins que ce
que leur coûtera l'augmentation du prix
du lait. Bref, le menu peuple devra. en-

core une fois. payer.

Camille L'HEUREUX.

 

BILLET

Les Eglises chrétiennes et
leur influence

Les Eglises grecques schismatiques
appelées communément ‘‘orthodoxes”.

Ces Eglises, de fondation apostolique,
jouissant du sacerdoce et ue l'épiscopat
réels, se sont séparées de Rome au neu-
vième siècle et au douzième siècle, avec
le patriarche Photius et l'empereur de

Byzance, Michel Cérulaire. C'est le
grand schisme d’Orient.

Très influentes, dans les Balkans,
l'Asie mineure, la Perse et l'Egypte, au
temps des Césars de Constantinople,
elles sont devenues les servantes de
l’Etat et des Etats, le jour vu le dernier
successeur de-Constantin périt dans sa
capitale sous les coups de l'Islam. en
1453.

Longtemps erercée hautement par
les quatre patriarches de Constantino-
ple, d'Alexandrie, d’Antioch - et de Jé-
rusalem, l’autorité de ces rnétropolitains
disparut effectivement avec le multi-
plication des Etats nés des conquêtes
islamiques, puisquw’aujourd’hui. l’on
compte seize églises independantes ou
semi-privées d'indépendance Ceci, sans
oublier, nombre de Tommunautés
anarchiques et tout simplement héréti-
ques. Le schisme d'Orient a donc ses
protestants.

Ceîte dispersion s'accentue par le

  

ceux.
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fait que ces communions hors de Rome
n'ont jamais eu de Pape, jonc n’ont pas
‘voulu accepter de successeur pour rem-
plir le rôle de saint Pierre, chef des apo-
tres. Pour combler le gdchis, les pa-
triarches se font de plus en plus les
chefs d’églises nationales, ce qui signi-
fie qu'elles subissent plutôt l’influence
des milieux où elles sont tolérées. com-
me en Turquie et en Asie mineure, et
des milieux où elles constituent un élé-
ment des nationalismes particuliers,
comme en Russie rouge, en Grèce, en
Bulgarie, en Roumanie et dans le reste
de la péninsule des Balkans.

Il semble même que, tout en possé-
dant la plénitude des sacrements et se
montrant relativement fidèles aux tra-
ditions de l'Eglise des apôtres, elles ne
reçoivent pas et ne diffusent pas la plé-
nitude de la grâce attachée à ces sa-
crements. : .

En effet, si c'est aux fruils qu'on
juge l’arbre, l'Orthodozie est bien près
de la stérilité.

L'unité n’est plus; les rivalités entre
sièges patriarcaux et épiscopaux scan-
dalisent les fidèles. Le nationalisme et
les langues achèvent de les diviser da-
vantage.

La catholicité n’eriste pas. Ces Egli-
ses sont encloses en des frontières dé-
terminées, et surveillées par la police.

L’apostolicité est la note absente to-
talement de ces Eglises, si ce n’est dans
une certaine succession des évêques.
On nm’entretient aucune mission à l’é-
tranger.

La sainteté habite, certainement, des
âmes de bonne volonté. Parfois, son at-
trait remplit les monastères, bien qu’ils
s’ouvrent avec trop de facilité aux fidé-
les épris d’une vie à rentes fires.

Le sacerdoce (aux prêt-es mariés)
m'est guère brillant. L’instruction man-
que presque toujours, faute de séminai-
res, pour ces étranges directeurs
d'âmes. La pauvreté où se débat le curé
orthodoxe des villayets turcs. s'étale,
non comme une vertu, hélas!

Ce qui paraît tenir debout ces frères
schismatioues, c’est un ensemble de tra-
ditions religieuses et nationales. la ma-

gnificence insurpassée du culte en des
sanctuaires pour la plupart mal entre-
tenus, et un relent de vieilles rancunes

‘sans cesse rallumées par des prélats
amis de l’encens et des anathèmes.

La civilisation de l’Europe occiden-
tale (Italie, Espagne et Portugal, Fran-
ce, Allemagne et Angleterre) porte la
marque de l’Eglise catholique; celle du
reste de l'Europe est fille de l’Ortho-
dorie. C’est tout dire, car l'oeuvre ci-
vilisatrice des schismatiques est à peine
sensible. En pays hors de l’Europe,
elle est nulle. Il n'est pas d’ensemble
de communions religieuses qui aient
tant vécu parmi les ruines et de ruines.

Depuis la première séparation, sous
Photius, à part le trésor de rites, de
chants et d’ornements du culte, elles
n’ont rien apporté de neuf et de grand
aux arts, aux lettres et aux sciences.

Cependant, ces Eglises vivent. Et

elles possèdent comme nous. en leurs
tabernacles, sur leurs autels, l’Auteur
de la vie divine, le Fondateur du chris-

tianisme, le premier Consécrateur des
évêques el le premier Faiseur de pré-

tres! Ces Eglises sont vénérables par
leurs origines, saintes par la présence
de la Personne eucharistique. par la dé-

votion brûlante de la Vierge, par la

piété envers les saints. Elles vivent,

mais ne donnant rien, de cette vie, hors
de leurs sancluaires: elles portent des

lampes qui meurent lorsqu'on veut les
tenir allumées sous les portiques. Elles

manquent de l’amour, de la charité, de
l’humilité, et partant, vous ne pouvez
trouver en elles ces flammes qui soulé-
vent les volcans et répandent une lave
d’amour sur le monde. Eglises muettes,
églises envieuses, églises qui vont s’é-
teignant. Et c’est le châtiment d’une
faute qu'elles s’obstinent, malgré l'ap-
pel du Père qui est à Rome, à regarder

comme glorieuse, de siècle en siècle et
d'année en année.

Telle est. aussi, la misère de l'Eglise
de Russie, Eglise sans fierté qui a ac-

ceplé également la tutelie des Czars
et des régimes rouges. Eglise aux pré-
lats serviles et au clergé ignorant, inca-
pable de christianiser les lois et d’éle-
ver le peuple à un niveau convenable
de la vie. Eglise qui, à l’instar de ses
soeurs dans le schisme, n’offre aucune

doctrine sociale, aucune collaboration
aux nations amies de la pair. Eglise
sans prosélytisme extérieur mais tou-
jours prête à s’allier au pouvoir, que ce
soit Pilate, Hérode ou Néron pou: per-

sécuter les catholiques. Eglise moribon-
de, elle aussi, parce que jouet de la
haute et basse politique. Eglise sans
zèle pour les âmes, sans amour pour
l'humanité, sans pensée, sans culture.
sans don d'elle-même, sans même un
regard sur sa propre insuffisance. -Té-
moin aveugle de l’incontestable et sécu-
laire supériorité de l'Eglise de Rome.

’ "VIATOR

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL'Y A VINGT ANS
LE 18 MAI 1926

Les représentants de vingt nations se réu-

nissent à Genève pour discuter la question
du désarmement universel.

Le général Joseph Haller, bras droit du
général Pilsudski pendant la guerre se Lour-
ne contre ce dernier dans le récent coup

d'Etat en Pologne, et organise un mouvement

contre-révolutionnaire.

La sécheresse et le vent activent les feux

de forêt dans le nord de l’Ontario et au Ma

nitoba.

La Société Royale du Canada tient ses

assises annuelles à Ottawa.
S. S. Pie XI renouvelle les indulgences

que le pape Urbain VIII avait accordées aux
pèlerins qui visiteraient le sanctuaire des
martyrs jésuites canadiens au fort Sainte-Ma-
rie, sur la baie Georgienne.

Le commandant Byrd, qui est le premier
des explorateurs à avoir atteint le pôle nord,
a l’intention d'organiser une expédition pour
atteindre le pôle sud.

M. Georges M. Wrong, président de la So-
ciété historique ‘‘Saraze!l de Champlain”, est
clu président de la Société historique du Ca.
nada.

NOS LECTURES

Les bons magazines
“20ème SIECLE”

Récemment, un ouvrier se je-

tait sur 20ème SIECLE. Il l’ou-
vrait avec avidité, espérant y ren-

contrer les obscénités et les nudi-

tés des autres magazines. Une
fois les pages fiévreusement tour-
nées, il s’écria avec dépit: “Ça!

C'est pas pour moi!”

“Ca! C’est pas pour moi!”

Une telle exclamation le jugeait
et jugeait la revue. Non! 20éme

SIECLE ne s'adresse pas aux ama-

teurs de nudisme et de grossière-

tés, mais à ceux qui croient à la

suprématie de l’âÂme et de l'esprit.

A ceux-là, il apporte ses pages to-

nifiantes et ses photos artistiques.

Car ce magazine s'affiche à

juste titre le magazine de la

BEAUTE.

Fondé, il y a bientôt cinq ans,

par le Centre Catholique de l'Uni-

versité d'Ottawa, il répand men-

suellement par (out le pays l'es-

Ne désespérons pas de notre race,

puisqu’il compte actuellement

prés de 20,000 abonnés.

Il vise plus haut encore; il es-

père atteindre bientôt un nombre

plus étendu de lecteurs en s’adap-

tant aux besoins des différentes

classes sociales et des diverses
mentalités de la population.

Aborder les sujets les plus va-

riés, distraire, amuser, instruire,

voilà son but. Beaux-arts, ques-

tions d'éducation, pages fémini-

nes, recettes, modes, conseils pra-
tiques dans la tenue d’une mal-
son: anecdotes, mots croisés, de-

vinettes, contes, voilà ses moyens

d’intéresser.

Il est cependant un principe

d’action sur lequel 20ème SIECLE

ne transige pas: présenter toutes
les études et tous les récits sous

le signe de la beauté. La marque
spécifique de 20ème SIECLE ré-

side dans la BEAUTE. Inutile de

Colonisation

prit chrétien et canadien-français..

le parcourir longtemps pour se

convaincre que ce magazine tend
à la beauté dans les photos, la

beauté dans le choix des sujets,

la beauté dans la présentation gé-
nérale, la beauté dans la fantaisie
même. Parfois, on croit trop faci-

lement que l'esprit chrétien s'op-

pose à l’art et au goût et que tout

le plaisir artistique se réfugie

dans les revues douteuses. Er-
reur. L'Eglise aime la beauté, la

vraie, celle qui, par sa sûreté,

évite les représentations dange-

reuses, attrayantes pour nous. uni-
quement par notre tendance au

péché.
Félicitons le 20ème SIECLE et

l'Université d'Ottawa de croire à

la BEAUTE. Encourageons ces

hommes courageux qui remontent

le courant, au milieu de la prosti-

tution des revues qui les entou-

rent. Souhaitons qu’un magazine

comme 20ème SIECLE, pétri de

l’esprit chrétien et canadien-fran-

çais, soit lu mensuellement par

ceux-là mêmes, les Canadiens fran-

çais, trop portés, hélas! à recher-

cher dans des revues voisines ou

étrangères une nourriture qui

n’est pas la leur. Vous aimez votre

pays? Qui le chante mieux que

20ème SIECLE? Vous aimez votre

langue? Lisez les articles si bien

rédigés de 20ème SIECLE. Vous
désirez une culture intellectuelle

générale en même temps qu'un

délassement? Abonnez-vous à

20ème SIECLE. .

Et ne dites pas que 20ème SIF-

CLE est trop beau pour vous.
C’est vous, je le crains, qui n'êtes

pas assez beau pour lui.

Abonnez-vous à 20ème SIECLE,

125, rue Wilbrod, Ottawa.

Paul GAY, c.s.sp.

Président du Service Dio-

césain de Bonne Presse,
125, rue Wilbrod.

La Riviere-a-la- Paix
Un missionnaire colonisateur de

chez nous, à qui nous voudrions

décerner, si nous le pouvions, un

doctorat en “bon sens et patrio-

tisme’, écrivait dans un de ses

billets les lignes suivantes: “Si

nos ancêtres, venus de France,

n'avaient jamais abandonné leur

patelin, nous n'aurions ras nos

belles paroisses canadienn2s-fran-

caises”. Et il invite ses compa-

triotes, pères et meres de nom-

breuses familles qui veulent vivre

de la terre, à aller s'établir au

delà des cadres de nos paroisses

surpeuplées, la ou la terre, parti-

culiérement riche et féconde, in-

vite le bras du cultivateur a la

féconder.

nous declare M.

J.-E. Legault, agent de colonisa-

tion du Pacifique Canadien, de

retour d'un voyage au pays de la

Riviére-a-la-Paix, -district de Mc

Lennan-Fahler, où les nôtres for

ment un tout homogène, où égli-

ses, écoles, institutions sont à la

mode du Québec; où le sol et le

climat sont très favorables à la

culture sur une vaste échelle: où

les résultats obtenus par les culti-

vateurs établis dans ces régions

récompensent largement ces hom-

mes courageux qui sont allés je-

ter la semence d'une civilisation

bien nôtre dans ce coin de notre

vaste pays.

Les chiffres suivants ne sau

raient proclamer d'une façon plus

éloquente la fécondité du sol al!-
bertain. Par exemple, en 194

les cultivateurs des alentours de

McLennan, Fahler, Girouxvilic

vendaient pour pres de deux mil

lions de dollars de graines fou:

ragères de semence et pour $350,
000 d'animaux. Treize élévateurs.

erigés sur unc distance de onze

milles, le long de la voie ferrée,

entre les paroisses du Sacré-Coeur

et de Notre-Dame-de-Lourdes, té-

moignent en faveur d'abondantes
récoltes.

C'est ce que

Aujourd'hui riches

lui, chacun sur une ferme de 320

acres: si les frères Begin, autre-

fois de St-Camille de Bellechasse,

qui ensemencent au dela d'un

millier d’acres en ble, avoine, ete.,

avec les instruments aratoires les

plus modernes; si un Jos Filion,

autrefois de Charlevoix, qui cul-

tive une superficie qui couvrirait

sept ou huit grandes fermes du

Québec; si un Paul Bessette, de

la région du Richelieu, qui diri-

ge les opérations agricoles sur un

bien personnel comme il y en a

peu dans nos vieilles paroisses,

si une foule d'autres Canadiens,

que nous pourrions inclure dans

cette liste, n'avaient point jeté

leurs regards au dela des frontiè-

res du Québec, ils n'auraien:

point, tout en travaillant pour eux

pour leurs familles, aidé à l'ex-

pansion des’ nôtres.

Et il faut ajouter ce qui est

tout à leur éloge, que la plupart

de ces devanciers, de ces éclai-

reurs étaient riches surtout de

courage, d'ambition et de sante

quand ils sont partis pour ces ri

ches contrées de l'Alberta, qui ne

décoivent jamais les hommes de

bonne volonté.

De la place pour tous

Au pays de la Riviére-a-la-Paix,

dans la région de McLennan-Fah-

ler, peuplée des nôtres, il v a pla-

ce pour des familles de terriens,

père, mère. petits et grands gar-

cons, petites et grandes filles.

(Les demoiselles sont rares là-

bas et nos cultivateurs célibatai-

res verraient d'un bon oeil l'ar-

rivée de Québécoises).

La terre se vend relativement

bon marché et la famille qui pos-

sède du capital, de l'expérience

des travaux des champs, qui veut

garder son monde à la terre. fe
rait bien de se renseigner sur ce
pays fertile et prometteur. Ecri-
vez donc pour tous renseigne-
ments au Révérend Père Louis-
Marie Parent, O.M.1., missionnaire

  
 

Si un Raoul Savard, autrefois colonisateur du vicariat de
du Lac St-Jean, établi sur une Grouard, au soin de “La Voix
terre de 640 acres (un mille car- Nationale”, 3502. rue Hutchison,
ré) avec onze garçons autour de Montréal.

Ceux qui firent notre pays

* * e -

Biographies canadiennes
JACQUES GOURDEAU

(1614-1663)

L'un des premiers personnages qui aient éte mentionrés chez

nous commes artistes, dans l'organisation des feux d'artifice, Jacques
Gourdcau, sieur de Beaulieu naquit à Niort, du mariage de Nicolas
Bourdeau, procureur royal, et de Marguerite Michau. Il vint au “lanada
vers 1637, à l'âge d'environ 23 ans. Dès l'année de son arrivée au pays,
on raconte qu'il avait composé un feu d'artifice. 11 fut :our à tour

greffier de la sénéchaussée de Québec et notaire royal.

Voici comment Gourdeau périt, suivant le récit du Journal des

Jésuites: “Le soir du 29 mai 1663, il se trouva que 1e feu qui a con-

sumé à l'ile d'Orléans la maison et le sieur de Beaulieu avait été
allumé par un valet, Nicolas Duval; il fut convaincu et condamné
à avoir le poing coupé, pendu et brûlé. M. le Gouverneur se contenta
de la mort à la potence où, après avoir été secoué par le bourreau,
il fut fusillé le 8 juin”. L'auteur de l'assassinat se nommait Michel

Filion. M. Gourdeau avait épousé à l'ile d'Orléans Eléonore de Grand-
maison, veuve de François de Chavigny, qui avait laissé six orphelins.

Ce deuxième ménage eut trois autres enfants: Antoine, Jeanne-Renée,
et Jacques. Le ficf de Beaulieu avait d'abord appartenu à M. de
Chavigny.

Jresttr

N.B.—Nous prions nom lecteurs de découper a de ronserver ces biographies quoti-
Aiennes, En leu classant plus tard par ordre alphabétique, ils auront un
précieux dictionnaire cantenant lee
canadiens. Droits rénervén.

renlaines d'études sur des personnages
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L'organisation de l'Extrême-Orien t.
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Le gouvernement

militaire du Japon
La politique plus ferme que le

Département d'Etat de Washing-

ton veut pratiquer dans le domai-
ne international, manifeste déjà

des conséquences à Paris comme

en Extrême-Orient. Depuis que

les Russes participent d’une cer-

taine manière au musellement du

Japon, les questions se sont mul-

tipliées plutôt que réduites entre

les Alliés. Le gouvernement amé-

ricain s’est ‘montré bien patient
jusqu'ici: à personne il n'avait

soufflé mot des aventures de ses

personnages officiels qui s'étaient

vu refuser par les Russes le droit

d'exécuter leurs missions en Co-

rée ou en Mandchourie; et il n'a-

vait pas communiqué au monde

son rapport sur la maniere dont

les Russes démantélent les instal

lations industrielles de la Mand-

chourie comme butin de guerre,

à l'encontre ou sans la permis-

sion concurrente de tous les AI-

liés. Mais depuis quelque temps,

les Américains trouvent à gagner

par une attitude plus ferme en-

vers leurs partenaires russes.

Ce qui leur donne aussi du

courage pour cette nouvelle pha-

se de leur politique. c’est le suc-

cès raisonnable de leur gouverne

ment militaire (AMG) du Japon.

L'administration militaire ameri-

caine, qui garde la primauté dans

l'archipel nippon, est appuyée de-

puis février 1946 par des missions

et des contingents britanniques et

russes. Il y a même un membre

canadien dans la Commission Con-

sultative pour l'Extrême-Orient,
dont le travail commence à don-

ner des résultats satisfaisants.

x X gx ‘

La décision avec laquelle pro-

cède l'AMG au Japon permet, en

effet, d'espérer un succès de ba-

se, La soumission de l'empereur

aux ordres de l’'AMG contribue à

démonétiser l'institution impéria-

le dans le pays: celui-ci s'est vu

arracher les attributs divins dont

i! s'était affublé durant des sie-

cles, en profitant de l'ignorance

de la population et des ambitions

d'une caste gouvernante qui trou-

vait Intérêt à perpétuer ce blas-

phème. Ainsi, le snintoïsme n'est

plus religion d'Etat. D'autre part,

le gouvernement est purgé pério-

diquement des éléments nationa-

listes dont on peut retracer la

carrière militariste et la participa-

tion à l'agression. Les autorités

locales reçoivent leur ordres des

Américains, et la presse doit obéir

à leurs directives. Les partis po-

litiques s'affirment déja, puisqu'il

y a eu plusieurs listes aux élec-

tions du printemps 1946, auxquel-

les les femmes ont voté pour la

première fois dans l'histoire du

pays.

La démilitarisation du pays se
fait d'une manière radicale, au

point d'éliminer des emplois pu-

blies tous ceux qui étaient atta-

chés de près ou de loin aux for-

ces armées. L'importance de cet-

te phase du travail de l'AMG se

voit par l'attitude encore arrogan-

te des troupes japonaises démobi-

lisées en Chine et qu'on fait ren-

trer chez elles. Inutile de dire

enfin que la marine et l'aviation
japonaises n’existent plus.

Ajoutons que la vie économique

Japonaise est entièrement entre

les mains de l'AMG qui en déci-

de jusqu'aux moindres détails. Le

démantèlement de l’industrie lour-

de se poursuit sans heurt, malgré

que la coopération des industriels

n'est pas enthousiaste I! faut que

les Alliés procèdent non seule

ment à ce travail matériel, mais

encore aux recherches techniques

pour la découverte des procédés

industriels et des brevets japonais.

Quant à la vie des habitants, elle
aussi est réglée par l'AMG et les

disponibilités en ravitaillement.

Pour en donner un exemple, nous

dirons que dans certaines régions
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la ration d'allumettes est de trols
par mois; celle du savon un par
mois; et que le tout est a lave

nant.

Malgré les résultats dejà obte-

nus par l'AMG au Japon, il serait
difficile de dire que les Allies
pourraient complètement réussir

à démocratiser la nation japonai-
se et à l’amener à coopérer sin-

cèrement à notre oeuvre de paix.

Il semble bien plus probable que

nos forces d'ue-upation devront

rester des années au Japon pour

bien faire leur travail. Il n'en se-

ra pas de même en Asie conti.

nentale et surtout en Corée; car

dans ces régions, le travail de

l'AMG se trouve compliqué par

des problèmes d'ordre politique.

Mais de toutes façons, il serait

normal de penser que l'Asie orien-

tale connaîtra pendant quelque

temps encore la pénitence inévi-

table d'un gouvernement militai-

re.

x x Xx

Pour terminer ces considérations

sur le gouvernement militaire en

Asie, nous dirons que l'autorité

de fait de l'AMG et de ses roua-

ges militaires et politiques, lie

en conscience les intéressés, pour

autant que ses dispositions et ses

décrets sont en accord avec les

clauses de l'armistice. et qu'ils

respectent les droits élémentaires

de l'individu et du citoyen. Il ne

s'agit plus ici d'obéissance pure-

ment extérieure avec  suffisame

ment de restrictions mentales

pour permettre le sabotage du

contrôle allié ou même des actes

de violence. Car nous n'avons

plus un état de guerre permet-

tant à ceux qui subissent une oc

cupation militaire d’espérer sa fin

par un retour des fortunes des

armes. Les hostilités ont cessé

définitivement, et les Alliés exer-

cent leur contrôle suprême sur

les pays vaincus, avec l'appui d'u-

ne force militaire qui rend impos-

sible toute résistance effective.

On voit donc que la situation

des gouvernements militaires des

Alliés n'est pas semblable à celle
que les Allemands et les Japonais

avaient imposée aux pays qu'ils

avaient conquis. Dans ce dernier

cas l'occupation était technique-

ment provisoire, vu que la guerre:

n'avait pas encore pris fin. La

résistance avec ses risques était

donc pormise en droit naturel, en

raison des espoirs positifs de ceux

qui la pratiquaïent, parallèlement

aux efforts militaires de leurs

amis ou alliés à l'étranger. Mais
l'Allemagne et le Japon ne sont
plus dans les mêmes circonstan-
ces: car ils n'ont ni des espéran-
ces analogues. ni une autorité na-

tionale capable de les justifier et
de les encourager.

Thomas GREENWOOD.

 

Paris érigera
un monument à

ses libérateurs
PARIS (SIF) — La maqueite

du monument aux libérateurs de
Paris. élevé par souscription pu-
blique. vient d'être acceptée par
le Comité et approuvée par les
Beaux-Arts.

Ce projet est l'oeuvre du sculps
teur Raymond Couvergnes, pre
mier grand prix de Rome: il re.
présente la Résistance victoricue
se symbolisée par une femme le.
vant les bras en signe de liberté
et d'allégresse: derrière elle. sur
une barricade, agonise un héros
anonyme. L'oeuvre, qui mesurera
huit metres de hauteur. sera plas
cée sur une stele de 13 metres,
Le monument sera érigé à la Pore
te d'Orléans. au carrefour des
boulevards Brun et Jourdan.

 —— a
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e Immense documentation

méthodiquement accu-

mulée.

© 61 millions d'actes de

pulture.

32 ans de recherches pa-

tientes.

Généalogie de toute fa-

mille canadienne-fran-

çaise,  franco-américai-

ne, de 1608 à nosjours.

e Toute demande de ren-

seignements recevra une

réponse immédiate et

personnelie.

e Demandez notre brochu-

re explicative. gratuite. 
baptéine. mariage et sé-

 
“Une oeuvre Naticnale”

4184, rue ST-DENIS, Moniréal.  
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Solidarité régionale
 

Le 12e congrès semi-annuel de l'Union des Chambres de
somerce de l'Ouest de la province, tenu mardi de cette se- :
maine à Fort Coulonge, a révélé une fois de plus l'existence
d'un esprit de solidarité régionale dont nous avons manqué

trop longtemps.
Cet esprit s'est manifesté d'une façon tangible par la

présence de délégués venus des points les plus divers de la
région, de chacun de ses secteurs économiques, ainsi qu’on
le soulignait, qu’il s'agisse du Pontiac, de la Gatineau. de
Hull, de la Lièvre et de la Petite-Nation. On n’a eu à re-
gretter aucune absence, quant aux secteurs, et même des 11
chambres formant l’Union, une seule, la plus éloignée, ne
se trouvait pas représentée.

Cet esprit s’est aussi manifesté par la bonne entente qui
a marqué les délibérations et l’unanimité des décisions prises.
Parmi celles-ci, il y en avait qui intéressalent toute la, région,
d’autres qui ne concernaient que l’une de ses parties, mais
toutes avaient leur raison d’être et l’on voyait bien que
chacun comprenait qu’il faut collaborer et s’entr’aider, un
mal local étant souvent de nature à affecter bien des voisins,
le bien général étant en définitive la somme de biens part!-

culiers.
Ainsi, on a réclamé, comme on l'avait déjà fait, et avec

plus d’insistance que jamais, des constructions et améliora-
tions routières profitables à toute la région ou qui sont abso-
lument nécessaires pour permettre à des secteurs de pouvoir
communiquer plus facilement et rapidement entre eux.

Toutefois, si l'on est régionaliste, l'on n’est pas isola- ‘
tionniste, et c’est ainsi qu’un ancien officier de l’Union pou- :
vait proclamer avec raison que cette dernière a réussi à créer
chez nous un véritable esprit ‘‘ouest-québecois” mais sans
“étroitesse” d’esprit. La formule est aussi heureuse que

juste.
Lorsque, par exemple, l'Union demande et redemande

que la route no 8 soit enfin parachevée et prolongée jusqu’au
Témiscamingue, on ne songe pas seulement à un besoin d’or-
dre régional, mais en plus à un besoin d’ordre provincial.
C’est d’un raisonnable élémentaire que l’on puisse aller du
sud-ouest au nord-ouest québécois, et vice versa, par route

québécoise, au lieu d'avoir à passer par l’Ontario comme actu-
ellement, comme depuis toujours.

Or, c'est l'Ontario qui profite de cette absence de routes
québécoises. Il en profite à tous points de vue. Et cela
constitue une perte, non seulement pour les régions québé-
coises en cause, mais pour toute la province de Québec elle-

même. La prospérité et le progrès de cette dernière ne résul-
tent-ils pas de ceux de chacune de ses régions, tout comme
le bien d’une région est constitué par celui de chacun de ses

secteurs?
La même chose pour l'école moyenne d'agriculture et de

sylviculture que l’Union des Chambres réclame aussi avec
force. Notre région est à peu près la seule de la province de

Québec à ne pas avoir une telle institution. Elle souffre de

cette lacune, et la province aussi en souffre, puisque si nous
avions, grâce à pareille école, une agriculture plus florissante
la production agricole du Québec s’en trouverait enrichie

d'autant.
L’ouest québécois élève donc de plus en plus fortement

la voix, et on ne saurait l’en blâmer, lui qui, d’après l’ave:
du premier ministre actuel lui-même du gouvernement pro-
vincial, a toujours été ignoré et oublié. Il est aux limites

de la province, aux portes de l’Ontario, et c’est ce dernier
qui y exerce l'influence et retire presque tout le bénéfice de

ce voisinage. En vérité, le Québec a bien mal monté la garde
à ses confins, du moins chez nous, alors que c'est là, pour tou-
tes sortes de raisons, qu’il aurait dû déployer le plus de vigi-
lance et d’attention pratique. C’est bien pourtant lorsque

ses frontières sont bien gardées qu’un Etat — et chaque pro-
vince canadienne est un Etat — reste en toute sécurité!

A tout évènement, l’ouest québécois a un organe mainte-
nant pour faire entendre sa voix et faire valoir ses justes
réclamations ou revendications. Cet organe, c’est son union
de chambres, groupement en dehors et au-dessus de toute
politique électorale ou de parti.

En étudiant nos questions ou nos problèmes d'ordre ré-
gional, l’Union s'est attribué une mission bien spécifique
et elle ne demande pas mieux que de pouvoir la remplir le

mieux possible. Ses études contribuent à faire connaître la
région, en premier lieu à ceux qui l’habitent et ne la connais-
sent pas ou la connaissent insuffisamment, puis aux gens

de l'extérieur.

Elle voudra sans doute s’appliquer de plus en plus à

exploiter et à répandre cette connaissance, qui reste le fonde-
ment de tout sain et fécond régionalisme, celui qui fournit
les motifs d'aimer sa région, par conséquent de travailler
et de se dévouer pour elle. C’est là la condition du vrai civis-

me régional.
Soyons en certains: c'est par la solidarité en tout et

partout que notre région parviendra à assurer son relève-

ment et son avancement accélérés, de façon à pouvoir plus

tôt figurer avantageusement parmi les autres du Québec.
Henri LESSARD
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le

président de 1a Commission d’ap-
prentissage des métiers du bâti-
ment et de génie de Hull.

M. J.-Honoré MEILLEUR,

 

 

Assemblée des
Chevaliers à
Pointe-Gatineau

—

L'Assemblée Archevêque Mgr
Vachon, du 4e degré des Cheva-
iters de Colomb, s'est réunie cette
semaine à l'école St-François, Pte-
Gatineau, sous la présidence du
fidèle Navigateur Edgar Dussault.
La plupart des membres assis-
taient et firent un chaleureux ac-
cueil à leur nouvel aumônier, M.
le chanoine J. À. Carrière, V.F,
curé de St-Rédempteur, récem-
ment nommé à ce poste par son
Excellence Mgr l'archevêque d’Ot-
tawa.

M. le chanoine Carrière, après 12
bienvenue de monsieur Daniel La-
fortune. maire de Pointe-Gatineau,
adressa la parole et parla du rôle
des Chevaliers dans le monde ca-
tholique, Il pria les membres de
fzcire de l’action catholique en
soutenant les oeuvres de l’Eglise
et en défendant le clergé trop
souvent attaqué. Il fit ensuite al-
lusion au congrès marial qui se
tiendra à Ottawa l'an prochain,
et demanda aux membres leur
concours pour cette réunion in-
ternationale à laquelle assisteront
quelque 250 évêques du monde
entier, en plus du légat de sa
Ssinteté Pie XII elle-même.

Le fidèle navigateur Edgar Dus-
soult a été choisi par l'assemblée
comme délégué à St-Jean, au
congrès bi-annuel du 19 mai.

A l’unanimité il fut proposé

d'exprimer à Son Excellence Mgr

Scheffer les félicitations de l'as-

sem'xée à l'occasion de son sacre

c,mme évêque d'Isba et vicaire

apostolique du Labrador.

Des souhaits furent aussi for-

mulés à l'adresse de M. le cha-

noine Carrière, à l'occasion de

son 50ième anniversaire d’ordina-

tion sacerdotale.
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Nous avons une offre spéciale pour les soldats  
(HULL) Limitée

215, rue Montcalm, Hull

J.-M. NORMAND, gérant
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Soyez avisés - choisissez

chez Bélanger

Balançoires robustes
pour jardins

Préparez-vous maintenant pour

jouir des jours d’été qui s'en

viennent.

ment construites de bois dur,

boulonnées et bien renforcées.

Finies au naturel et rouge.

- Choix varié de meubles chics -

Les gens avisés connaissent la maison Bélanger. Eneffet, dans le com-

merce des poéles, cette maison s’est construit une réputation enviable, à

cause de la qualité de sa marchandise, et du service parfait qu’elle a

PtaAadeetherenemeneSDTceatdiheV0,

Avis spécial aux soldats ef aux démobilisés
Nous vous prions de nous voir si vous désirez acheter des meubles.

AL+1HAPtARt8HPYOAS8BABbNSBSAsitsoa02

 BELANGER

SPÉCIALISTES EN POELES

 

   
  

  

  

    
Balançoires solide-

 

  
    

   

 

De même,à son nouveau rayon de meubles vous êtes sûrs de trouver des

mobiliers d’un choix varié et chic à des prix raisonnables. — La plus

grande satisfaction vous est assurée. — Avant d’acheter, voyez chez

BELANGER.

i

j
et les démobilisés.

  
Tél. 2-8791
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[La-comm. d'apprentissage des métiers
du bâtimentet de génie élit ses officiers

HULL, SAMEDI 18 MAI 1946

  
  
   

 

  

& TH. Meilleur; vice-présidents, Ro-

|

La Commission d'Apprentissage
; des Métiers du Bâtiment et de Gé-
‘nie de Hull, dont les règlements
! furent approuvés par l'arrêté mi-
‘ nistériel 1187, du 28 mars 1946, a
| siégé en assemblée régulière le 10
mai. et elle a fait le choix de ses
officiers comme suit: président,

méo Dompierre et W..-D. St-Cyr;
trésorier, Arthur Gaudreau; di-

‘ recteurs, Wilb. Charest, Raymond
Brunet, P.-N. Tessier, J.-E. Surpre-

, nant, Joseph Granier et J.-A, Pa-
rent.

Les employeurs membres de cet-
te commission, sont les représen-
tants de l'Association des Entre-
preneurs du district de Hull, et les
ouvriers représentent le Conseil
des Métiers de la Construction du
district de Hull.

La Commission d'Apprentissa-
ge fut instituée spécialement pour
aider à former des apprentis dans
les métiers de la construction. Les
autorités compétentes dans cette
industrie se sont plaints dans le
passé du manque d’apprentis, et la
commission verra à suppléer à ce
besoin. Elle demande la collabora-
tion des entrepreneurs, sous-entre-
preneurs, et de la classe ouvrière.
La Commission, en plus de for-

mer des apprentis, aidera aussi à
la formation professionnelle des
vétérans de la guerre, afin qu’ils
se réadaptent plus facilement à la
vie civile.
La Commission d'Apprentissage

a comme champ d'action le terri

 

toire suivant: Hull, comté de Hull,
Gatineau, Pontiac, Papineau, Gati-
neau et Labelle. Le choix d'un lo-
cal où seront donnés les cours de
formation a été fait,-et la Commis-
sion est à faire élaborer les cours

 

qui -seront professés. La Commis-; €
sion a l'intention de ne rien négli-|
ger pour préparer des apprentis
bien qualifiés, appelés à rendre
de nombreux services sur les chan-
tiers de construction de notre ré-
gion. En plus des cours donnés aux’ :
apprentis, la Commission aura des
cours dits de “réentraînement”.;
qui pourront être suivis par des
hommes de métiers, désireux de se;
rafraichir la mémoire sur les dif-
férents points de leur métier.

La Commission d’Apprentissage
est'appelée à rendre de grands ser-
vices à l’industrie de la construc-
tion, et avec la collaboration des
intéressés, elle atteindra son but.

Une enquête se fait actuellement
auprès des entrepreneurs et sous-
entrepreneurs de la région, en vue
de connaître certains détails con-
cernant les apprentis actuellement
employés. Ces renseignements se-
ront très utiles à la Commission
pour l'établissement des cours de
métiers.

La Commission doit siéger très
prochainement, et fera connaître
par les journaux locaux la nature
des cours, les dates et heures des
leçons et tous les autres rensei-
gnements supplémentaires.

Le Secrétaire

 

 

Composition
du conseil du
Phare littéraire

Ces jours derniers, sous la pré-
sidence de M. l'abbé Rodolphe
Couture, M.A.…. aumônier, les di-
recteurs élus du Phare Littéraire
se réunissaient pour procéder à
la formation du Conseil pour la
prochaine saison. Le conseil sera
composé de M. Jean-Raymond
Saint-Cyr, président; M. Lucien
Marleau, vice-président; Mlle Fer-
nande Pilon, vice-présidente: M.
Pierre  DesRosiers, secrétaire:
Mile Suzanne Brunet, correspon-
dapte; M. Jean-Paul Tremblay,
trésorier, Mlle Claire Guertin,
comité des Réunions; Mlle Lucil-
le Déry, comité des Organisations
extérieures; Mlle Hélène Laver-
dure, comité de la Publicité; M.
Jean-Yves Bernier, comité de Re-
crutement; M. Yves Lupien, co-
mité des Amusements.
at

Intéressant volume

des Lacordaire
Le Centre canadlen des cercles

antialcooliques Lacordaire et Ste-
Jeanne d’Arc. qui a ses quartiers
à 72, rue Ste-Hélène, Québec, vient
de publier un intéressant volume
intitulé “Le Cercle Lacordaire”,
où se trouve l'historique de ces cer-
cles et de leur mouvement au Ca-
nada. 11 reproduit plus d'un arti-
cle déjà paru dans le journal
“Réaction”, depuis la fondation de
cet organe, en août 1941, jusqu’à
février cette année. Il est préfacé
par le Dr J.-Ed. Dorion, président
de la Société médicale de Québec,
et l'“Avertissement au lecteur” est
de la plume du R. P. Ubald Ville-
neuve, 0.m.i., auménier général des
cercles, et bien connu a Hull et
dans notre région. Le R. P. Ville-
neuve a signé aussi plusieurs arti-
cles paraissant dans le volume.
Ce dernier compte 180 pages et

contient une douzaine d’illustra-
tions hors texte. Son format est
de 5% par 7 pouces et il se vend
50 cents l'unité, plus 10 cents pour
envoi par la poste. Nous accusons
réception d’un exemplaire.
———

Funérailles de
- M. P. Dagenais

ST-PIERRE DE WAKEFIELD.
18. — Vendredi, le 10 mai, est
décédé M, Pierre Dagenais, à
l’âge de 84 ans et 2 mois. Il était

l l'époux en secondes noces de Al
phonsine Champagne, qui l'a pré-
cédé dans la tombe il y a plu-
sieurs années. Il laisse dans le
deuil, deux filles, Mme Adélard
Bélanger, de St-Pierre de Wake-
field, et Mme Théophile Cloutier.
de Flint, Michigan Lui survivent
également, une soeur, Mme Veuve
Alex. Lavictoire, de St-Pierre; 19
petits-enfants et 15 arMière-petits-
enfants.
Les funérailles ont eu lieu lun-

di, le 13 mai, en l'église de St-
Pierre. Le service fut chanté par
M le curé P. Caron. Les porteurs
étaient quatre petits fils, Cléo-
rhas Bélanger, de Buckingham,
Théodore Bélanger, de N.-D.-de-la-
Salette, Lorenzo Bélanger, d’East-
view, Léo Dorris, de Hull, et deux
rneveux, Armand Lavictoire et Paul
Lagenas, de St-Pierre. La de
pouille partit de Ja demeure de
sa fille, Mme Adélard Bélanger.
où elle avait été exposée,
La famille désire remercier bien ‘

sincèrement tous ceux qui lui ont
témoigné des symapthies de quel-
que façon que ce soit.

ATCHESON — (P.A.) — Per-
sonne ne peut reprocher à A.F.
Matthias d’avoir un briquet ca-
pricieux. Le sien fonctionne à
merveille. Il l’avait laissé sur le
bas de sa fenêtre, quelqu’un ouvre
la fenêtre, le briquet fonctionne
et met feu à la maison. L'inter-
vention des pompiers limite les.
dégâts au minimum. '

   

Funérailles
Mme EMILE PARENT

En l'église St-Joseph et au ci-
metière Notre-Dame de Hull, ce
matin, ont eu lieu les funérailles
de Mme Emile Parent, née Rosa
Miron, 15, rue Lois, décédée mer-
credi a l'âge de 53 ans. M. le curé
R. Glaude a fait la levée du corps
et célébré le service. avec MM. les
abbés L. Corbeil et H. Glaude com-
me diacre et sous-diacre. La dé-
pouille mortelle reposait aux sa-
lons mortuaires Emond, blvd St-
Joseph, et le cortège était précédé
d’un landau de fleurs. Il y avait
une nombreuse assistance.

M. ROD. DAGENAIS
En l’église St-François de Sales

de Pte-Gatineau et au cimetière
Notre-Dame de Hull, hier matin,
ont eu lieu les funérailles de M.
Rodolphe Dagenais, fils de M. et
Mme Napoléon Dagenais, 124 Jac-

ques-Cartier, Pte-Gatineau, décédé

  

 mercredi à 34 ans. M. le curé A.

Lalonde a fait la levée du corps
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Le sous-directeur ARTHUR
RACINE, de la Sûreté municipa-
le de Hull, a eu 63 ans hier. Le
directeur J.-A. Robert et les po-
liciers lui ont exprimé a cette
occasion leurs félicitations et
leurs voeux. Le sous-directeur
fait partie de la Sareté depuis 26
ans et il est a son grade actuel
depuis 13 ans.

 

 

Le pont est

utilisable

pour piétons
Ceux qui veulent traverser a pied

de Hull à Ottawa, et vice versa,
par le pont interprovincial (Alex-
andra) peuvent le faire depuis ce
matin grace a un trottoir construit
spécialement et temporairement a
cet effet. On sait que le pont a été
endommagé pour $350,000 dans
l'incendie du 29 mars dernier, ce
qui fit qu'il fut fermé à toute cir-
culation jusqu’au 8 mai, alors que
les trains purent recommencer d’y
passer. Aujourd’hui, ce sont les pié-
tons qui peuvent faire de même. Le
trottoir temporaire à leur disposi-
tion est à environ 60 pieds du ni-
veau de la rivière et il est protégé
par de solides garde-fous. Cepen-
dant, on recommande de ne pas
s’en servir aux heures d'obscurité,
parce qu’on n’a pas pu encore pour-
voir à l'éclairage.
On est à aménager les voies pour

les autres véhicules que les trains:
et la rapidité de la fin des tra-
vaux, sous ce rapport, dépend de
celle de l'obtention de l'acier né-
cessaire.
 

 

et célébré le service funèbre. La
dépouille avait été exposée aux sa-
lons mortuaires Emond, blvd St-
Joseph.
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BOIS DE

Matériaux de construction —

30, rue St-Jacques, Hull  
BOUCHER FRERES

MOULIN

Combustible de toutes sortes.

Tél: 5-7231  

TEMPERATURE: PLUIE

Seance pour

è | autres gagnants.

 

 

  

 
 

 

i et allergie (fièvre des

Dr À. Lacoursière, D.P.H.
Médecine générale

Spécialités: maladies des enfants

126, rue Hôtel-de-Ville, Hull.

foins, asthme, eczéma)

Tél. 5-1716 |

     
  

 

   
 
 

 

“LA REN
et un service impeccable.

 

“La renommée en affaires s’obtient par un personnel compétent
C'est ainsi que notre maison d’assu-

rance, en affaires depuis l'année 1924, s'est taillé une place en-

viable dans le monde du commerce.”

AIME GUERTIN & CIE
Assurance — Immeuble — Voyages

103 RUE PRINCIPALE, HULL

Succursales 4 Gracefield et Maniwaki
Licencie pour -Québec et Ontario

“L'ASSURANCE EST LE BOUCLIER DU SAGE”

OMMEE”

Sanciuaire

Saint-Joseph de Hull |
Dimanche, à 4 heures p.m.

Cérémonie en l’honneur des ‘
sept douleurs et des sept |
allégresses de St. Joseph.

St. Joseph, Priez pour nous  
récompenser

les lauréats
Le Conseil central de la Société

St-Jean-Baptiste de Hull et du Nord
| de l'Outaouais donne une séance
' mardi soir, 21 mai, a la salle parois-
siale de Ste-Bernadette, pour cou-
ronner les lauréats du 5e concours
annuel de français organisé dans
les écoles de Hull. Le public est
invité et il y aura un intéressant
programme, qui commencera à se
dérouler à 8 h. 15. Les quatre lau-
réats auront comme récompense un
voyage aux Mille-Iles, le 26 mai,
et il y aura des prix pour tous les

Le concours, sous la direction
de M. l’abbé R. Couture, visiteur
des écoles de Hull, concernait les
élèves des 6e et 8e années. Il por-
tait sur ces matières: dictée. en 6e

année, La coopération; en 8e an-

née, Le ber, Adjutor Rivard.

RETOUR D'AGE
Période critique de la femme où
la congestion gêne la circulation

du sang. Métrites hémorragies,

pertes blanches. étourdisse |:

ments, chaleurs, vapeurs, vari- },
ces, rougeurs de la figure. Tels [|
sont les troubles auxquels les
dames sont sujettes. Le PRIN-
tanyl prévient, combat et sup |
prime ces troubles Essayez-le |
Pharmacie Farley, 2-7914.

 

 

     

 

 

 

Lecture; Diction: une fable de
Lafontaine; Analyse logique et
grammaticale; Composition: Ecrire
une lettre de remerciement a la
Société St-Jean-Baptiste, pour l'en-
couragement donné aux élèves de
Hull et les prix accordés.

Un concours éliminatoire eut lieu
le 16 avril dans toutes les écoles
pour déterminer le premier de
chaque classe. Le 24 avril, les pree
miers de chaque classe se réunie
rent à l'école Ste-Marie, pour subir
une nouvelle épreuve sur les mé-
mes matières et ainsi déterminer
les premiers de la ville dans ces
classes.

Les lauréats sont: 8e année: J.
Charles Charron, école Larocque;
Lucienne Bertrand, école Ste-Ma-
rie 6e année: Marcel Brissettc,
école Larocque: Thérèse Poirier,
école Lauzon. Il y eut 32 concure
rents au concours final.

 

 

 

ENTREPOSAGE

FOURRURES
Protégez-les contre le feu, le

vol et les mites. Rappelez

vous qu’ils seront en sûreté

chez

Maurice Roger & Cie
Tél. 2-026136, Laval, Hull.  
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Vous désire
la qualité

¢ Rendez-vous chez

Nous vous invitons a

toutes sortes. 
e Petits meubles

e Carosses de bébés 
 

 

MEDECINE Dr E. L. DESJARDINS, B.A, M.D.

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 4 8 h. ou sur rendez-vous

138, rue Wellington, Hull, Qué.

GENERALE

TéL 2-2802

e Lampes e Miroirs

85, rue Principale, Hull   

Pour le confortet la

beauté de votre foyer

admirer le vaste assortiment d'ameublements de

Vous vous rendrez compte par

vous-même qu’il en coûte peu chez A. L. Achbar

Ltd pour se procurer ce qu’il y a de mieux.

Ravissants Chesterfields, *

Studio Couch, etc., etc.

 

Nous avons en magasin un magnifique choix de

meubles et accessoires tels que:

A. L. ACHBAR
LIMITED

LE PLUS IMPORTANT MAGASIN DE MEUBLES À HULL

J. Conrad BONHOMME,gérant général

  
z le beau,’

A. L. Achbar Ltd. ,

notre magasin pour y

?

Nos fauteuils offrent

une vaste collection

de jolis modèles. Spé-

cialement conçus et

réalisés pour donner

le maximum de con-

fort el

Couvertures aussi va-

de solidité.

riées que jolies.

e Chaises de pelouses

e Tables de cartes

e etc, etc.

Tél.: 5-7259

 

 

 
 

Croisière de 4 jours au Saguenay

RICHELIEUsur le T. S. S.

Départ
é tifde Montréal, jeudi, Le programmerer

20 juin a) Les Troubadours de la
Gatineau.

$50.50 tous frais compris b) L’orchestre de Fred

*, Quirouette,

Pour retenir vos cabines communiquez avec

te L'AGENCE DE VOYA
123, rue Principale, Hull, P.Q. -

GES DUFOUR
Téléphone 4.8171   



. clesia, l'assemblén avec

 

 

 

 

Plusieurs nouvelles religieuses
BRUXELLES (CIP —- Le peu

ple belge, qui a tant souftert pen-
dant ‘a guerre et occupation,
n'oublie pas que le peuple hol-
landais a souffert encore plus
que lui. Les belzes ont aidé
leurs voisins du aord de bien
des façons, entre :ucres. par l'hos-
pitalité que les famil!es belges,
surtout dans la, campagne, ont
donnée aux enfants des villes hol-
landaises ou sévissait !'o famine.
Actuellement, il y a 1,011 en-
fants hollandais en Belgique. Le
chiffre va jusqu’à ‘.967. et il se
rait encore plus éleve si une épi-
démie de paralysie infantile n’a-
vait enrayé temporairement cette
oeuvre.

* *
ROME (CIP) Au cours des

récents troubles en Egypte, la
foule attaqua la bLélegation Apos-
tolique au Caire. L: nouvelle
fut supprimée dans 'a presse égyp-
tienne. Selon des sources bien
informées, quand le xwci Farouk
fut mis au courant de la chose.
il s'empressa d’exprimer au Dé
légué Apostolique supp'eant, Mgr
Arthur Hughes, ‘ses sentiments
de plus profond regret”. l'assu-
rant qu’on prendrait de- mesures

*

nouvelle. “Heureusement, Mgr Hu.
ghes et son personne). composé
de prêtres et de laiques de di-
verses nationalités, compr@nant des

furent pas blessés.
dirige actuellement nor seule
ment {a Lézation Apostolique
d'Egypte et d’Arabie, mais aussi.
temporairement, celles de Pales-
tine, de Transjordanie
veau royaume) et de Cyrre.

x + *
VIENNE (CIP) - Me! Andreas|

Rohracher, archevêque de Salz-
bourg. dans un discours qu’il pro-
nonca à l’Université cetholique
de Salzbourg, la seule institution
universitaire qui ne soit pas con-
trôlée ou financée nar "Etat, at-
tira l'attention sur les dangérs
de la monopolisation de l’Etat
dans le domaine de ‘enseigne-
ment. I exprima J’espoir que
les facultés de phitesophie, de
droit et de médecire viendront
bientôt s'ajouter a l'école de thé-
ologie, qui fonctionne seule pour
le moment. Quand ‘es Nazis fer-
mérent l’Universite en 1938, elle
se composait d’une fscuité de
théologie et de philoserphie, et
la faculté de droit était en voie
de formation.
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Catholicisme

en France !
SIF. — Au parc des Princes,

60,000 enfants ont assis'é à la

réunion des Coeurs Vaillans et

Ames Vaillantes de Paris et de

Versailles. Cette manifestation.

qui comportait des danses ryth-
plein uit.

j
ÿ
{

miques, des jeux en

des exercices de cirque et des

jeux rv'hmiques. était présidée

par le Cardinal Suhard. archeve-

que de Paris, Mzr Roncalli, non-

e apostolique. NN. SS. Audrain,

Evêque Auxiliaire de Versailles,

et Lebrun, Evêque d’Autun.
* xq we

Le pèlerinage annuel de l'avia-

tion à Lourdes, interrompu pen-

dant la guerre, doit reprendre

cette année: il aura lieu du 28

juin au ler juillet. T1 réunira les

aviateurs d'hier et d’aujourd’Eui,

leurs familles et les parents de

ceux qui sont morts au champ

d'honneur de l'Air

Mercredi, s'est ouvert a lab

baye de Citeaux, le Chapitre gé-

néral de l'Ordre cistercien. La

dernière de ces assemblées sé

tait ‘enue en septembre 1938.

Toutes les abbayes du moude,

sauf celles d'Allemagge et d'Es-

pagne, étaient représentées par

leurs Abbés au nombre de cin-

quante.
Avant l'ouverture des traveux

qui dureront plusieurs jours, il

a été procédé par scrutin secret,

à l'élection de l'Abbé général de

l'Ordre. en remplacement de

Dom Hermann Smets. décédé en

1945. Le choix des déléguês s’est

porté sur Dom Dominique

=

No-

gues, Abbé de Thymadeuc (Mor

bihan).
Le nouvel Abbé général. a'o-

rigine bretonne, est âgé de 67 ans

et était depuis 1935 vicaire de

Dom Smets. I] s'est signalé por

la publication de divers ouvra-

ges d'une haute élévation spiri-

‘uelle.
x» + =

Depuis quelques années, la

Grand’Messe de 10 h. était Je

plus en plus désertée à la caihé-

drale de Reims. Elle est désor-

mais célébrée à 8 h. 30, les di-

manches ordinaires. Dès 8 h. ?5,

une g“ende partie de la nef est

remplie. En chaire, un préire

donne. en quelaues mots, l'idée

générale de la liturgie du jour.

Puis une longue procession sé

branle: maîtrisiens et e'its |

cleres précèdent le célébrant.

tandis qué les hommes entin-

ment l'Infroït. qui redevient ainsi

‘a chant de Pentrée.

Quatre prêtres distribuent dns

in ordre parfait. quelque 500

communions. 11 n'est vas 8 h. 30

nuand cette Messe, d'une tenue

litursique imneccable, se term!

ne. Au lieu de la centaine ñe fi-

dèles qui assistaient naguère A

12 Messe de 10 heures, 600 ver

sonnes environ orennent "lace
dans la nef et, dans le choeur,
derrière l'autel] mobile dressé à
la grille. des hommes, des jeunes
gens. des enfants et les maîtri-
siens forment une masse attrnfi
ve et priante. C’est vraiment J'Ye

laquelle
le Christ renouvelle son Sacrifice
(extrait de la Croix de Paris)

{
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NEW-YORK (CIP) - A loc
casion de la grande collecte de
vivres dans toutes !es pa'oisses et
écoles catholiques des Etats-Unis
(commençant- le 12 mai) les car-
dinaux, archevéques e' evéques,
qui font parti du ‘‘omite d’admi-
nistration de la Conférence ca-
tholique du bien-être national, ont
lancé un appel à ia bonnr volonté
des catholiques américains. “La
famine fait mourir des millions de
personnes, déclarent ‘ls. Les vic

-

O “

 

Pour le mois de mai

|
|
i
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éclatante du soleil redevenu

ô joli mois de mai ...

u'( ail | Tu nous apportes l'impression suave de la vie qui se re-

pour éviter que l'incident se re- | fait, des tristesses qui s’effacent, des découragements qui se
| fondent, des élans qui se soulèvent, des hautes aspirations

| qui déploient leurs ailes.
Quand Dieu te fit, 6 mois de mai, Il s’inspira des perfec-

britanniques et des italiens, ne tions de Celle qui devait être sa Mère. Tu es le miroir qui la

Mer Hughes reflète; ‘tu as tout de ton auguste modèle. Eue est le prin-

, temps attendu par les siècles glacials et sombres de l'antique

fleur les récoltes à venir.

; emportes vers les cimes . . .

RELIGIEUSE

à travers le monde :
me

aTaTaaaTIaTaTalalalta]eTnee

O joli mois de Marie! 1

i Je te salue, à joli mois de mai, matin splendide, aurore

fraiche du grand jour des saisons, sourire gracieux de

nature qui s’éveille, triomphe de la vie sur la

parure des fleurs après la parure blanche des neiges, fête

roi,

poussée ardente des espoirs qui renaissent . .

| humanité; le printemps désiré, le printemps appelé qui de-

vait produire le fruit divin: Jésus Rédempteur. Et toi 6 mois

(ie nou-. de Marie, tu es le printemps des années de la terre, c’est ton
| souffle qui réchauffe la sève dt toute vie et prépare dans leur

||
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times, affaiblies de corp- el «‘us
prit, augmentent en nombre cha-
que jour. Nous qui ne connais
sons pas les affres de la faim
devons prêter l'oreille aux cris pi-
toyables de nos .rere: dans le
Christ. Notre discipline person
nelle et nos sacrifices pourront
sauver des vies innombrables. Le
pain doit devenir vour nous une
chose sacrée: car | est le sym
bole de la vie poux une multi
tude d’enfants de Dieu. Les évê-

|
»
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la’
mort des frimas,!

et semanti ses largesses,!
. je te salue, |

 
Tu passes comme un ange, 0 mois de Marie, et tu nous

np ; ou plutôt c'est Marie qui passe, Croix-Rouge italienne, sour la di-
| dissimulée sous tes fleurs, tes harmonies et tes parfums,| rection du Dr Dona, sont à ter-

Marie qui nous captive par ses charmes et nous entraîne sur

"les traces odorantes de ses vertus.

| Ames chrétiennes, regardez Marie, vêtue des splendeurs
du printemps; cherchez-la longuement. Durant les jours qui
lui sont consacrés, laissez-vous hanter par su radieuse vi-
sion, purifier par son regard, enflammer par son amour.

Voyez Marie partout. Marie dans la fraicheur des aurores,

Marie dans la douceur calme des soirs, Marie dans les forêts
| verdovantes, Marie dans les arbres en fleurs; Marie dans la
nature qui chante, Marie dans l'espoir qui renait, Marie dans
la joie qui déborde. Et chaque fois que vous la retrouverez,

dans quelqu'une de ces beautés qui la rappellent, dites-lui que
vous l’aimez, si parfaite, si bonne . . . Aimez-la jusqu’à la fo-

lie, comme l'enfant parfois aime sa mère.
' Si vous voulez rester pures, aimez Marie.

Si vous voulez progresser dans la vertu, aimez Marie.

Si vous voulez devenir des saintes, aimez Marie.

i

Aimer Marie, c’est vivre;

mourir.

Je Vous salue, Marie, pleine de grâces, le Seigneur est
avec vous, vous êtes bénie entre toutes les femms et Jésus le

{seur est le Dr Alessandrini, jus-

* fut la plus grande.

 
vivre sans aimer Marie, c'est

fruit de vos entrailles est béni, i

Je te salue, beau mois de mai, mois remph de charmes,
lu apportes à nos âmes une moisson de grâces; Marie est

avec toi, et pour cela tu es béni entre toutes les saisons, Ô
mois charmant de la Reine du Ciel, 6 clair, à ;adieux mois!
de Marie ...
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S.I.F.) Dans Teémoigna-e
Chrétien le R. P. Bessières exalle
le souvenir d’un Je ses confrères
le jésuite Louis de Jabrun, peti!
neveu de sainte Louise de Maril
lac, qui fut entre les deux guer
res à Bordeaux le “Saint Vincent
de Paul” des mendiants, clo
chards, prisonniers, forçats libe
rés, enfants abandonnés et délin-
quants. Ces déshérités, ces dé
classés, ces créature: déchues,
l““Aumônier bénévole de tous les
pauvres bougres” les pansait et
les évangélisait.

Eu 1940 malgré ses cheveux
blancs, le capitaine de réserve de
Jabrun reprend du service dans
les chars d'assaut. Après l'armis
tice de juin 1940, sa clientèle d'au
mônier des épaves de ce monde
s'accroit chaque jour: prisonniers
et déportés, fugitifs israëélites,
communistes traqués par la Ges
tapo, ouvriers algériens, ou fran

çais de l'organisation Tout en rup
ture de chantier. ouvriers se re-
fusant au travail forcé pour le
compte de l'ennemi, aviateurs, pa
r°chutistes alliés tombés dans la
:# ion.
Devenu l'âme de la resistance.

en liaïson avec l’armée secrète
pou: qui il tient à jour la carte
du froñt allemand, il a d'incrova-
bles audaces, et qui réussissent.
Son quartier général est, rue Ma

i bly, dans les sous-sols dun im
 meuble dont les Allemands occu
pent le second étage.

_ Arréte, conduit au For! du Hô,
il revendique fièrement ia respon
sabilité de tous ses actes, refuse,
malgré toutes les menaces, de Ii
vrer aicun nom. Trois mois de

cellule, carte rouge. Les ignobles
brutalités du sergent Max, dit
“nerfs de boeuf” ne l’empêchent
pas de consoler ses co-détenus
dont un condamné à mort. de
faire, avec eux, la prière quot
dienne. Transporté a Fresnes, fin
septembre 1943. il y passe trois
semaines. Le 10 octobre, départ
pour les camps de la mort.
Au passage de la frontière et

au camp de dressage de Sarre
bruck, sa soutane vaut à ce grand
soldat. à ce vieillard blanchi de
61 ans, d'être soumis à ces jeux
ignobles; le saut du crapaud, la
marche du canard, la course à la
mort. Il arrive à Buchenwald, der
nière élape du calvaire le 23 oc

t tobre 1943 Conduit aux douches,

le capu lui arrache son chapelet,
son bréviaire qu’il déchire el pié-
tine: “A Buchenwald, il n'y a pas 
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Aumonier bénévole de

tous les pauvres bougres

P. D.
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de Dieu. Vois ce qu'il l'a fait fai-!
re ton Dieu” — “Je ne regrette,
rien. J'ai agi en prêtre et en sol
dat”, répond de Jabrun.
Condamné au travail en torét. |

par des froids de 15°, mourant|
de froid et de faim, il abandonne‘
la moitié de son pair, sa part de
rabiot à ses camarades, se cache
pour leur distribuer les biscuits
que son ami Jean Hoen lui offre.
refuse ‘la planque” qu’un autre
ami lui propose: ‘“Laissons cette
chance à nn camarade”. répond-il.
Ce martyr du patrietisme sera
aussi un martyr de la charité! Il
tombe enfin. Ses blessures se
rouvrent* ses jambes gelées se
couvrent de plaies. Admis à l’in-
firmerie, l’infirmier (un déporté
tchèque qui s'affirme communiste
athée), le met à la porte Nuits
atroces. 11 faut le porter sur un
banc aux interminables; appels,
sous la pluie et la neige,
“Son admirable moral. dépose

un témoin, n'a jamais faibli, Il
nous consolait, nous réconfortait.
Plusieurs revinrent à la foi par
lui”. Au péril de sa vie, M. l'abbé
Stenger lui apporte en secret la
communion. Réadmis à l’infirme-
rie, la brute tchèque l’interroge.
“Quel est ton métier?” — “Prêtre
et jésuite”. Encouragé, hélas! par
quelques Français, l’infirmier ri-
cane: ‘Prêtre!’ Jésuite! À quoi ça
sert?” “A faire connaître la
loi de la charité et d'humanité”,
répond de Jabrun. Le lendemain,
on opère le pied gelé. Deux jours
avant Noël, M. l'abbé Stenger,
peut lui apporter, en secret, la
communion. La veille même de’
Noël, à son ami de Bordeaux, Mo-
hamed Taleb, il dit. “Adieu Ta
leb: Je fetourne à Dieu”. II mur
mure encore: “Je ne reverrai pas
la France. Que la volonté de Dieu
soit faite. Je le remercie d'avoir’
protégé ceux qui travaillaient avec
moi. Je ne regrette rien’.
Le jour de Noël 1943. pour

abréger son agonie et “faire de
la place”, l’infirmier lui fait une
piqûre qui n'agit pas assez vite.
Le moribond continuant à gémir,
l’infirmier le tire au bas de sa
couchette et l’assomme. Le cada-
vre, jeté nu sur un tas d’autres
dans la neige, est incinéré trois
jours plus tard. La ceidre est ré-
pandue sur la place d'appel.
‘Mais il reste autre chose de ce
martyr (écrit M. Stenger). J'ai
gardé de lui le souvenir d'un
saint. C'est à des morts comme
la sienne que notre pays devra
sa résurrection”.
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ques de notre pays, réalisant cet-
te cruel'e nécessité, font appel
aux croyants, afin qu’ils repondent
généreusement à ia campagne pour
les enfants d'Europe -t d’Extrême
Orient pendant la semaine s’ou-
vrant le ‘our de la ‘ê.e des Mères,
le 12 mai. Nous smmmes assurés
que la réponse sera <n témoi-
gnage de l'amour hrétien des no-
tres pour leurs vo:sins en dé-
tresse. Par conséqueat, uous pri-
ons instamment nos freres amé-
ricains de répondre à ia suppli-
cation de notre Genvernement
d'ouvrir leurs réserves de blé afin
que les affamés puissent manger.”

* + +
ROME (CIP) — A home on

s’efforce de garder hors de la
lutte électorale H  Quotidiano,
journal de l’Action catholique ita-
lienne. Dans ce dut, o1 a choisi
un successeur à son réd: cteur-en-
chef, Igino Giordani qui a dé-
missionné de ce puste pour se
présenter comme randidat à l’As-
semblée Constituante. Ce succes-

qu'ici Chef du Bureau de la Pres-
se au Secrétariat d'Etat du Vati-
can et membre du personnel édi-
torial de l’Osservatore Romano.
Au Bureau de la Presse du Vati-
can, le Dr Casimiri remplacera
le Dr Alessandrini. Ce dernier
a été professeur de littérature
italienne et d'histoire et il s’est
occupé activement du Mouvement
des Gradués d’universités catho-
liques.

x + +
ROME (CIP) Quoique la

Belgique et l'Italie aien* été des
adversaires au cours de ia guer-
re: les enfants italiens ;ront pas-
ser leurs vacances en Belgique,
où ils recevront nouriiture et
soins. Des représentarts de la

miner les détails du projet avec
les “Stations de Plein Air” à Brux-
elles. Le fondataur et le direc-
teur de cette organisatior est le
R.P. E. Froidure, hérus du maquis
belge et ancien juiisonnier des
camps de Boergermoor Esterwe-
ge et Dachau. Plusieurs centai-
nes d’enfants italiens, sous-alimen-
tés et affaiblis à cause dc la guer-
re, bénéficieront de l’organisation.

La Belgique donne aussi l’hos-
pitalité à environ 2.000 enfants
hol'andais des villes où la famine

 

Pelerinages ;
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|
à Eastview  

La Très Sainte Vierge a souri|
à ses enfants en leur envoyant, ‘
malgré les apparences et les psu-
nosties contraires, un soleil bril-
lant; par ses chauds rayons, ‘e
terrain de la Grotte, détrempé ver,
des pluies successives, a repris sa
fermeté en se libérant des eaux
de surface. L'inauguration des vè- |
lerinages a pu avoir lieu, diman-;
che le J2 mai, alors qu’elle avait |
été empéchée par la mauvise
température le dimanche précé-
dent.

C'est par la cérémonie du mois
de Marie, à 3 heures. que la sai- |
son des Pélerinages a débuté.

La population pieuse, d'East-|
view, d'Ottawa, de Cyrville, de
Hull, a répondu aux avances de la ,
Vierge de mai: pour ce deuxième,
dimanche, la foule a été nom- |
breuse et de belle tenue; des ;
laïques. des prêtres, des religieux
et religieuses se sont grounés
dans une même manifestation de
foi, avec quelques enfants.

Le R. P. Claude d'Amours, s.
m.m., directeru des Pélerinages,
a transporté le Très Saint Sacre-
ment, 4 3 h, Jans le tabernacle
de l'autel de la Grotte. À partir
de ce moment, le silence est de-
venu rigoureux et les âmes se
sont senties embrasées d’amour
sous le regard de Jésus-Hostie
près de la Toute Belle Vierge de
Lourdes.

Le Prédicateur, le R. P. Louis-
Marie Cyr, s.m.m., a suivi le pro
gramme ordinaire des Heures
Mariales: cantiques chantés par
toute la foule. chapelet médité,
sermon et Salut du SS. Sacre
ment; dernier Magnificat avant
de se disperser. tout en res‘ant
unis dans la foi, l’espérance et la
charité.

Le thème dévelonpé dans le
sermôn a été la “Nécessité de la
Dévotion à Marie”.- Les pre"ves
sont tirées de la ronduite des 3
personnes divines envers l'hum-
ble Vierge Marie. te) au'exnosé
dans le doctrinal petit Traité de
la Vraie Dévotion à la Sainte Vier
ge écrit par le Bx de Montfort:
aussi bien avant l’Incarnation que
dans l’Incarnation même, et Ade
nuis au cours des siècles. D'eu
le Père, Dieu le Fiis et Dieu le
Saint-Esprit ont bien voulu se ser-
vir de Marie vour donner au
monde Jésus Rédemoteur: ce plan
divin. éternel. ne change vas. T1
faudre trujours aller.à Dieu nar
Jésus, aller à Jésus par Marie.
A 4 heures. la feule se disper:e

lentement. et nombreux sont ceux
qui restent encore long'emps en
prière à la Grotte. Plusieurs au-
tres. profitent de la belle tempé-
rature pour aller réciter
prière sur la tombe des leurs au
cimetière, et soit en allant snit
en retournant. viennent faire une
visite à la Vierge de la Grotte
Tous les dimanches de l’é’é,

lorsque la température le permet.
tra, aura lieu à la Grotte <=tre
cérémonie appelée Heure Ma
riale. De plus. les nêler'#"ues
s'annoncent déjà nombreux nonr
la saison qui vient. Ces prières,
ces pèlerinages à la grotte sont
une source de bénédictions pour

une |’ les pèlerins et nos paroisses.

L'APRES-GUERRE EN FRANCE

L‘ancien prisonnier jouit en théorie
de la priorité à l'embauchage, mais…

En pratique, les deux millions d'anciens prisonniers

ne sont pas plus favorisés que les autres.

Par Léo Darville .
PARIS (BUP) — On peut lma-

giner le nombre et la complexi-
té des problèmes auxquels a don-
né lieu le retour des quelque deux
millions de prisonniers de guer-
re français. Une ordonnance, en

date du ler mai 1945, prévoit
toutes les conditions de réadapta-
tion à la vie civile et de retour
au travail de ceux qui ont souf-
fert si longtemps dans les Stalags

et les Kommandos. mais à en

croire les milieux intéressés, elle
ne donnerait pas toute satisfac-
tion. ;

Ainsi il a été décrété que l'an-

cien prisonnier jouirait de la prio-

rité à l’embauchage. Or, les di-

vers organismes chargés du pla-|

cement des candidats manquent à -

tel point de coordination que les
offres d'emoloi qui ne peuvent

pas être satisfaites par un bureau

se perdent, au lieu d’être trans- |

mises aux autres. D'ailleurs ces

offres sont infiniment trop peu
nombreuses: on embauche le pe-

tit cousin de l’amie du concierge,
on ne va pas chercher un ravatrié
sans moyens d'existence. Quant
aux organismes d’Etat. ils ne fa-
vorisent nullement les “K.”
(Kriegsgefangene) lorsqu’ils en- |

gagent dn nouveau personnel. Il

semble pourtant qu’il leur appar- |

tiendrait de donner l’exemple. |
et les journaux des groupements;

 

d’anciens prisonniers ne se gênent|
pas pour l’écrire.
En ce qui concerne l’apprentis-

sage d’un métier pour les jeunes,
gens dont le perfectionnement|
professionnel a été brisé par cinq |

ans de captivité, et la réadapta-|

tion des travailleurs plus âgés,
divers centres fonctionnent très
bien, notamment les divers domai-
nes de l'électricité. l’aiustage el
la cordonnerie. Mais d'avoir sui- |
vi des cours vendant six mois ne |
constitue nullement la garantie de

ce aue l'on trouvera du travail. ;

Et durant toute cette demi- année |
les “annrentis” de tous les ages.

n’auront pereu au’un salaire très

réduit. à peine suffisant pour vi- ;

vre,
Le ministère du Travail serait

disposé à accorder un supplément|

de matières-premières aux indns-|

triels aui consentirrient à emnlo-'
ver des nrisoniers de ouerre nour
les rééducuer: neut-gtre ouelque
chr-e se fera-t-il de ce côté.
Quant aux nrofessions libérales,

rien n'est prévu. Les anciens em-|
nlovés de commerce. employés aux
écritures, vendeurs ete, ne trou-
vent nsc d’emhanchage. Par con-
tre, il règne une grande pénurie

 

 

Démission de s:x

‘nsbtuteurs des

écoles sénarées
SUDBURY (Ont.) (D.N.C.) —;

Six instituteurs des écoles sépa-
rées ont signifié leur intention de
démissionner dès la fin de l'année
colaire. Ce sont: M. H. Dugas.
de l'école St-Louis-de-Gonzague,
Mme J. Perreault, de St-Thomas.
Mlle C. €6té, de St-David: Mme
A. Tanguay et Mle J. Miron, de,
SteMarie, et Mme G. Cholette, de:

olin.
Le conseil d'administration de

la commission des écoles séparées
a déjà reçu trois demandes de
position pour combler les vacan-
ces.
La commission a décidé d'ac-

corder une augmentation annuelle
de $100 pour les instituteurs de
huitième année. J
La commission a acheté des

lots près de l'école StJoseph au
montant de $500.

 

Réunion de

la Ligue des
Retraitantes
La réunion de ia Ligue des Re-

traitantes, présidée par le R. P.
Clémentien Joseph Pielte, o.f.m.,
a eu lieu le dimanche, 12 mai. En,
l’absence de la présidente, Mlle
Marie Hamel annonat que la Li-|
gue espère avoir sa maison de re-,
traite en septembre prochain, puis
elle présente le conférencier, as-
sistant-directeur du Monastère des
Franciscains, à Montréal.
Le Père Clémentien Joseph

dit quelques mots sur la durée de
la retraite fermée. Si en prati-'
que il faut accepter des retraites
d’une- journée et demi ou deux, |
nous devons travailles à obtenir
des retraites d’une dvrée mini-
mum de trois jours, conclut-il.

Puis le prédicateur parle avec
beaucoup de zéle de la vie chré-
tienne qui consiste a faire la vo-
lonté de Dieu sur la terre comme
le Christ a fait 11 volonté de son
Père. Trois moyens sont à notre
disposition pour gonnaitre ce que
Dieu attend de nous: les comman-
dements de Dieu, le premier sur-
tout: Tu aimeras le Seigneur ton
Dieu de toute ton âme, de tout
ton coeur, de tout ton esprit;
puis les enseignements de l’église.
Le Christ nous a dit qu’il était
venu compléter l'ancienne loi, et
Il a confié à l'Eglise le soin de
continuer son oeuvre. Enfin, no-|
tre devoir d'état est l’expression
intime de la volonté de Dieu.
C'est là qu’Il nous parle directe-
ment à chacun,
Ce que Dieu nous demande, no-

tre devoir d’état, nous devons
l'accomplir à l’exemple du Christ
avec amour, afin de vivre pleine-
ment notre vie pour la gloire de
Dieu, pour notre propre bonheur
et pour le xonheur de ceux qui
nous entourent.

Mlle Georgiana Proulx reiner-
cie’ le conférencier des directives
qu'il nous a données.

(Communiqué)

 

 

 

"te terrible concurrence quest la

de Napoléon est de

d'aides-comptables. S'il était pos-

sible de rééduquer assez rapide-

ment les premiers, ils trouve-

raient du travail, et seraient rela-;

tivement bien payés. Il n'est évi-

demment pas question pour eux

de suivre les cours onéreux d’une ;

école privée; ils attendent que|

des cours gratuits soient ouverts

à leur intention.
Comme les ingénieurs, les des-

sinateurs industriels, les techni-

ciens qui ont été absents pen-
dant cinq ans attendent qu’une
place se fasse parmi ceux qui,

ayant occupé tous les emplois de-

puis 1940. s‘y maintiennent solide-

ment.
Les anciens prisonniers ont été

éliminés trop longtemps de cet-

 

lutte pour la vie. Ils ont le droit
d'être aidés, mais font preuve

d'une discrétion à le faire vaioir.
Et l’on songe à tel personnage

de William Folkner: cet officier

à la moustache cirée, au monocle

luisant, à la poitrine couverte de

décorations qui chemine lente-
ment sur un trottoir de la capi-
tale d’une des nations victorieu-
ses, en 1918. et qui vend des al-
lumettes aux passants.

——

l’anneau du

 

Sacre

retour en France
PARIS (SIF) — Pendant quel-

ques jours, les visiteurs du Lou-

vre pourront admirer dans la vi

trine du Trésor. entre la couron-
ne du sacre de Napoléon et celle

de Louis XV une bague fameuse ,

autant par sa facture que par le
prestige qui l’auréole. |

Cet anneau d'or massif ciselé |
en forme de serres d’aigle tenant
ure émeraude de vingt carats, or-
née d'armes inspirées par le sou-
venir du Saint-Empire romain
germanique et de Clarlemagne
est l’anneau du sacre de Napo-.
léon 1. i
Bénic par le Pape le 2 décem-

bre 1804. la bague fut passée a
la main droite de 'Empereur. En
1814, Marie-Louise l’emporta en
méme temps que la bibliothéque
impériale. Puis on perdit sa tra-
ce

 

 

Au moment de 1'Anschluss, un:
joaillier hollandais installé à Ge-.
nève réussit à acheter le bijou
historique. le soustrayant ainsi à |
la convoitise de Hitler, puis à cel-|
le de Mussolini.
Ce joaillier. M. Lucien Baszan-

get — descendant de l'associé de
la maison Bohmer qui vendit au
duc de Rohan le célèbre collier
de la Reine. fervent ami de la
France, a fait don au Musée na-
tional de la Malmaison de cette
inestimable relique napoléonnien-
ne.
La remise officielle de Fan. |

neau du sacre a eu lieu au Pa-
lais du Louvre, en présence du
minis‘re de l'Education Nations: |
le, du directeur général des Arts
et des Lettres et du directeur des
Musées de France. M. Naegelen !
remercia le généreux donateur, |
lui annonçant que le gouverne-
ment francais lui décernait. à ti-
tre exceptionnel. la cravz‘” de
commandeur de la Légion d'Hon-
neur.

—.. .—

Obligations

vendues à

Huntingdon |
QUEBEC (Spécial) —Hunting-

don a fait, mardi soir, une nou-,
velle finance 2 des conditions ,
très avantageuses. La maison de
placement Dominion Securilies
Corporation. Ltd, obtint 1'émis-
sion de $30,000 a 3, series 1953 |
à 1971 de cette ville du comté
de Huntingdon au prix de 102.58.
Cela représente un loyer d’inté- |
rét moyen de 2.803% pour la mu-
nicipalité qui touche une prime
de $774 pour ses titres.

 

Il y a six mois, Huntingdon
avait vendu $36,000 de titres 2a
3%, séries vingt-cinq ans, à 99.
535. le lover moyen étant alors
de 3.0394%.

Sept maisons de placement’!
avaient envoyé des soumissions |
pour l'émission. Les prix offerts|
étaient tous en haut du pair et
il y en avait trois au-dessus de |
101.

L'émission porte la date du
ler février 1945 et elle peut être
rachetée par anticipation, mais
seulement à partir du ler février
1956.
Huntingdon a contracte cet em

prunt pour l'exécution de travaux
d’aqueduc et de pavage. Le règle-
ment d'emprunt aait été approu-
vé en février 1946 par un refe-
rendum voté à 4a majorité des
contribuables en nombre et en
valeur. Au 31 décembre 1945,
l'évaluation imposable s'élevait à
Huntingdon à $1,699.105 tandis
que la dette obligatoire était de
$165,500.

erarer

René Fonck, as de

l’autre guerre, se
serait fait moine

ot es

PARIS (SIF) — L’aviateur Re-
né Fonck, l'as de la première
grande guerre, qui abattit 75 a-
vions allemands. se serait fait
moine à Malines, en Belgique,
selon l'Ordre et Soir-Express.
Fonck avait été élu députe en

 

aperespze

Cine
— |

Les vétérans s'orientent nombreux
vers l’École des gardes forestiers

QUEBEC (Spécial) — Depuis
deux ans, un grand nombre de
vétérans de la guerre s’orientent
vers les sciences forestières, en
raison du développement intense
de l'industrie du bois dans la pro-
vince de Québec. Ils viennent
nombreux à l'Ecole des Gardes
forestiers de Duchesnay, dans le
comté de Portneuf, pour s’initier
aux données de l’industrie fores-
tière, puis se spécialiser.
Le brigadier Francoeur félici-

tait les éléves de leur tenue et
de leur assiduité, Tors d’une visi-
te récente qu'il faisait à l'école,
accompagné du lieutenant-colonel
J.-A. Dansereau et de monsieur
Paul Mercier, conseillers dévoués
des Vétérans.

L'Ecole des Gardes forestiers
apporte une solution heureuse au
problème d'orientation des Vété-
rans. Elle forme des forestiers
compétents dont les services pro-
fessionnels sont recherchés par
les compagnies forestières et tou-
tes les industries connexes, sans
rerler du Gouvernement lui-mê-
me. C’est la plus vieille institu-
tion du genre au Canada. Fondée
sous les auspices du ministère
des terres et forêts de la provin-
ce de Québec, l'école prend un
essor considérable, sous le bien-
veillant patronage de l'honorable
John S. Bourque, le ministre ac-
tuel. Les principales matières au
programme sont l'arpentage, la
dendrométrie. la sylvieulture, le
reboisement, la technologie. la
protection des forêts. les mathé-

matiques le dessin, la botanique,
le français et la législation doma-
niale.

Duchesnay est aussi un centre
de recherches forestières. Le Gou-
vernement provincial y a installé
de vastes laboratoires d'entomolo-
gie, de météorologie, de chimie
des bois et de pathologie fores-
tière. Les élèves puisent à
source même des expériences qui

e

* l'honorable ministre des terr- ~t

s

$

la

y sont faites par des savants, spé
cialisés en industrie forestiè' >.

| Grâce à la bienveillance .

forêts de la province, l’ensr
rent est gratuit à Drchesna*

; élèves n’ont qu’à défraver
frais de pension et d'en
personnel. Sous l'habile dire
de monsieur Eric Hndon. i. f..
recteur, et d'un personnel enseie

"onant à la hauteur de son rôle,
ils acquièren* une exnérierre
orécieuse qui leur assurera un
avancement rapide dans leur car-
riére.

La direc‘ion de lFrole des
Gardes a su créer à Dnchesrav
une  atmosnhére intellectue"e
fort aonréciable. Mais elle n’a vas
néglicé nanr antant l’asvect spore

Hif, le côté récréetif et l’orienta
tion professionnelle. Les élèves,
après une honne journée à ‘ra
vail, détendon* leurs nerfs au
tenris, à la balle au champ. dans
l'arène de boxe. av cano‘ase sur
le pittoresque lac S.-Josenh.

L'ambiance de l’Ecole des Gar-
des est un milieu excentinnnellee
ment favorable à la vie de [ese
nrit et à la santé. Le Gonvernes
ment de la province de Onéhee
mérite de chalenreuse félicitae
‘ions pour l'initiative fécande
“il a prise en créant et déve
lonnent ce centre d’études aul
lui fait honneur et aui contrihne
sfficacement à [orientation pro-
fessionnelle d'un grand nombre
de nos compatriotes.

.

1

1

 

HAMMOND (ONT.) (D.N.C.) =v
—__

HAMMOND Ont) (DN.CH — M. Jre
lien Jalonde ot Mmes Fugène lefebvrs et
Honoré Lalonde passaient la fin de se
maine chez M. Josaphat Lalonde.

Les RR. SS. Agathe-de-Marie et Agathes
de-Jésus, ainsi que Milles Alexina ot
Mé&lora Charlebois étaient de passage ches
M. Ferdinand Charlebois, la semaine dere

| nière.
MM. Florian et’ Germain Téméry nase

isaient le dimanche chez M. et Mme
Edmond Léméry.

 
 

  

 

Commandez dès |
maintenant votre

Balançoire de jardin
Construction de bois dur

avec ferrements de fer,

$17.95
Pichard et Frères
85 Ste-Hyacinthe, Hull

2-6085
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 1919, à la Chambre Bleu-Horizon.
=

Prenez Note

estNotre personnel

périence à leur crédit.

A tous nos amis et clients

Grande nouvelle !
Bonne nouvelle!

dans le linge ordinaire

Nous pouvons, grâce à l’installation d’une nouvelle unité

dans notre atelier, donner un

- SERVICE DE 4 JOURS

D'EXPERTS ayant de nombreuses années d’ex-

Que...

maintenant composé

 

d’être nettoyés

SI . . . vos draperies, rideaux, tentures, etc. ont besoin

CONFIEZ-LES NOUS

 

sont à votre disposition

NOS VOUTES MODERNES

fourrures ou lainage d’hiver.

Nous nettoyons les fourrures ct avons retenu les services d'un

expert en fourrures de renom, pour réparations, remodellage, etc.

pour l'emmagasinage de

 

Téléphonez immédiatement à

5-7209
et nous prendrons votre commande

 

 

Nous cueillons et livrons les vêtements sans €

charge additionnelle.

 
 

Président:

R. JOLICOEUR

Représentant à Ottaws: 
NOUS SOMMES LE SEUL ETABLISSEMENT DE

NETTOYAGE AU SEC A HULL

Nettoyeurs Hull.
Siège social et établissement. Tél: 5-7209

91, rue Laval, Hull
Suceursale d'Otrawa.

Gérant: DON BUSKE

FRED MITCHELL, autrefois à Sanitary Laundry

Tél: 5-2566

Sec.-trésorier:

J. GENDREAU   
#
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Bénédiction d'une

Croix de Cartier
PLAN A ADAPTER OU A AMELIORER AU GOUT

Avant le jour de la bénédiction, on aura orné le terrain et le

jour de la bénédiction, on aura couvert la croix d'un drapeau Ca

rillon — Sacré Coeur.

© © e

Selon l'esprit des sections juvéniles, il faut laisser les honneurs

de la journée aux enfants. On leur confiera le plaisir de recevo.

les invités, de les placer, de leur offrir la parole, etc. Il est bie

entendu que le premier invité est M. le curé de la paroisse.

e © e
I! convient d'inviter les sections des paroisses avoisinantes el

de leur réserver une partie du programme, si elles répondent à

l'invitation. :

e ® e ;
La séance se déroule au pied de la croix. On commence par

l'O Canada, puis‘ par la prière des sections, celte cérémonie a

pour directeur le président de la section.

© © ©
Allocution de bienvenue par le président.

e © e
Notre-Dame du Canada.

e ® ©
Quatrièmement. — Salut au drapeau, mains tendues vers la

croix.

Deuxièmement:

Chant des sections:

° © e
Dialogue ou chant sur les croix.

e ° °
Sixièmement. — Invitation à M. le curé de bénir la croix, et

d'y faire la première prière.

e © e

Baisement de la croix par toute lu foule; Lout d'abord, les

prêtres, les maitres et les élèves en commençant par les plus

jeunes, puis les demoiselles et les dames, enfin, les jeunes gen:

et les hommes. Pendant ce temps, le choeur chante: O crux, ave

spes unica . ou Vive Jésus, vive sa croix.

e e e

Huitièmement. — Promesse des écoliers à la Croix. Texte pré

paré et lu par les élèves, si possible. Chacun se présente devant

la croix et fait sa promesse.

e e e
Chant. —
Allocutions par les visiteurs.

e e e
Chant final. — Deux strophes du Magnificat chantées par I

foule, mains tendues vers la Croix. Le but est de faire songer gu.

la croix a été donnée pour le salut du monde par le Sauveur
qui nous a été donné par la T. S. Vierge.

. © © e

Voici un programme très simple, auquel j'ajoute des petits

 

LE DROIT, OTTAWA,
 

 

Bonne Fête

18 mai 1946

Binetie, Marcel, 13 ans, Verner.
Bissonneault, Alfred, 3 ans, iroquois-F,
Bourque, Carmen, 15 ans, Eastview.
Bradley, Maurice, 15 ans, Chaplesu.
Couillard, Cécile, 14 ans, Ottawa.
Danis, Anita, 14 ans, Rouyn.
Drapeuu, Léo, 9 ans, Ansonville.
Drouin, Roland, 14 ans, Rockland,
Forget, Gilles, 3 ans, Limoges.
Gagnon, André, 14 ans, Verner.
Guindon, Andree, 13 ans, Cochrane.
Lalonde, Roger, 16 ans, Windsor.
Lavergne, Floyd, 13 ans, Windsor.
Lemay. Roger, 12 ans, Sarsfield.
Léveaque, Fernand, 15 ans, Sturgeon-Palls.
Ms -cil, Pauline, 10 ans, Ottawa.
Martineau, lise, 10 ans, Marham.

  
 

. Monderie. Ni~ole, 5 ans, Hull

 

textes afin de faciliter la préparation de cette journée, qui doit

être un acte de FOI et de FIERTE, et laisser dans les âmes un

souvenir ineffaçable.

© e e
Je reviendrai bientôt pour d'autres explications, si vous m'en

demandez.

e e e
Un dernier mot: Les textes qui font suite peuvent être par-

tagés entre plusieurs officiers de sections.

Petits textes préparés pour une
bénédiction de Croix de Cartier
AUCUN N'EST OBLIGATOIRE; TOUTE INITIATIVE EST

LAISSEE AUX SECTIONS

Pour commencer la cérémonie, le président se place au pied
de la croix, lève les mains comme pour demander la parole, attend

qu’on fasse silence et dit à voix forte:

Mesdames et Messieurs, la fête commence immédiatement. Je

vous invite à y participer dans un esprit de Foi et de Fierté. La

section juvénile X qui a fait élever cette Croix chantera mainte-

Jant l'hymne national “O Canada”, pour rappeler que notre pays

est né au pied de la Croix. Puis, elle récitera la Prière des sections,

prière qui supplie le Coeur de Jésus, notre divin patron, de bénir

ses enfants du Canada français.

O Canada et Prière des Sections.

Allocution de bienvenue par le président:

M. le curé, M. le président et MM. de la commission scolaire.

Mesdames et Messieurs. La section X dont j'ai l'honneur d'être

le président vous remercie de votre venue et vous accueille avec

la plus vive joie. Nous n'oublierons pas que, sans vous, cette

Croix qui va embellir notre école n'aurait jamais été élevee. Donc,

de la part de nos maitres et de vos petits enfants, un affectueux

merci. Soyez-en sûrs, cette croix, nous lui ferons honneur.

Mais je vous ai rappelé tantôt que notre pays est né au pied

de la Croix. Nous, des sections juvéniles, nous voulons dire un

merci très pieux à la Très Sainte Vierge qui nous a donné Jésus,

selui qui nous a sauvés par le sacrifice de la Croix. Aussi, la sec-

‘ion va chante: une strophe à Notre-Dame du Canada.

Le président: Les sections juvéniles honorent un beau dra-

peau, un pieux et glorieux drapeau le Carillon — Sacré Coeur. Ce

drapeau rappelle les victoires de nos ancêtres sur les champs de

bataille; en même temps, il dit que notre race aime le Sacré Coeur

de Jésus. Aussi. ce drapeau mérife-l-il l'amour de tous les Canadiens

français, et vos petits enfants vont maintenant tendre la main droite

vers ce drapeau et dire leur salut: cOn récite alors le Serment

A la section Jacques Bernard,
Lac McFarlane, Ont.

Bienvenue à la nouvelle section au nom si bien choisi. Votre

premier rapport est irréprochable; donc, deux (ois bienvenue
Je vous félicite d’avoir pris le nom de Jacques Bernard, enfant

admirable de piété et de purete. Un enfant comme il y en a dans

chacune de nos écoles,

Jacques Bernard est un modèle de Fierté, puisque la Fierté

consiste à ne pas céder à une tentation mauvaise et à tenir son âme

en paix avec Dieu. Un chrétien, n'aurait-il que dix ans, nassède un
trésor qu'il doit défendre coûte que coûte: c'est son âme, image de

Dieu, qu'il ne peut salir ou laisser salir: il en est le gardien d'hon
fleur, Tel était ce Jacques Bernard, notre petit compatriote, que

vous imiterez facilement en suivant à la perfection les conseils de

votre institutrice et ceux de votre nouvel ami du “Droit”. Et vous

ferez la joie de votre petite patrie bien-aimée.

Oncle JEAN

MANDRAKE, le magicien

 

 

Quenneville, Ernest, 15 ans. Cornwalll,

Roy, Isabelle, 13 ans, Maniwaki.

Sabourin. Hubert, 14 ans, Hammond.

St-Pierre. Jean-Marie, 6 ans, Hull.

Villemnire. Renaid, 10 ans, Windsor.

Vincent, Marcel, 13 ans, Verner.

————

19 mal 1946

Arnell, Evelyn, 14 ans. Windsor.

Bastien. Philippe, 13 ans, Windsor.

Burgess, Lionel, 15 ans, Cornwall

Chauret, Marcel, 2 ans, Gatineau-Mills.

Danis. Paul. 15 ans, Rockland.

Demers, Doris. 15 ans, Hwakesbury.

Derosiers, Rita, 15 ans, #lontcbello,

Duchêne. Lorian, 13 ans, Bonfield.

Girard. Eleanor. 11 ans, Belle-Riviére.
H:bert, Georges, 15 ans, Sturgeon-Falls.

Lacroix, Hector, 6 ans, Limoges.

Lalonde, Claudeite, 10 ans, Glen-Robertson.

Laurin, Ernest, 13 ans. Cornwall.

Lavoie. Roger, 9 ans, Ansonville.
Meunier, Claire, 12 ans, Windsar.

Veillette, Colette, 14 ans, Amos.

——

20 mai 1946

André, Lucile. 14 ans, Ottawa-Est.

Brisebois, Jocelyn, 12 ans, Windsor.

Dubé, Fernand. 9 ans. Hawkesbury.

Faubert, Lise, 3 ans, Wrightville.
Hurtubise. Henrictte, 9 ans, Bourget.
Lafleur, René, 16 ans, Lefaivre.

Paquette, Thérèse, 12 ans, Vankleek-Hil}.
Parision, Odette. 14 ans, Alfred.

Thibodeau, Madeleine, 9 ans, Windsor.

Pike. Marie-Anne, 11 ans, Belle-Rivière.

Presseau, Réjennne, 13 ans, Wrightville.
Proulx. Alexandrine, 7 ans, ‘Aldfield.
Raby. Monique, 3 ans. Buckingham.
Séguin. Raoul, 13 ans. Sturgeon-Falls.

Vaillancourt, Hector, 13 ans, Cochrane.

———

21 mal 1946

Dupuis, Gilbert, 15 ans, Windsor.
Goulet. ( rard. 12 ans, Bourget.
Hotte. Rémi. 15 ans, Rockland.
Jubinville, Monique. 9 ans, Eastview,
Lacroix. Raymond. 13 ans, Hull
Lafontaine. Antonio, 14 ans. Brodeur,

Lemieux, Jacnueline, 12 ans. St-Charles.

Lincez, Jean-Robert, 15 ans, Kapuskasing.

Payette. Jean-Paul, 11 ans, Ottawa-Est.

Pelletier. Suzanne, 7 ans, Ottawa.
Potvin, Yolande. 11 ans, Sarsfield. ‘

Rabidoux. Lena-May. 12 ans. St-Charles. :

Vanier. Raymond, 15 ans, Windsor.
Veillette, Jean, 6 ans, Amos.

  

La fête des mamans

—_——

À l'école Genest

“Notre maman, c'est un trésor,
C'est une perle familiale;
Notre maman, ça vaut de l'or,
C'est la meilleure, l'idéale”.

“C'est la meilleure, c'est l’idéa
le", c'est celle que fétérent les
élèves de l'Ecole Genest, diman-
che, le 12 mai.
Le programme suivant fut pré-

senié comme gerbe de gratitude
et d'Amour filial.

1.—-Chant de bienvenue,
filles.
2—Tout doux: Mireille Sincen

nes, Ghislaine Leduc, et Hélène
Groulx.
3—Petite mère, c'est toi, chant,

bébés filles.
4—Chant mimé: bébés garçons.
5.—Un enfant à sa mère: 2e an-

née.
6.—Chant mimé: bébés filles.
7—Chant: “Maman”, 7e année.
8.—Récitation: “Le coffret”, Ma-

rie-Paul Rattey.

bébés

9.—Gymnastique artistique: 6e
année.

10. -Grand’mère et maman: 5e
année.
11.—La mainan idéale: 6e an-

née.
12.—Le nom d'une mère: 3e et

4e années.
13.—Récitation: “Les mamans”:

8e annee. ;
14—"L'enfant et la grand'mè-

re”: Te année.
15.—"De sa mère on se sou

vient toujours‘: 8e année.
Monsieur Edgar Tissot, 5ecrétai-

re de la Commission Scolaire
nous adressa ensuite la parole.
il se dit enchanté de la manière
dont les élèves surent s'exécuter.
Il felicita aussi Soeur Directrice
et nos maîtresses qui se sont

bien dépensées pour préparer ce
beau programme.

Plus de 200 mamans étaient
présentes: en outre, on remarquait
M. ect Mme Bériault, président de
la Commission Scolaire, M, et
Mme Tissot, secrétaire de la Com-
mission Scolaire ainsi que M. et
Mme Pau! Dussault.

 

J'atrétere
vous té
Ottawa
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PETITE POSTE
Commençons à parler des

récompenses scolaires. Il vous
appartient de demander aux
commissions scolaires de re-
prendre la tradition des dis-
tributions de prix.

Oncle Jean.
— —me

Fête inoubliable
à BlindRiver, Ont.

Cher Oncle Jean,

Je suis heureuse de vous faire
parvenir le rapport de la derniè-
re réunion de la section Ste-Joan-
ne d'Arc. La nomination des
vainqueurs du Concours de fran-
çais eut lieu mercredi soir, le
vingt-sept mars dans la salle de
l'école St-Joseph. Dans la soirée
devant une foule nombreuse et
remplissant la salle de l’école,
les concurrents furent présentés
Les lauréats furent MarieAnge
Albert et Francis Folz. Il y eut
un programme fort intéressant el
bien préparé.

Parmi les invités. il y avait le
Révérend Père Sauvé et celui-ci
n’a pu venir. Les commissaires

l’avantage qu'il y a à paraître en
public quand om est jeune, un élè-

fièrement le rôle dans Lafontai-
ne, “Le Savetier et le Financier”.
Un des numéros le plus goûté
des assistants fut “Le Homard”.
Comédie par les garçons des neu-
vième, onzième, douzième et
treizième années. Il v eut aussi
une scène intéressante et émou-
vante jouée par les garçons de l’é-
cole supérieure. Plusieurs au*res
numéros furent présentés. A la
sui‘e du programme nous avons
eut un mot des Commissaires de
l’Ecole. Cette grande fête re-
haussée par la présence de per-
sonnes notables restera à jamais
imprégnée dans notre mémoire. A la fin nous avons chanté “O
Canada”.

Veuildez donc croire, cher On-
cle Jean à l'affection sincère de
Vos neveux et nièces de la Sec-

tion Ste-Jeanne d’Arc Blind Ri-
ver.

May Albert

 

  
  

BIEN DÉMAIN
LAXATIF
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étaient tous présents. Appréciant
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Neuvaine dela tonfiance au Sacré Coeur

nes—

Par l’intercession du

TRES HONORE FRERE POLYCARPE

du 21 au 30 mai (Fête de l'Ascension)_

APPEL AUX AMIS DU SACRE-
COEUR

à l’occasion de la Grande Neu-
vaine du 21 au 30 mai 1946.
L'ASCENSION! Triomphe du

Coeur de Jésus prenant posses-
sion du trône de gloire que son
Père lui a préparé. :
L’ASCENSION! Espérance de

notre triomphe personnel avec le;
Coeur de Jésus. Il est monté au
ciel pour nous y préparer une
place.
Pour célébrer ce triomphe de

Jésus, pour lui rendre amour
pour amour, nous vous invitons
à vous unir à la grande Famille
des Frères du Sacré-Coeur.
A leurs trente mille (30,000)

élèves.
A de nombreuses communautés

religieuses.
Dans la grande neuvaine de la

Confiance,
Du 21 au 30 mai,
Par l’intercession du T. H. F.

Polycarpe, Ami, serviteur et apô-
‘re du Sacré-Coeur.
Asonexempleapprenonsa
A son exemple apprenons à

“Choisir Jésus”, en tout et par-
tout.

Confions-Lui nos intentions;
Qu'il en soit le messager au-

nrès du Coeur de Jésus.
Demandons des miracles, mira-

cles de guérisons; miracles de
conversions d’individus et de peu-
ples. La véritable paix mondiale
est à ce prix.

Confiance! Le Coeur de Jésus
a promis de bénir vos entrepri-
ses et de vous consoler dans vos
peines.

CONDITIONS A REMPLIR POUR
BIEN FAIRE LA NEUVAINE:
1—Remplir le teuillet d’inten-

tions et le remettre aux Frères
du collège, ou radresser directe-
ment à Cause du T.H.F Polycar-
pe, Mont-Sacré-Coeur, Granby, Qué.
2—Faire de même pour les of-

frandes que l’on voudrait présen-
ter.
3—Réciter chaque jour les pri-

ères de la neuvaine. Le moment
tout désigné, pour la Neuvaine
de la Confiance au Sarré-Coeur
est celui si émouvant de la priè-
re en famille. et que chaque foyer

 

 

4—Assister à la Sainte Messe
et faire la Sainte Communion tous
les jours si possible; tout au moins
communier le dimanche. 26 mai, |
et à la fête Jde i Ascension, 30
mai.

LA GRANDE NEUVAINE AU
MONT-SACRE-COEUR

Du 21 au 30 mai, dans la cha-
pelle du Mont-Sacré-Coeur. à Gran-
by, se dérouleront les exercices
suivants:
CHAQUE JOUR:—Messe et Com-

munion aux intenlions recomman-
dées. Instruction et Bénédic-
tion du Saint-Sactement Ré-
citation publique “es prières de
la Neuvaine.
—Des centaines ae lampions ar-

dents brûlent jour et nuit durant
ces neuf jours.
A LA CLOTURE:-—Grand’Messe

solennelle. Vêpres et exposition
solennelle du Saint-Secrement.

—….

TABLEAU D'HONNEUR
ACADEMIE ST-LAURENT
BUCKINGHAM, P. Q.

9 année — Lorraine Char-
trand, Marcelle Morency.

8e année — Monique Renaud,
Joan Cameron.

Te année — Jeannine Desjar-
din, Marie-Laure Mongeon, Clau-
dette St-Pierre, Murielle Lafram-
hise.
6e année — Yvette Matte, Ne-

mise Cadieux, Yolande Larocque.
5e année — Gislaine Chénier,

Marie-Rose Fournier, Marguerite |
Kane.

4e année — Madeleine Mon-
geon, Huguette Mongeon, Stella
Casey.
3e année — M.-Claire Larocque,

Denise Guénette, Yvette Touran-
geal.

2¢ année — Lise Renaud, De-
nise Robillard, Marina Raby.

lère année — Lorraine Trem-
blay, Gilberte Durocher, Rachelle
Hotte.  Grade 8 — Mary McNamara,
Clarice Garvey, Cécile Goulet.
Grade 6 — Margery Rvan,!

Hughrina Gorman, Léonne Gou-
let. !

Grade 5 — Barbara Zinkie, Pa-

- A LaneI I

==

A Roland Roy de Blind River, Ont.
Je voudrais, par une longue réponse, vous remercier et vous

féliciter de votre rapport. Mais d’autres copies attendent. Je ne

vous sacrifie pas, puisque ie me donne le plaisir de vous saluer très

affectueusement, vous laissant ce conseil capable de vous rendre

heureux: Chaque fois que vous voudrez bien faire, pensez à votre
mère, et vous ferez mieux.

Je vous souhaite de plus la joie d'être béni dans le coeur de votre

mère. Cette sorte de bénédictions semble réservee aux fils exem

plaires. Oncle JFAN

Les Mots Croisés du “Droit”
- J

1 2 3
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HORIZONTALEMENT

1—Marlcnrande de laine —
grecque,

2—Arreler ay passage,
3—Urnement eu forme d'oeuf —

5-—En les — Bruit — Qui a de gros
os,

6&—Propre — Préfixe — Hubitation
des nègres

1—Du verbe aller — Carte À jouer,

Lettre

 

 

 

 
 

 

   
     
 

Onze. 8—Ensemble des règlements qui
+—Pioche large et recourbée—Em- maintiennent l'ordre et la séebarras. curité publics,

— 9Toutes avec hardiesse — Cone
\ TE onction -— Pa q ‘euSolutionduproblème d'hier 10—Ancienne formedaloupe overt:TRES [0] Uj "y E[M|E|N | T} JenJumelles — Fieuve côtier de

110 IY N iA R | a10 [U 11—Qui “rangle
| "ERTICALEMENT

BILJA|C|K|B|O|U|L|E|R Jui vit sur les lichens,
" ' Année — Tente : jessAED] EI TID MEO IMGI| SZ hinaa tenis” hardiesse

—Aussi, de même — PJU (ME) M INR! PMR EI PITICIE]

|

emprunte Souvent del'argent
-—Masses ;IDI ATTINITTOMITIRIE[S]

|

‘aris.pee avd Coo= = 5—Colère — Dipht —
[A I | SIE mu | R mr E [J] C | 6—Démonstratit. préc

:

Artnées
| I | S i S I A IN | T [] 0 IWR | El Casont Symbole chimique da

IL ui] T TE TRI ATTIT]TOIN] T—Viscère double — Démonstrati®
8—Espèce d'épinoche très commun.
9—Employa — [Petit ruisseau.
10—Sujets à périr.
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doit avoir en honneur. tricia McClement, i JEININTOTITS WE RTRINT =] [I-Termiraison — Suintes — Se
sert de.

BRICK BRADFORD par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY
Bien, mon am, je To prèt àme .. = I Non ! Non ! Non ! Je veux une Comment 7=

Nr 1 laisser , ob. je comprends !Vous voulez ose naturelle, M. = aimez- Donnez-moi la }

Non ! Non ! ’ fuelgue chose "comme cela 1 À anderson. 7 cela ? !

 

Pas comme aN : -

   

 

  
27 Je com-

 

 

 
 

 

prends.
une pose   
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Cop 1016 Fang 1.

    
  

   

 
 

  
      
      
   

   

Tout -VEGETAL L -_
Etfet Sur-Agreotie
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ANNIE ROONEY la petite orpheline par BRANDON WALSH

Avez-- + Pas encore — Mme Si nous le Non — pas de ça — Sans doute — je suis '
— appris nom l.emince garde ses ditions a la po- j'ai promis à Mme Le- * Dites-moi Louise sûre que tu avai, une

wl Lemi ; . ; … jes parents de fiches dans le lice, ils pourraient blond, le #ecret le plus — ai-je déjà eu bien bonne mêre et que
“me emince eroit que je suis un inspecteur ‘ecoles la petite Anne? coffre-fort— ouvrir le coffre- absolu — pas d'arres- une mère? tu Ia trouveras un de
vereux — e'le s’est fait prendre une do: ge de fort et— tation — pas de scan-
fois — mais jamais condamnée—

 
 

    
 

 
 

 

Tonto, je suis heureux de ce
que tu as pu aider Saikuel.

c’est un homme juste. mais

il a trop bu depuis Yue sa
femme est morte.

 

     
    
    
    

     

 

 

C'est uen honte,

Le vieux
qu'il » vu le
diable à cheval
dans une bou-
teille,

   

 

 

a propos,
Loranger pendant que tu

\ ville?

  

Oui.
ti parlait au shérif.

as-tu vu
étais en

Cope 100 Th Lone Ranger Inc
Davies by King Festons Syren    

  
     

 

       

  

j'ai vu ce vaurien,
     

   

     

  

Je faire et direi
ce que je veux, et

tu écouteras, tu |

Mais Loranger, je suis
le shérif dans cette
ville. Tu ne peux—

i.oranger parlant
au shérif? C'est
curieux. comprends?
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4otre meilleur
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\ Loss ne pouvont Pourquni
~~ - ™ Elle avoit dt 4 l'y jeter en vie ! a

| Suis-tu où est aller ehes te Dr, ! ’
Narda ? Lescarbot. 4   

  
 

 

créature
vivante.

“
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Cop 194K King Fentures Sybletate, Min Ward ngs ctsetvnd
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Je me suis toujours demandé
combien fl prendrait de

temps 4 une i
horde de wane

terelles pour
dévorer une
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. Maintenant dans l'intérêt de 4
la science, je vais I'apprendre!

  

Nous savons

comment traiter

lex gens de vo-

tre espèce.

 

Le

Maintenant sortons,
allons causer un peu.

. -
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par LEE FALK et PHIL DAVIS

nous Ce n'est pas un D
baton... mals un

marteau-
piten.., !

de ne sais ou }

il a pris ce ri
bâton de ba-

sebali ? /
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par McEVOY et STRIEV

 or TTRm
Samuel
Où est-tu *
     

 
} / ; .

I!A.

# & "25

| a Is maisen -- que veux-
tu dire ? Nous y
sommes et tu ny

es pas ! Es-
to ivre ?   
    

  

  

     

  

d'ail appelé pour vous
souhaiter à tous une
bonne et henreuse an-
née ! Pourquoi ne vien-
driez-vous pes me voir.
vous seriez les
blenvenus !

7
Une bonne bonteille de lait |
froid -- à la maison! La maison !
que j'ai quittée il y a deux ans
"tas maison Ab fe désire me

ter.
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Message du directeur de l'ASRNU
aux Canadiens de langue française

Voici le texte du message de
M. F. H. Laguardia, directeur gé-
1éral de l'ASRNU aux Canadiens
de langue française
- Le Canada, dans le dumaine de
la générosité et du sacrifice, don-
ne souvent l'exemple au reste du
monde. Une fois de plus votre
pays :e prouve par l'apport qu’il
donne à l’ASRNU et à l’oeuvre vi-
tale de cette organisation en cette
heure critique.

Voilà ce que je tiens à vous di-
re en votre langue a vous, Cana
diens de langue française, dont
ame et les traditions s'alimen
tent à la grande source de bonté.;
Parce que nous avons l’abon

dance, il est de notre devoir de
venir en aide sans tarder à des
millions d'êtres humains dont la
vie dépend de nous. l' est diffici-
le de réaliser, dans un nays com
me le vôtre — avec le printemps
qui évoque toutes les promesses
de la sie — que la mort plane au
jourd’hui sur toute une partie de
l'Europe et de l'Orient et qu'elle
est encore plus menaçante et plus
terrible que durant la plus affreu-
se des guerres. C’est la faim qui
tue maintenant. De nouveau, les
enfants sont les plus menacés
parce qu'ils sont sans defense.
Les uns deviennent aveugles par
suite de malnutrition. D'autres,,
s'ils survivent, sont atteinis de ra ,
chitisme et de tous les maux qui, |
en se propageant, risquent d'a
néantir la race humaine. |

C'est une question de vie ou de
mort, et non plus de simple sen
timeni. Certes personne ne peut
rester insensible à la misère des
populations affamées d'Europe.
Et il n'est pas un être normal qui,
ne réagisse en apprenant qu'en
Chine, l'aprés 'e rapport d'un of
ficiet de l'ASRNU, toute une po,
pulation est réduite à se nourrir
d'herbe et de racines, et mème
de glaise noire. Mais il ne suffit
plus de <’emouvoir de la misère
de ceux qui sont loin. 11 faut les‘
aider. Vous l'avez compris.

Parce qu'il y a des millions et’
des millions de gens ca ont faim,‘
il leur faut du blé don. |s feront
du pain. l' faut tout le bie dispo-
nibie, et même un peu plus pour’
traverser la période critique d'ici
la prochaine récolte.

Mais ce n'est pas tout. Car mon
appel ne s'adresse pas qu'aux cul-
tivateurs de qui on a l'habitude
de tout attendre dès qu'il s'agit
de l'essentiel. I n'est personne
qui ne doive contribue: de quel-
que façon au salut du monde.
Car c’est de cela qu'il s’agit: la
salut du monde.

Cela implique des privations.
moins de gâteaux, de pâtisseries
et de desserts trop riches. Point
de guurmandise. Quand tanl de
gens ont faim, il n'y a plus de
goût même à la bonne chair.

Qui n'est prêt à faire quelques
sacrifices quand il s'agit de sau
ver des vies et de ramener des
enfants chétifs à la santé?

Je +rêche la même chose aux
Etats-Unis où, s'il n'en tient qu'à
moi, on fe reverra pas d'ici long
temps de desserts trop riches
comme, par exemple, des tartes
dites ‘à la mode”. Tant qu'il y
aura la famine en Europe et
ailleurs, les excès de table ne
sont plus de mode ici.

La frugalité fut toujours une
vertu. Vos ancêtres la
rent. et vous savez qu'ils ne s'en
trouverent pas plus mal. A preu
ve la race saine que vous êtes.

Le gaspillage fut toujours un
vice. Ce n'est pæs à des descen-
dants de Normands qu'il faut
l'apprendre. Vous l'enseignez,
d'ailleurs, à vos enfants. Le gas

 

pratique| pillage devient un crime aujour

d’hui car il prive d'autant des
millions de gens qui meurent de
faim.

“Faire ses provisions’ était na
guère le premier souci d'une bon
ne ménagère. Mais son rôle au
jourd’hui doit consister a prévoir
ce qui est strictement nécessaire
et à éviter le superflu. Autrement
d'autres souffriront et ne pour
ront survivre. N'achetez que ce
qu'il faut. Le reste ira à ceux
qui sont privés de tout. Votre gou-
vernement et l’'ASRNU y verront
Cesont les conseils mêmes de

vos dirigeants. Je ne fais que les
répêter. Je sais que vous conti
nuerez de suivre ces directives
qui permettront au Canada de!
garder sor rôle traditionnel et vi
tal de “grenier du monde”. Et
une fois de plus, Canadiens, vous|
aurez contribué volontairement à
sauver la civilisation.

re ttn

Funérailles de

Mme J. Perrier
GRACEFIELD (Qué.) — (D.N,

C.) — Dernièrement, ont eu lieu
en l’église de Gracefield, les im-
posantes funérailles de Mme John

Perrier, née Rose Clément, décé-

dée après une longue maladie. M.
le curé J.-A. Mondou, V.F., fit la
levée ud corps, et M. l'abbé G.
Pelletier chanta le service funè-
bre, assisté par M. le curé J.-A.
Mondou, comme diacre et du R.
P. L. Gauchet. de Limbour, com-
me sous-diacre.

Outre son epoux, elle laisse

dans le deuil trois enfants: Paul-
Emile, de Gracefield, Joseph, de
Point Comfort, et Mme G. Ber-
trand (Simonne), a Gracefield.
Lui survivent également quatre
soeurs: mesdames Henry Park

(Lucie), Montréal, Hector Nadon
(Flore), Pembrooke, Alf. Morin
(Emerentienne), Gracefield: Mme
Vve Camille Mayrand (Mary).
Gracefield, et 2 frères: M. René
Clément, de Gracefield, M. Albert
Clément. Hull, Qué. Elle laisse
aussi six petits-enfants.

La famille a reçu de nombreu-
ses marques de sympathie dont
voici la liste.
GRAND-MESSES: Mme Jos, Mayrand,

M. et Mme Alb. Ciément, Mme C. Mav-
rand, Milles Mayrand. M. et Mme R
Park, Tes Dames Fermières, les Dames de,
Ste-Anne, M. P.-E. Perrier, M. et Mme,
G. Bertrand.
MFESSES BASSES: M, et Mme Thos. |

Carrière, M. Jos. Lynch, MM. ei Mmes,
Alb. Kelly, Pierre Martineau, FE. St-Jacoues.

 

M. D. Clément, MM. et Mmes A. Gau-||
thier, Mat. St-Amour. Alf. Gauthier, Jean]
Larcher, Aif. Morin, X. Coulombe, E. Cou-
lombe, Miles Alice Caron, Réj. Coulombe,
MM. et Mmes Fern. Alie, Ern. Sincennes,
Ad. Martincau, Arm, Gauthier F4im, For-
cier. M. l'ahbé V. Forcier, Mme Ad. Nault. |
TET.EGRAMMES: M, et Mme Edm. For. |

cier, Nobel, Mme H Ryan, M. et Mme
Alf. Martineau, Mlle B. Mayrand, M,
Laurier Mayrand, MM. et Mmes J.-B, Clé-
ment, Pat. Crosby.
BOUQUETS SPIRITUELS: M. et Mme |

Edm. Larcher. Mile Solange Dupras, inst.
et les élèves de Ze année.
CARTES DE CONDNOLEANCES: Miles |

Edna Marchand, Gisèle Rondeau. L. La- |

tourelle, Est. Desiardins, Manon Alie.
Wajeila Labelle, Alice Lamothe. M. Geo.
Gagnon, Mmes Olivier S'-Jacques. John,
Morin. Laura Clément, MM. ot Mmes Léo
St-Jarques, Norman Crites, Alex. Ménard,
Léonel Morin. D. Monette, F. Petit, MM.
Frn. et Alb. Caven, MM, et Mmes Alonso
Patry, Noël Bénard, Jo<.F. Martin. L.!
Ménard. Art. Cayen. L. Ménard sr, Paul
Conrchaine. Art. Martin, familles Johr ;
Gravelle. Adélard Rondeau. Joe. Consinean.
Prosp. Carpentier. X. Lahele, Omer S+- 1
Tenn. Dorval Morin, Jo: -A, Perrier. Arm. |

Rov. Ose. Lafreniére, Alh, Boisvenue, Pat i

Parker. T1..N. Vaillancourt, Gearves Per.

rier. MM. et Mmes Osc. Lafrenière. Jos.

Leireniére. J.-A Larasse, Société Coopé-

rative Agricole de Gracefiekd. Personnel

de la Ph. Des'ardins.

 

 

 

M. John Perrier et sa famille re;

mervcient bien sincèrement les personnes

cui leur ont témoigné de la symnathie de|

quelque manière que ce soit, lors de la

mort de Mme John Perrier. |    
 
 

 

| A. J. FREIMAN LIMITED
{ Présente le deuxième dans la seconde série de concerts

populaires d'été avec

L'ORCHESTRE PHILHARMONIQUE D'OTTAWA

Chef d'orchestre: Allard de Ridder

Thomas L. Thomas

Vendredi, 31 mai, 8.30 p.m., a 'Auditorium

Billets en vente au pavillon des concerts populaires

chez Freiman. au rez-de-chaussée

Tous les sieges sont réservés: 40c¢, 60c, 80c. 1.00
Taxe comprise.

Pas de commandes téléphoniques ou postales, s.v.p.  
 

Ecoutez

“Calling All Girls”

tous les lundis et vendredi, à 8.45 p.m., a CKCO

(en anglais)

 

Ne négligez

vos fourrures !

pas

 

| Emmagasinez maintenant dans les voûtes réfrigérées modernes
chez Freiman

(rigérées chez Freiman .

et notre messager cautionné ira

à vos fourrures dans les voûtes ré-

Toutes les fourrures sont assurées contre

la perte par le feu, le vol et les avaries par les mites. Signalez 2-8464

chercher et livrera votre manteau.

Salon des fourrures chez Freiman, deuxième étage

ut soin particulier sera accordé

  

_LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 18 MAI 1545
 

 

HEURES DU MAGASIN: 9.30 A.M. À 6 P.M. TOUS LES JOURS. FERME À | P.M. LE MERCREDI.
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Jolies robes

 

de cotonnades pratiques;
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Rayon budgétaire chez Frelman, deuxième étage
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 lures, des peplums! Teintes pastelles fraîches. Re-

marquez la série des cailies: 12 à 20, 18/2 à 24/2,

38 a 44.
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Rayon des robes chez Freiman, deuxième étage
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Carnet mondain
Le viceroi et la vicomtesse ces auxiliaires féminins du district

Alexander de Tunis, accompagnes No 5 de Québec a offert un dé
de mademoiselle Bridget Vesey, du jeuner, mardi, au Club de la Gar-
major genéral H.-F.-G. Letsou, du nison, en l'honneur de la mar
chei d esquadre A. Tollemache et] quise douairiére de Reading, G. B.
du capitaine W.-H. Pope, sont par-| E., de Londres. .
tis vendredi, pour Québec.

x x

Monsieur Russell-B.

* + * :
Monsieur S. Faubert, de Notre-

Jordan, Dame-de-Pontmain, était de passa-
attache de l’ambassade des Etats-|ge a Ottawa, au cours de la se-
Unis,
l'ambassade à Bruxelles, Belgique.
Monsieur et Mme Jordan parti-
ront en avion très prochainement
pour la Belgique.

NF

Monsieur George-S. Roper, atta-
ché civil de l'air a l'ambassade
des Etats-Unis et madame Roper,
ont reçu à un cocktail, hier, en
l'honneur de monsieur et madame
Larry Laybourne, qui partent pro-|
chainement pour Washington, où :
ils demeureront.

x Kk

Le haut-commissaire de l’Union
de l’Afriqug du Sud, l'honorable
P.-R. Viljoen, M.C,, et madame Vil-
joen, sont partis jeudi aprés-midi
pour New-York et Washington. En
ce dernier endroit, monsieur Vil-
joen assistera à la conférence
mondiale des vivres. lis seront
de retour vers le lundi, 27 mai.

x %* *
Madame George-S. Roper, épou-

se de l’attaché civil de l’air à l'am-
bassade des Etats-Unis, a reçu à
un cocktail, aujourd’hui.

* * +#

Lady MacBrien a regu vers la
fin de l'après-midi, jeudi.

+ … Ke

Madame Stuart-J. Wilson, de
Portland, Oregon, arrive demain,
pour rendre visite à son frère et
sa belle-soeur, monsieur et ma-
dame John Bracken.

%* x +
Madame Frank Ahearn est de

retour de son chalet d'été, au lac
Thirty-One-Mile,

= = *

Mademoiselle Rita Bannon et
monsieur Claude Gougeon, dont le
mariage aura lieu à Sudbury, le

tés des parents de monsieur Gou-
geon, monsieur et madame E.J.
Gougeon,

* %  *
Madame J.-L.-P. MacLaren, qui

a été pendant quelques jours l'in-
vitée de madame L.-D. Burgess,
est retournée a Montréal.

% % x
Monsieur et madame Murray

Vaughan recevront a diner, ce
soir, au Country Club, en l’hon-
neur de madame R.-E. Dingman.
sa, FE x .

L'exécutif du comité des servi-

 

 

Il y a profif

à connaître

voire marchand

de fourrure
“Une amie me dit d’aller

chez Joannis pour la répa-

ration de mes fourrures”.

Beaucoup de nos clientes nous

disent cela. Et nous sommes

fiers le nos 35 ans d'expérience

da ‘a confection des fourrures.

Pour quelle raison ne pas nous

apporter ou nous envoyer vos
fourrures pour réparations

au prix le plus raisonnable.

Emmagasinage réfrigéré

des fourrures, sur les lieux.

L. et M.
JOANNIS

1023, rue Wellington

8-0414

 

 

 

é Fili ult servait de
3 juin, sont actuellement les invi- ! Herve Filiatrault

‘et de madame Vaillant. de Hull,

a été nommé attaché de! maine.
+ * *

Mademoiselle Yvonne Albert est
de retour à Ottawa, après un sé-
jour d’un rnois dans sa famille à
Kapuskasing.

* +
Madame Robert Roy et sa fil

lette sont retournées a Farm-
Point, aprés avoir passé quelques
jours à Ottawa, par affaires.

+ * *
Monsieur Gaston Vincent était

de passage à Kapuskasing, au dé-
but de la semaine.

Madame Z.Faille. de Montréal,
: est arrivée à Ottawa depuis quel-,
ques jours, pour rendre visite à
ses parents. Pendant son voyage
de retour, elle séjournera à Em-
brun et Cornwall.

+ + +
FILIATRAULT POTVIN

Ce matin, en l’église du Sacré-
Coeur, à 9 heures 30, le R. P.
Louis Guilbault, o.mi, a béni le
mariage de mademoiselle Rita
Potvin, fille de monsieur Arthur
Potvin et de feu madame Potvin,
avec mousieur Auréle Filiatrault,
fils de monsieur et madame Hervé
Filiatrault, de Verner. Made-
moiselle Marcelle Pinard exécuta
le programme musical accom-
pagnée à l'orgue pa: monsieur
Paul Larose. L'église était décorée
de fleurs printanières.

La mariée, au bras de son père,
portait un costume deux pièces
en lainage canelle, ur chapeau de
feutre brun, des accessoires bruns
et une gerbe cascade de roses
Talisman et de pensées Monsieur

té-

moin à son fils.

Immédiatement, après la céré-
monie, la réception eut lieu à la
demeure de madame C. Potvin,
grand’mère de a mariée. Les
nouveaux époux partirent ensui-
te pour un voyage à New-York.
Ils éliront domicile à Sudbury.

* x x
DUMOULIN - VAILLANT

En l'église Notre-Dame de Hull,
ce matin, le mariage de made-
moiselle Sonia Vaillant fille de
feu monsieur Napnléon Vaillant

avec monsieur Jean-Louis Dumou-
lin, fils de monsieur et madame
Ovide Dumoulin, d'Ottawa, a été
béni par le R. P. W. Soucy,
o.m.i.

La mariée, au bras de son fre-
re, monsieur Roger Vaillant, por-
tait une longue 10be de satin
blanc, avec empiècerent de tulle
au corsage et une double jupe
de tulle de soie, un voile semi-
long. maintenu par ane couron-
ne de mignonnettes blanches, La
demoiselle d'honneur,
selle Jeannette Vaillant, soeur de
la mariée, accompagnée de mon-
sieur Ovide Dumoulin. portait
une robe en crêpe b'eu-pâle, à
manche cape et encolure en “V”,
de longs gants de même teinte,
un chapeau en crêpe fuchsia gar
ni d’une voilette, et un bouquet
de roses American Beauty.

Madame Vaillant, mère de la
mariée, portait une robe de cré-
pe noir dont le corsage était gar-
ni de sequins, un chapeau en
paille de Bayeux toir des gants
blancs, des accessoires noirs, et
une touffe de roses au corsage.

mademoi-

eee 

 

  
 

lement de Hull.
en l’église Notre-Dame de Hull

Mademoiselle REJEANNE DOMPIERRE, fille de monsieur et

madame Eugène Dompierre, de Hull, fiancée récemuert à monsieur

VINCENT ETHIER, fils de monsieur et madme Ovila Ethier, éga-
Le mariage aura lieu le 24 juin, 3 9 heures 45,

  Monsieur et madame ROLAND CHARETTE dont le mariage a
été béni récemment en l’église du Trés-Saint-Rédempteur de Hull,
On voit ici de gauche à droite: monsieur Jean-Maurice “cott la petite
Suzanne Renaud, mademoiselle Yvone Servant, monsieu1
dame Charette, mademoiselle Yvonne Langelier, la petite Monique

| Langelier, et monsieur Robert Campeau. }
\

  

et ma.

 

Rédempteur, par monsieur l’abbé
Ernest Smith. Le chont fut exé-
cuté par la chorale des Enfants
de Marie, dont la mariée était
membre. Pour la circonstance, le
sanctuaire et l’autel de la Sainte
Vierge avaient été décorés d'oeil-
lets. Accompagnée de son père, la
mariée portait une longue robe
de satin blanc garni d’appliqué et
formant légère traîne. Son long
voile était incrusté de satin et re-
tenu par une couronne de fleurs
d’orangers. Son nouquet se com-
posait de lis. Mademoisele Yvon-
ne Servant, demoiselle d’honneur,
accompagnée de monsieur Jean-
Marie Scott, portait une longue
robe de crêne rose-pâle, un court
voile de tulle retenu par un dia-
dème de muguets. La toilette de

: mademoiselle Yvonne Langelier,
autre demoiselle dhonneur, qui

‘ était accompagnée de monsieur
Robert Campeau, était identique,
excepté la couleur, qui était bleu
pâle. E'les avaient toutes deux
des bouquets coloniaux. Monsieur
Clodémir Charette servait de té-
moin à son fils.

Le déjeuner fut servi à la salle
Romanuk, après quoi les nou-
veaux époux partirent pour un
voyage à Toronto et Détroit. Pour
voyager, madame Charette portait
un costume vert olive et des ac-
cessoires bruns.
Parmi les invités de l'extérieur,

on remarquait madame Elizabeth
White et son fils, Albert de Cle-
veland, Ohio, malemoiselle Ghis-
laine Grenier, de New-Liverpool,
Qué.

——

Concours annuel

d'histoire dans

nos collères
MONTREAL — Des milliers

d’étudiants de nos colièzes clas-
siques de jeunes gens et de jeu-
nes filles viennent de participer
au concours d’histoire qu'organi-
se chaque année. dans ces insti-
tutions la Société Saint-Jean-Bap-
tiste de Montréal.

Parmi ses nombreux concur-
rents, chaque collège a désigné
son lauréat et de la sorte, qua- La réception eut lieu à la de-

meure de la mariée, après quoi
les nouveaux époux

fait un costume deux pièces en
lainage gris et des accessoires
noirs. Ils demeureront à Mont-
réal. .

xX *
CHARETTE BLAIS

Le mariage de mademoiselle
Jeannine Blais, fille de monsieur
Edgar Blais, gérant de la laiterie
de Hull, et de madame Blais,
avec monsieur Roland Charette,
fils de monsieur et madame Clo-
démir Charette, de Rockland, a
été béni en l’église du Très St-

 
 

 

suivants:

Costumes
Robes (unies)
Manteaux
de printemps

et repassés,

Pantalons
Jupes (unies)

et repassés,

Chemises

à 170, rue Rideau.

  

SPÉCIAUX
dOUVERTURE

DERNIERE SEMAINE
Pour annoncer la réouverture de notre succursale
à 170, rue Rideau, nous offrons les spéciaux

Parfaitement nettoyés au sec

Blouses - Chandails
Parfaitement nettoyés au sec

Parfaitement lavées et repassécs

Ces prix spéciaux seront en vigueur seulement à notre succursale
Comptant et à emporter seulement.

SIEGE SOCIAL: 160, RUE BANK,

59¢

Qc

e

SERVICE
STORES

 

partirent
pour un voyage à New York. Pour|
voyager, madame Dumoulin por-!

rante-deux textes ont été primés.
Pour la première fois, cette année
depuis l'inauguration des con-
cours par la Société Saint-Jean-
Baptiste en 1913, il s'agissait
pour les participants, d'écrire au-
tour d'un personnage encore vi-
vant et non autour d’un fait his-
torique ou d'une grande figure
du passé. On invita les étudiants
à traiter de “Lionel Groulx, pro-
fesseur d'histoire. éveilleur du sens

national”, afin de marquer com-
me il convenait le trentième an-
niversaire d'enseignement de
l'histoire par le chanoine Groulx,
à l’Université. Des quarante-deux
collèges participants au concours
on en remarque de tout le pays,

jusqu'à Chicoutimi, Gaspé, Bat-
hurst.

Ces textes d’étudiants de mi-
lieux si divers, la Société Saint-
Jean-Baptiste les relie en impo-
sants volumes dont la série cons-
titue une cbllection originale pré-
cieusement conservée. Et il se-
rait assez curieux de retracer par-
mi les signataires de ces comvo-
sitions collégiales les noms d'é-
crivains et de sociologues au-
jourd’hui en vedette chez-nous.
De toute façon, le concours an-

nue! de la Société Saint-Jean.
Baptiste permet à des centaines
d'étudiants et d’étudiantes d'ap-
profondir à leur guise une page
d'histoire et d'exprimer leur
point de vue.

Souci de

justice du

juge Soucy
mers

MARSHALL, Minn, — (P.A) —
M. A.-L. Soucv, juge municipal,
lit en vitesse les noms de ceux
qui ont enfreint les lois dla cir-
rulation et distribue-avec autant
de vitesse les amendes pour vi-
frsse, stat/annement trop prolon-
cé et autres Infractions. “A…-L,

sé", dit le juge. Puis il s'arrête.
“Mais, c’est moi!”, dit-il. et il
ajoute, comme pour les antres:
“A l'amende pour un dollar”.

Mademoiselle MADELEINE

récemment les fiançailles.
Sacré-Coeur, le samedi, ler juin.

 
J.-Félix Simard, d’Ottawa, et monsieur PAUL PELLETIER. fils de
monsieur et madame Achille-J. Pelletier, d’Ottawa, dont on annonçait

Le mariage sera béni en l’église du

SIMARD, fille de monsieur et

 
 

Vente d'un terrain
au Gravite (arling
Club, deSudbury
SUDBURY (Ont.)

soir. le conseil de ville a adopté
par un vote de 7 contre 2, la vente
d'une acre et demie de terrain, 

de Gravelbourg en Saskatchewan

Soucy. s‘atlonnement tron nralon- !

au G-rnite Club, de Sudbury. au
prix de $2,250. Le club construira 4
sur ce lonin de terre, sur la River-
side Drive, un chalet pour le cur-

;ling. Ce terrain avait été aupara-
; vant choisi par la commission des
écoles publinues comme site pour
'a construction d'une nouvelle éco-
le.

Avant d':uforiser la vente de ce,
terrain au Granite Curling Club,
les échevins abordèrent la question
;du site que les membres de la
commission des écoles publiques
avaient choisi pour la construction
d’une école. La majorité des éche-
vins se sont de nouveau opposés

{au projet affirmant que le coût
d'amélioration serait exorbitant et
que le terrain ne serait pas assez
spacieux,

En effet, les coûts d’achat et
d’amélioation se chiffreient par
$275,000 et les merbres du con-

»seil comme les contribuables ne
\ peuvent permettre de telles dé-
penses lorsau'il est possible de
trouver un site moins dispendieux,
lus central et beaucoup plus spa-
cieux.
Après une longue discussion, le

ronseil accéda à la demande du
Granite Club.

 

Anniversaire
deMontréal

A l'occasion de l'anniversaire
de fondation .de Montreal, le Co-
mité des loisirs de la Société St-

| Jean-Baptiste organise le 18 mai
prochain, au Monument National,
un gala auquel vont participer de
jeunes artistes venus de tous les
coins de la métropole.
Chaque année. en la même cir-

constance, M. Arthur Ianierre
présente. à un auditoire enthou-
siaste, des persornes versées dans
la musique vocale ou instrumen-
tale. dans l’art dramatique ou la
ess etc; ces gens sont tous

 

lauréats d’un concours paroissial,
antérieur à cette soirée de pala, et
organisé dans plusieurs parties de

 société nationale.
Son Honneur le maire de Mont-

réal présidera la soirée artistique
|du 18 mai à laquelle Me Marcel
, Trahan, directeur général des loi-
_sirs de la Société, a convié le se-
crétaire de la province, I'honora-

: ble Omer Côté, ainsi que les diri-
geants de la métropole et les di-

:recteurs généraux de la Societé St-
Jean-Baptiste.

Notre société nationale entend
chaque année jcter un peu de lu-

 
 

LES FILLES- MODERNESZ
GGEEA

dus gsi> 

(D.N.C.) —
A sa réunion hebdomedaire, lundi |

la ville par les sections de notre:

00

 ,mière sur la date historique de
la fondation de Montréal e: profi- !
ter de la circonstance pour que
les Montréalais se récréent tout en
donnant à quelques jeunes Cana-

diens français douës l’occasion de | temanche, de Val Caron, et D.
mettre leur talent en vedeite.

Élections au C.
des Fermières

de Lac Ste-Marie

LAC STE-MARIE, (P.QY —
(DNC) — A la réunion régulière

du Cercle des Vermières de Lac était conduite par Alexander Ma
Ste-Marie, les élections annuelles
ont eu lieu. Voici les résultats du
scrutin présidente, Mme Amédée
St-Denis; vice-présidente, Mme
Charles St-Denis; secrétaire, Mme
O. Lachapelle; cunseillères, Mmes
Jos. Labelle, E. Morin, A. Bi.lette
et E. Emond.
 —p-

Retour de soldats

de Sudbury sir
“Ulle-de-France”
SUDBURY, (Ont.) (D.N.C.) —

23 soldats de Sudbury et de la
région sont arrivés à bord de
"Ile de France”, à Halifax, lundi.
Parmi les soldats. on remarque le
sergent-major H. T. Blais, 360. rue
Elgin, et le soldat J. R. Rochon,
469, rue Laforest, de Sudbury; le
fusilier M. A. Landry, d’Azilda:
le canonnier C. P. Rouleau, de
Whitefish; les soldats J. G. Cour-

Le Canada à
sa potitiue

La liaison militaire étroite en-
tre les Etats-Unis et le Canada ne
signifie pas que notre pays sul
vra exactement ou sous une for-
me mitizée les initiatives améri-
caines en fai! de défense, a dé
claré aujourd'hui une autorité de
la détense a qui nn demandait des
commentaires sur l’anronce faite
de Washington hier soir, que le
président Truman avait recorr-
mandé l’enrôlement des hommes
âgés de 20 à 30 ans.
Le Canada a diseortinué la mo-

bilisation à la fin de la guerre
et présentement par enrô'hmmnt
volontaire il! lève son armée de
51,000 hommes composée de sol-
dats, d'aviateurs et de marins. Ce
pendant: les Canadiens doivent
encore s'enregistrer d'après la loi
l’inscription nationale.

Fillette blessée

par un cvelsta
Claudette Beaudin, âgée de 10

ans, fille de M. 2t Mme Maurice
Beaudin, 42, rue Garland, eut la
jambe droite brisée, hier après,
midi, lorsqu’elle courut devant]
une bicyclette et fut renversée.|
L'accident eut lieu sur la rue
Fairmont. La jeune fille fut
transportée à l’hôpital Municipal
dans la patrouille par le constable
Emile Laprade. La bicyclette |

 

son, 38, rue Foster.

 

 

 

Délicieusement différent

Fromage Cottage à

la crème

GLanxBaiey
Limited  
 

MASSON (P.Q.) (D.N.C.) ;
MASSON 1P.Qu (D.NC; - Lundi,

avait lieu l’assembiée régulière du eanseil
municipa!, sous a présidence du maire

L.-A. Fohanis, et plusieurs projete furent
discutés, entre autres. l’achet d'un ma-
tuxenr à ciment, de la corporation des
biens de guerre ;
La municipalité à déjà reçu un eumiun,

wcheé de evtte corporation. cette semaire
M. Palma Racieot, de Gatineau, était iN

jepassage à Buckingham et Masson.
vanche dernier.
M. Gérrd Morin, revenu d'outre-mnet

lernièrement, est retourné à sop poste
mercredi. ;
Mme L.-A. Johnson passe une aemainé
Hawkesbury, chez sa mère, Mme Bru.

‘au,
La Chambre de commerce se prépare
our ta convention a Fort-Coulonge MM.
Vilfrid Gauthier, L.-A. Johanis, Adé's'd
raoust. Albert Boileau et Wilfrid Lefebvre
‘eprésenteront Masson, à la convention.

_- 
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REVUE MENSUELLE

Mon  Lajeunesse, de Coniston,

PAYSANA
Education, tissage. tricot, couture,

botanique, beauté.
Echantillon gratuit sur réception d’un timbre

de trois sous.

PA YS AN A — Dept. D.
Case Postale 25

D'ARTS MENAGERS

tréal
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G. CECIL MORRISON,

président,

RICHARD LAMOTHE

vice-président.

dans nos boulangeries.

celà et nous trouverons peut-être un remède

ARNOLD J, MORRISON,

assistant-gérant et directeur,

pour le pays.

 

Nous avons trouvé des nids d’espions même

Trouvez un remède à

Espionnage...
Dans le commerce {1 est admis que les rivaux essaient de trouver nos

Il n’est pas surprenant alors de voir un gouvernement étranger. secrets.

tâcher de pénétrer ceux de notre pays.

Ce qui nous choque le plus cependant est de voir un de nos employés de
Et ce qui nous chogua le plus comme nation,

fut de constater que des canadiens ont si peu confiance et se moquent tant

de la valeur de la démocratie, qu’ils sont plus loyaux à un pays étranger,
qu’ils trahissent leur serment d’allégeance et vendent leur pays pour un

confiance qui nous trahi.

gain personnel.

Que pouvons-nous y faire?

Si quelqu'un de nous commerçants faisons passer nos ambitions person-
nelles au détriment du Canada—si quelqu'un d’entre nous était espion
pour y gagner un pouvoir ou un bien personnel- nous ne serions pas surpris

de constater que certains personnages officiels en fassent autant.
ne pouvons nous attendre à ce qu’ils pratiquent la loyauté à un haut degré

si nous ne le faisons pas nous même.

Le président de cette compagnie pratiqua l’espionnage en une occasion.

Il regarda dans une chemise qui ne lui appartenait pas et trouva le nom

de deux employés qui étaient à organiser des unions de travail dans la

Il les renvoya sous un prétexte quelconque, outrageant ainsi

les principes de la démocratie et commettant une flagrante violation con-
compagnie.

tre la confiance.

Cette violation est depuis longtemps rectifiée. Il s’excusa aux deux hommes,

Il les réengagea et leur paya leur salaire depuis le jour où ils quittérent la

Et aujourd’hui dans cette compagnie il existe une nouvelle

confiance entre nous; confiance et entr’aide; plus n’est besoin d’espionner
compagnie.

et plus jamais l’idée d’espionner.

Un tel esprit des choses, si répandu dans tous les commerces, les foyers,

donnerait'une nouvelle force et vigueur À notre démocratie.
peutle faire,

Morrison - Lamothe Bakery
Limited

Et nous

Rien d'autre
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SESSION D'OTTAWA

La Chambre a discuté ies crédits
du ministère de l'Agriculture

(Suite de la première page)

trouve que quae salaires dé-
passant $3,000 par année

L’hon. J.-G. Gardiner ministre
de l’agriculture, expliqua qu'on
a déjà accordé :ertrin-s augmen-
tations, mdis il y. en encore d'au-
tres a faire. | <+mble toute
fois qu'aux Etats-tnis le gouver-
nement ait plus de tiherté pour
obtenir les services à experts dans
le domaine scientifirue. M. Gor
diner nota, en ’utre. que bien
des gens préfèrent travuiller au
gouvernement à cause de la sé-
curité de l'emploi et d'une pen
sion à leur retraite D'ailleurs,
sur les fermes exvérimentzles, nn
a pour politique a’accorder des
salaires à Véchelle qui nrévs""|
dans la région où Ja ferme est’
située.

 
M. J.-A. Ross, anyi nooo

siste-conservateur de Souris, sou-
ligna que les a. on
diens sont beauco:n meine -
que ceux d'Angleterre et des
Etats-Unis.
La suppression du subside sur

le transport du grain d'élevage ;
de l’ouest vers l'est dy ‘7
entrzinerait une augmentation du
coût de la vie, a déclaré l’hono-
rable James Gardiner

Le ministre exp'iqua que la
politique de payer des (aux de
transport sur le rain d'élevage
allant vers l’est permet aux fer-
miers de cette partie du pays de
nourrir les bestiaux 5 un colt
presque identique à celui des
fermiers de l’ouest. Personne,
dit-il, représentant une région ru-
rale, ne préconisera. que les fer-
miers de l’ouest 1e cultivent que
le grain dont ils ont besoin ou
qu'on mette ‘fin à la co'laboration
d'après laque’le les taux de trans-
port de grain de l’est sont payés.

Plusieurs députés prirent part
à la discussion sur le sujet et
le ministre fit ensuite remarquer
que les fermiers de "’ouest avaient
de meilleurs revenus que ceux
de l’est. Au député C.C.F. de
Yorkton, M. G.H. Castleden, qui
dit que de mei:leurs prix en-
courageraient l’élevare des porcs,
le ministre répond gue c'est la
rareté du grain d'élevage de mê-
me que d’autres farteurs, qui
maintiennent la production à un
bas niveau. On discita longue-
ment sur les prix du pore et
ceux du grain.
En parlant du blé, le ministre

a précisé que 1es fermes expé-
rimentales poursuivent ieurs ex-
périences sur le blé afin d’ob-
tenir des variétes à l'épreuve
de la rouille et de ia mouche-
à-scie, qui soient en même termns
de “onne qualité, Car il exis-
te des variétés de Fle dr
tes par nos chercheurs, qui ré-
sistent à ces deux aux, .es-
quels rendaient autrefnis la cul-
ture du blé presque impossible
dans certaines régions mais ce
blé ne pouvait être classé que
parmi les qualités intérieures et
les expériences faites jusqu'ici in-
diquent qu’il n'est pas impossible
de mettre au point une variété
de blé qui soit de bonne qualité
tout en étant à ! épreuve de la
rouille et de la movrhe ‘ «nie,
A M. Townley-Smith, C.C.F. de i

North-Battleford, le ministre a
expliqué que la -ultvre du blé
dans les prairies s’étendait vers
le nord et vers l'ouest mais que
cela pourrait bien re pas durer.

Interrogé sur la hausse des
prix des machines agricoles, M.
Gardiner a dit que les fermiers
pourraient épargner benucoup d’ar-
gent en consultant les experts:

des fermes expérimentales sur les-
résultats obtenus ar les machi-
nes plus perfectinnvé:- - :

anciens modèles. À M. J.-R. Mac-
Nicol, progressiste-‘onservu co: «
Toronto-Davenport, qui ¢

 
 

suggérait
au ministre de publier ces ré-
sultats, M. Gardiner a répondu
que le ministère bésitait à le
faire parce que ‘vop souvent cer-
tains préjugés porten! les culti-
vateurs à faire précisément le
contraire des conse'ls que leur
apportent les publications offici-
elles. M. Percy Wrigh: C.C.F. de
Melfort, a suggéré que. dans ce
cas, le plus pratique serait peut-
être de faire sur ‘es fermes ex-
périmenta'es des expériences de
démonstration avec ces machines
perfectionnées à l'intention des
cultivateurs.,
Le ministre de l’agriculture a

dit qu’il prendrait en considéra-
tion une suggestion à l’effet
qu'une vaste campagne soit en-
treprise pour enraver la mala.
die de Bang chez ies bestiaux.
M. Gardiner admet que c'est la
seule façon de maîtriser la ma-
ladie mais il! ajoute que le minis-
tère ‘n’est pas disposé à entre-
prendre une telle camnagne cet-
te année. C'est le Dr W.-C. Blair,
progressiste-conservateur de ia-
nark, qui a préconisé cette cam-
pagne.
M. M.-J. Coldwe.l, leader C.C.F,

a demandé au ministre de l'agri-
culture, l’honorabie James Gardi-
ner, de faire une 1éclaration con-
cernant la politique du gouver-  

nement sur la production alimen-
taire au Canada, au cours des
prochaines années.
Parlant en marge de l’étude des

crédits de l'agriculture le chef
; CCF. a suggéré au ministre de
faire cette déclaration à son re-
tour de la conference mondiale
des vivres qui deit avoir lieu à
Washington sous peu

Les conditions de famine en
Europe et en Orient ne pren-
dront pas fin cetle année, a dit
M. Coldwe'l, et il est possible
que l’état de :hoses soit plus
grave dans un ‘an que présente-
ment. Le ministre doit dir» x
fermiers ce qu’on attendra d’eux
au cours des deux ou trois pro
Chaines années, ajoute-t-il
Le leader C.C.F. trouve que la

situation outre-mer est “désespé-
rée” et que si le peuple cana
dien savait ce qui se passe il
accepterait des restrictions plus
grandes mais une prolongation du
rationnement.
Durant l'heure le la soirée ré-

servée aux bills d'ordre privé
et public présentés mar les simp-
ples députés, on “iscuta de nou-
veau 'e projet de ~ par lequel
M. Rober Fair, creditiste de
Battle River, veut modifier la
Commission canadienne du blé de
façon à étendre ses opérations à
toutes ses céréales.

Cette discussion 4 provoqué
une intervention ‘le l’hon James-
A. MacKinnon, ministre du Com-
merce, qui s'est vpposé a ce pro-
jet de loi et a fait adopter une
résolution pour renvoyer ce bill
au comité parlementaire de l’agri-
culture.

Selon le ministre, ce bill aurait
pour effet de nuire aux opéra-
tions des coopératives du blé des
trois provinces de l’ouest ainsi
qu’aux compagnies qui adminis-
trent les élévateurs a grain. Le
bi:l établirait une agence d'Etat
pour vendre le blé à l’étranger,
ce qui tuerait les entreprises nri-
vées d'exportation au profit d'un
monopole d’Etat. Avant la guer-
re, le blé canadien était expor-
té par la voie du commerce pri-
vé et M. MacKinnon ‘rouve qu'il
serait inopportun de détruire ain-
si l’entreprise privée et d’adop-
ter une politique ncuvelle avant
de savoir quelle sera la politi-
que commerciale des pays im-
portateurs de blé.

Plusieurs députés conservateurs
et C.C.F. approuvèr-nt la propo-
sition de M. MacKirnon. de sou-
mettre le sujet à l’étude du co-
mité de l’agriculture. Certains
opinèrent que le bill aurait pour
effet de fermer Ja bourse des
céréales à Winnipeg, et M. Fair
admit qu’il verrait ce résultat
avec plaisir; mais 'es députés con-
servateurs s'opposent a cela tan
dis que les membres de la C.C.F.,
tout en se prononçant contre la
Bourse des céréz'es, ne croient
pas que le projet de loi de M.
Fair atteigne ce but.

M. Fair ne cacha pas son in-
tention de détruire la Bourse des
céréales, mais il “déclara ne pas
vouloir nuire ‘aux coopératives du
blé ni à la Commission du blé.
Il n’a pas d'objection à ce que
son projet de {oi soit modifié
pourvu qu’il atteigne son but, et
il promet de revenir à !a charge,
tant qu'il sera aéputé avec ce
bill qu’il propose chaque année
depuis les dix ans qu’i! siège à
la Chambre des Communes,

———.

Les cheminots

doivent faire
la grève à 4 h.

(Suite de la oremière page)

 

de futurs développements, qu'il
n'y aura pas d’inconvénient pour
le public dans les voyages sur
terre ou sur bateaux.

Les chefs de l’union sont silen-
cieux au sujet des mesures pri-
ses.

M. Truman a agi d’après ses
pouvoirs de guerre en ordonnant
la saisie et la continuation du
fonctionnement des chemins de
fer comme “essentielle à l'effort
de guerre”. Il est possible de re-
courir à ces pouvoirs, car le pays
est encore en guerre légalement”.

Les mécaniciens et les chemi-
nots, qui forment deux des “Cinq”
fraternités de chemins de fer, ont
fait leur appel de grève il y a un
mois, après que les négociatinns
en vue d'augmentations des salai-
res eurent été ompues avec les
exploitants de chemins de fer.

Les trois autres fraternités, cel-
les des conducteurs, des chauf-
feurs et des aiguilleurs, ne sont
pas comprises dans la grève. bien
qu’elles aient aussi demandé des
augmentations de salaires et des
rajustements dans les conditions
de travail.

  

BONNE HUMEUR!

Voulez-vous, monsieur, conser-

ver le sourire de lo bonne humeur

malgré les fatigues de votre trovoil

journalier? Conservez vos forces et

votre endurance en prenant

PILULES MORO; tout ce qu'il vous

fout pour réconforter et enrichir
l'organisme se

bienfaisont tonique

les

trouve dans ce

Les hommes oublient focilementque les torces viennent à s'user…

Quand lo sonté décline, l'activité s'en va. L'homme le plus courageux
se sent alors fléchir, il s'inquiète de l’avenir, perd so bonne humeur.
Un troitement de quelques semaines aux PILULES MORO peut très

bien remédier ou manque de force, à la perte d'appétit, à lo fotique
" habituelle, à lo nervosité, aux douleurs de dos ou de reins conséquentes

à l'épuisement. Pourquoi ne pas suivre l'exemple de milliers et de
. milliers d'hommes qui ont foit usage des PILULES MORO avant vous?

Par le poste: 50¢ la boite ou 3, $1.25

PILULES MORO
Cie Chimique FRANCO américaine Ltée. 1588, rue St-Denis Montreal.
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Mécontentement

de la hausse
du prix du lait

Presse, Canadienne
Alors que plusiyers corps pu-

blies et associations féminines ont
déjà protesté au sujet du chan-

| gement d'attitude ‘ du gouverne-
tment fédéral qui accordait deux
cents de subsides pour chaque
pinte de lait, M. C. M. Meek, pré-
sident de la Commission du lait
en Ontario, a expliqué hier soir
que les coupons pour le iait ache
tés au prix actuel diminueront de
| deux cents en valeur avec l’aboli-
;tlon des subsides le ler juin.

Le gouvernement fédéral a an-
noncé mercredi que les subsides
cesseront le ler juin, et que la
question serait placée devant les
commissions provinciales du lait.
Apparemment aucune commission
provinciale n’entreprendra de
payer les subsides que payait le
fédéral.
Des groupes municipaux, des

consommateurs et des produc
teurs ont protesté contre la déci-
sion du fédéral. i
Le maire Robert Saunders, de

Toronto, croit que cette augmen-
tation de deux cents pour le prix
du lait coûtera aux consomma:
teurs torontois $2,661,000 par an-
née, et le bureau des commissai-
res de Toronto a envoyé un té-
légramme de protestation au pre-
mier ministre King, en route pour
Londres.

A Victoria, le premier ministre
Hart a dit que les pouvoirs ne se-
ront pas délégués du fédéral au
provincial avant le 20 juin, d'a-
près un message qu'il a reçu d'Ot-
tawa.

Le président de la Commission
du lait en Alberta, M. A. T. Nea-
le, a dit à Edmonton qu'il fallait
s'attendre à cette augmentation,
si ce n'est pas aujourd'hui ce se-
ra demain.
En Saskatchewan, l'échevin A.

C. Ellison, de Régina, a fait une
proposition pour demander au fé-
déral de reconsidérer sa décision.
Au Manitoba, le parti travaillis-

te-progressif a convoqué une gran-
de assemblée publique pour le 28
mai dans le but de protester con
tre “plusieurs mesures d'infla-
tion”.
Une association de distributeurs

de lait pour Ottawa et la région
a fait remarquer hier qu’on ne’
revenait qu’au prix du lait 1941-
42 alors que le fédéral n’avait
pas encore commencé à payer un
octroi de deux cents la pinte. Dif-
férentes associations féminines se
proposent de protester contre l'at-
titude du fédéral.

"es

Jourdan et l’état

des studios au

cinéma français
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La Chambre des Communes a
adopie les huit darnizz. « ‘
pourvoyant une augmentation to-
tale de $913,591 dans les dépen-
ses prévues pour la seccion scien-
tifique du ministère fédéral de
l’agriculture. Les dépenses pré-
vues pour l’année 1948-47 étaient
de $2,814,684 en comparaison de
$1,901 097 en 1945-46.
De tels crédits comprennent des

sommes nécessaires pour l'admi-
nistration du service scientifique, ;
la pathologie animale, la bacté-
riologie et les recherches’ sur le
lait, la chimie agricole, la protec-
tion des forêts et,le reste.

La Chambre des Communes a
adopé en première lecture un
bill visant à simplifier et à clari-
fier la loi d'assurance sur les Cré- |
dits à l’exportation, par sute dei !
l’expérence acquise. Le ministre
du commerce, l'honorable Mac.
Kinnon a déclaré que l'amende;
ment de la loi rendrait plus vas-
tes les buts pour lesquels un cré-
Ait consenti d’anrès la loi peut
être utilisé pour l’achat de mar-

Un autre bill secondaire du
gouvernement a été adopté en,
deuxième lecture, hier; il a pour
but d'amender la loi de la Cham-
bre des communes. L'honorable
Paul Marlin, secrétaire d'Etat, a
déclaré que l’amendement sun;

primerait certaines parties dé.

suètes de la loi.
Se =€ % Le

Le chef du parti CCF, M. M.-
J. Coldwell, a demandé au gou-
vernement, hier, de protester con-

tre tou‘e mesure que l'on pour-

rait prendre pour empécher les

journalistes d’assister aux réu-
nions du Conseil de sécurité des
nations unies.

Les très honorables Louis St-

Laurent, ministre intérimaire des

 
| affaires extérieures, a dit que le
Canada suivait de près les ac-

tions du Conseil et s’i] devient né-

cessaire que le gouvernement ca-

 
 

On décidera de

l’admissibilité
des déclarations
Le juge en chef J.-C. McRuer,

de la Cour Suprême d'Ontario, a
déclrré tard hier après-midi qu’il Par BobTHOMAS

HOLLYWOOD (PA)
France, qui nous a

La

crépes Suzette, apporte aujourd'hui
une nouvelle contribution, dans la
personne de Louis Jourdan.

Jourdan, qui tiendra probable-

Tyrone Power, Cary Grant et
Cornel Wilde. Six pieds, taille
mince, beau profil bien dessiné.
Ce qui frappe chez lui, c’est ses
yeux brun foncé, qui sont per-
cants, mais distants, Mille re-
grets, Mesdemoiselles, il est marie!

Cet acteur a commeucé sa car
rière à l'écran a Faris, en 1939.
Il s’est enfui su la Riviera, quand
la France est tombée aux mains des
nazis, et devint de la résistance.

!Il parle l'anglais avec un accent
charmant, sous la tutelle de son
von ami Jean-Pierre Aumont.
Jourdan affirme que l'industrie

cinématographique française est
dans une situat.on deplorable.
“Nous ne pouvons produire que
25 films par année, plutôt que le
nombre habituel de 150. On a
volé ou détruit la plus gra le
partie de notre outillage. Et ce
qui nous reste est si vieux!”

Il n’a pu établir la comparaison
entre la genèse du film français et
celle d’une mcvie américaine, car
il n’a ‘ai* jamais vu un studio amé-
ricain. On l’emmena alors dans
la .hamb. sonore, pour I nitier
au cinéma à la Hollywood.

“C’est exactement la même,
chose, s’exclama-t-il. Exactement.”
—

La France ne...
(Suite de la première page)

députés des ministres des Affaires
étrangères.
Le ministre russe, M. Molotoff.

n'a posé aucune objection; il s’est
toutefois abstenu de prendre parti
dans un sers ou dans l’autre.

T1 reste à peine plus de deux
semaines avant les prochaines
élections frarraises, et plusieurs
chefs politiques de France qui fa-
vorisaient une collaboration plus
étroite de leur pays avec la Gran-
de-Bretagne et les Etats-Unis, s’in-
quiètent aujourd'hui du fait que
les autres grandes puissances
n'aient pas encore réussi à per
suader la République francaise
au’elles ont réellement l’intention
d'aider au rétablissement de la
France. Ils évoquent à ce propos
le refus de ‘permettre à la France
d'importer plus de houille de la
Ruhr, le peu de sympathie qu'a
obtenu la politique française sur
l’Esnagne, et l'obligation qu'a eve
la France de s'adresser à la Russie
pour s'anprovisionner de blé anrès
que la Grande-Bretagne lui eut re-
fusé une avance de deux mois pour
l'achat de cêtte céréale.

— nite _

ST-PASCAL-BAYLON (ONT.)
(SPECIAL)
—

ST-PASCAL-BAYLON (Ont) (Spécial)
et Mme Ubald Paquette, née Co-

lombe Martin, font part à leurs parents
et amis de ia naissance d'un fils, baptisé
sous les noms de Joseph-Gilles-Feçnand.
Parrain et marraine: M. et Mme Alexis
Martin, de Wendover, grandasparents de
l'enfant: porteuse, Mme Doris Cardinal,
tarite de l'enfan:.

-— M

M. et Mme Albert Baumure. ée Ris
Fabrèche, annoncent !a naissanen de leur
douzième enfant, un fils, bapt!'6 sous les

donné;
La Fayette, Charles Boyer et les|

ment la vedette dans The Paradine;
Case, est, si l’on peut se figurer|
un tel mélange, un milieu entre DIET:

déciderait ce matin au palais de
iustice de l'admissibilité des dé-
rlarations faites par Edward-Wil,
frid Mezerall devant la Commis-
sion royale d’enquéte sur l’affaire

| d’espionnage au Canrda. Le juge
annonc”ra en effet si ces déclara-
tions de Mazerall seront admises

l comme témoignage dans son pro-
cès, commencé depuis lundi der-

Wilifrid Mazerall, 30 ans, ingé-
! nieur en électricité au Conseil na-
ltional des Recherches, a vlaidé
non coupable lundi dernier à l’ac-
cusstion de consniration aui a été
vortée contre lui. Mazerall devait

| aussi rénondre de deux autres ac-
cusations sous la loi des Secrets
Officiels, mais elles ont été ren-
voyées.

La journée d'hier et une partie
de jeudi ont été emolovées par

!'es avocats de la couronne et de
|la d5fense ani discutèrent sur l'ad-
missibilité des déclarations faites
par Mazerall devant la commission
royale d'enauête sur l'affaire d’es
vionnage. Toutes ces procédures
se sont déroulées en l'absence du
jurv. Si cevendant le juge en chef
décide de l’admission des déclara-
tions de Mazerall devant la com-
mission, la couronne reproduira
probablement une partie de ces
déclarations pour le bénéfice des
membres du jury.

Même si le procès n’est pas ter-
miné d'ici lundi. ce qui est plus
que probable, il semble que la
couronne pourra disposer de cer-
tains documents pour être trans-
férés au procès de Fred Rose, dé-
nuté du comté de Montréal-Car-
tier aui commencera lundi matin
dans la métropole.

M. DidierDumond

iprend sa retraite
ee. —

CORNWALL, (Ont) (D.NC.)—-
M. Didier Dumond, qui fut. pen-
dant 34 ans, jardinier des ter
rains longeant le canal Cornwall.
a pris sa retraite. Ses compagnons
de travail lui ont témoigné, à cet-
tc occasion leur estime et leur
ami.ié.
Une cinguantaine de ses cama-

1ades se sont réunis dernière-
ment, lors d'une petite fête en
son honneur. M. G. N. Phillips se
fit l'interprète de l’assemblée
pour lui souhaite, une longue vie
et le remercier. Il présenta à M.
Dumond un très beau cadeau, en
souvenir de cette soirée,

M. Dumond remercia tous ses
amis et les assura du souvenir
ému qu'il garderait de ses com-
pagnons el de cette fête.

* Communes hier anrès-midi,

Colline*  
nadien intervienne, on fera d'a-
bord une déclaration aux Commu-
nes.

®* OW +

Le très honorable J.-L. Ilsley,
premier ministre intérimaire, a
déclaré aux Communes qu’on n'a|
pas encore étudié la possibilité
que le Parlement observe le con-
gé du 24 mai: il a fait remarquer
cependant que l’on n’a pas pris
ce congé l'an dernier.

* #
L’hon. Alphonse Fournier, mi-

nistre des travaux publics, a dé-
claré aux Communes que le gou-
vernement fédéral a interdit la
pêche au filet dans certains tri-
butaires de la rivière StJean au
Nouveau-Brunswick à la demande
des autorités provinciales. Il ré-|
pondit. en outre, à M. A.-J. Brooks
député progressiste conservateur|
de Royal, que cette mesure avait
pour but de conserver le poisson
de ces cours d’eau pour les tou-
ristes. .

* + »
L'hon. C.-D. Howe, ministre de

la r-zonstruction, a déclaré qu’on
n’accordera pas de nouvelles prio-
rités pour l'achat d’automobiles!
tant que les commandes déjà ins-
crites n'auront pas été remplies.
Le contrôleur des véhicules mo-
teur se fia d'abord dans l’émis-
sion des priorités sur des calculs
de production trop op‘imistes, I
en résulta qu'on accorda finale-
ment plus de nriorités qu’an ne
pouvait livrer d’automabiles, C'est
ce que M. Howe expligua à M.
Willi=m Bryce, député C.C.F. de
Selkirk,

x %* ¥
Le Canada se prépare à jouer

pleinement son rôle dans le dé-
veloppement de l'énergie atomi-

que et à cette fin deux résolu-
tions, dévosées à la Chambre des|

par
Phonorable C.-D. Howe, ministre

de la reconstruction, ont été ap-
prouvées sans discussion. Ces ré-
solutions qui précèdent, comme
à l’ordinaire. la présentation de
bills. laissent présager la consli-

tution en corporation de la Com-

mission de contrôle de l'énergie

atomique et la création de cor-

poration destinées à exercerles
pouvoirs ’de la Commission. On
vourra faire aussi des exnropria-
tions “des substances désignées

et toutes mines”, utilisables pour

l’énergie atomique.

La deuxième résolution annonce
que l'on veut maintenir le comi-
té des recherches industrielles,
et scientifiques du Conseil privé.

——e-  

Un militaire se
noye dans une
automobile volée
CORNWALL (Ont) (D.N.C.) —

M. Ronald G. Brown, de Montréal,
‘se rendait près de Cornwall ven-
dredi, pour passer la fin de se-
maine avec ses parents, le docteur
et Mme Edward Brown. à Aults-
ville. En chemin, à Vaudreuil,
Qué, il offrit à un militaire de
faire un bout de route avec lui.
Arrivé au canal Soulanges, M.
B own s'arrêta et invita son pas-
sager à prendre une consomma-
tion et ce dernier accepta. Ils
continuèrent leur route et arrivés
dans la province d’Ontario, le
soldat sortit un poignard et, le
brandissant, ordonna à son sama-
ritain d'arrêter l'auto et de sortir.
Quand Brown eut sorti du véhi-
cule, le soldet inconnu s'enfuit
avec j'autemobile. Le proprie-
taire ne put avertir la police que
quelque temps plus tard. Le soldat
qui s’est évadé avec l’auto de M.
Ronald J3rown, fut trouvé, noyé,
dans le canal Soulanges. On
cro.t que par suite de la crevaison
d’un pneu d’avant, le chauffeur
perdit le contrôle et la voiture
plongea dans le canal.
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On espère pouvoir
amener Moscou à

modfier son rlan
(Suite de la première page)

Des diplomates ont aperçu un-
allusion indirecte à l'abstention
russe, dans le passage suivant du
communiqué: ‘La situation pour
rait être améliorée, s'il devenait
possible de ‘trouver d'autres sour
ces d'approvisionnements que cei
les sur lesquelles nous pouvons
actuellement compter”.

M. Herbert Hoover, ancien prê-
sident des Etats-Unis, disait hier
dans un discours qu'il prononait
à Chicago, que le monde se trou
ve en présence du plus épouvan-
table spectre de famine de toutes
ses annales. Après avoir étudié
sur place les nations dans le be-
soin, M. Hoover déclare que la
famine menace 800,000,000 de per
sonnes.

Moscou s’est constamment mon-
tré froid à toutes les propositions,
officielles ou non, tendant à con-
fier l’assistance des pays nécessi-
teux à un groupe de trois gran
des puissances. En Extrême-Orient
qu'a visité M. Hoover, on est d’a-
vis que s’il y avait distribution
de vivres dans les zones russes
d'occupation, certains pays affa-
‘més de l’Asie y trouveraient des
avantages immédiats. L'Union so-
viétique est restée absolument
froide devant cette proposition.

  —

Reporter américain
dans l’Azerbaïdjan

TEHERAN (PA) — Une com-
mission du gouvernement central
d‘fran est arrivie a Tabriz, capi-
tale du gouvernement autonome
de l'Azerbaïdjan, par avion, afin
de faire enquête sur l'évacuation
des troupes soviétiques.

On croit que la commission re-
prendra les pourparlers avec les
chefs séparatistes en marge du
retour de la province azerbaïd-
janie au gouvernement central.
A bord du même avion, on re-

marquait Joseph Goodwin, corres-
pondant de la Presse associée.
premier journaliste américain ad-  

 

Victoire politique |
de Soong, en Chine

NANKIN — (P.A.) — La ré-
cent remaniement du cabinet chi.
nois est un signe évident de la
rapidi‘é ‘et de la dextérité avec,
lesquelles le premier ministre T.-
V. Soong s'est reconstitué chef du-
gouvernement.

Il y a quelques Semaines, son
poste n'était pas certain. Plusieurs
ranports, proverent scénéralemant
de sources fimbles. disaient qu’il
résignerait devant la critique
qu’on remarquait chez le comité
exécutif du Kuomintang central,
cù l'opposition était grandement|
stimulée per “la cliaue” rivale di-
rigée par les frères Chen Li-fou
et Chen Kuo-fu. y

Aujourd'hui. la position de
Soong est plus assurée que ja-'
mais. .
A part de représenter une vic-

toire personnelle pour le premier
ministre et de placer les pe'its
partis dans une situation embar-
rassante, le remaniement n’est pas
très imnortant. Il n’altère pas le |
moins du monde la politique du
gouvernement.
eeen

Congrés pour les

entomologistes

et natholocistas
—

QUEBEC — La Société de Qué-
bec pour la Protection des plan-
tes tiendra sa 38ème assemblée
annuelle, le 17 mai prochain, à
la Faculté des Sciences de l'Uni-
versité Laval. Boulevard de l’En-
tente, Québec. Le secrétaire de
la Société, M. Rosario Barabé, qui
nous communique cette nouvelle
précise qu'une vineteine de com-
munications sur des questions
d'une grande actualité seront pré-
sentées au cours de cette jour-
née d'étude.

L'assemblée s'ouvrira à 10 h.
am. sous la présidence du Dr
H. G. Crawford. entomologiste du
Dominion. Mgr le Recteur de l'U-
niversité Laval souhaitera la bien-
venue aux congressistes. Ceux-ci
profiteront de leur séjour pour
visi‘er les laboratoires de la Fa-
culté des Sciences.

Les membres de la Société éli-
ront de nouveaux officiers, étudie-
ront une nouvelle constitution et
dresseront un programme d’acti-

 
 

  
 

 

 

 

Neuf
—

Les anciens de
l'Université se
réunissent le 27
MONTREAL (PC) — La pre

mière réunion depuis plusieurs
années des anciars de l'Universie
té d'Ottawa a Montréal aura lieu
ici le 27 mai prochain. On a lane
cé plus de 700 invi‘ations pour
le banquet qui doit réunir tous
ses membres de l'Association des
Anciens élèves de la région. Le
président du comité du banquet
est M. L-P. Caisse. shérif de la
region de Montréal.
 

 

Oui, monsieur, nous ferons
paraître comme un neuf

VOTRE VIEUX COMPLET

 
Nous donnerons à votre complet
une nouvelle apparence! II vous
ajustera mieux, ses lignes seront
plus seyantes, et il sera repassés
comme un vêtements pour un roif
Notre nettuyage au sec Sani‘une
unique en son genre enlève entières

  

mis en Azerbaïdjan durant les vités pour 194647. On prévoit ment toutes les taches -- conf'ez-
quatre années d’occupation russe rnu'une soixan‘aine de mb3decins nous la tâche d'âtr: votre valet

et les six mois de régime sépara-| des plantes participeront à ces personne) ! ;
tiste | : Couleurs plus fraiches, plus

, assises. vives.
Toutes les taches et la trans.
piration sont enlevées,
Les tissus sont souples, et W
repassage se maintient.
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subille.

suffire.

sera pas installé.

des ennuis.

 

  radio y sont raccordés.

des modernes.
l'usage de l'électricité augmente, et le filage défectueux cause

“Mon prochain logis aura...”
Plus d’un foyer a enduré “le probleme de la chambre de bain”, mais le

manque d’un BON FILAGE ELECTRIQUE est un embarras encore plus

Etre forcé de remuer le chesterfield pour raccorder l'aspiro-

nettoyeur à la prise électrique, tout simplement par ce que la prise de

courant est derrière celui-ci...et surtout lorsque toutes les lampes et le
Puis il y a le poéle de cuisime et le chauffe-eau

que vous aimeriez à raccorder si seulement le filage principal pouvait

Et voici où le réel inconvénient arrive ... lorsque vous ne pouvez

utiliser les nouveaux accessoires électriques tant qu’un nouveau filage ne

Plusieurs maisons ne possèdent pas le filage suffisant aux deman-
A mesure qu’arrivent les nouveaux accessoires,

arrondissement.

C'est pourquoi il vous est nécessaire d'insister sur un filage adéquat dans

votre foyer, qu’il soit neuf ou ancien. Les taux de l’Hydro ont été réduits

et sont maintenant parmi les plus bas au monde. Profitez des grands béné-

fices des serviteurs électriques économiques en faisant refaire le filage.

Un bon entrepreneur en électricité sait comment s’y prendre pour vous
donner un filage adéquat, et votre bureau local de l’Hydro sera fier de
vous fournir tous les renseignements voulus.

Si vous faites des améliorations où si vous consiruisez, demandez
au bureau de l’Hydro la brochure, “Un filage adéquat pour les
foyers électriques d’après guerre au Canada.”

Nettoyez — Peinturez — Plantez — Embellissez votre

 

LA COMMISSION HYDROELECTRIQUE  D'ONTARIO _
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| D'UNE HEURE À L'AUTRE |
L'assistance aux fomilles

Radio-Canada transmettra les
mardi, 21 et jeudi 23 mai, à 6 h.
45 du soir, des sketches de Mes-
dames Aliette Brisset Thibodeau
et de Anne Marie Martin, à l'oc-
casion de la campagne lancée
par le bureau de l'Assistance so-
ciale aux familles.

Auberges de la jeunesse

Radio-Canada transmettra le
lundi 20 mai, à 5 h, des intervious
avec M. G. L'Anglais, fondateur
de l'Association des Auberges de
la Jeunesse dans le Québec et
Mlle M. Baudier, présidente de
cette Association.

Ces intervious coïncident avec
la Semaine des Auberges de la
Jeunesse.

Le vendredi, 24 ma:, à 5 h.
Radio-Canada transmettra sous les
auspices, un sketches se ratta-
chant a cette oeuvre.

Musique de chambre

Le concert de musique de
chambre que dirige Roland Le-
duc, violoncelliste, le dimanche, a
Radio-Canada, passe maintenant à
5 h. 30 au lieu de 11 h. 30 du ma-
tin. M. Leduc a inscrit à son pro
gramme du dimanche, 19, le Sep-
tuor, de Saint-Saens, pour deux
violons, alto, violoncelle, trompet-
te. basse et piano.

“Baptiste dans les
Champs Elysées”

Voilà un sketch qui, le diman-
che soir à Radio-Canada, ne man-
que ni d'originalité, ni de pi
quant, ni de récréatif. M s’agit de
“Baptiste dans les Champs Ely-
sées”, L'auteur a voulu présenter
sous forme dramatique l'histoire
de la civilisation.

Baptiste a fait l'invention d'un
appareil de télévision qu'il est
seul à pouvoir faire fonctionner
et qui le met en communication
avec les Champs Elvsées où il fait
la rencontre des grands hommes
qui ont illustré l'histoire du Mon-
de dans tous les domaines, arts,
sciences, politique, philosophie.

Sérénade pour cordes

Les oeuvres inscrites au pro-
gramme de Sérénade pour Cor-
des, pour l'émission du dimanche,
19 mai, à 10 h. 30 du soir, sont
de Mozart, de Caccini, de Beetho-
ven et d'Arthur Foote.

Lionel Daunais, baryton, com-
positeur, chantera un air de Pel-
léas et Mélisande, de Debussy.
Le <hef d'orchestre Jean Des-

lauriers fera entendre Six danses
campagnardes, de Mozart, Air et
Gavette, d’Arthur Foote, Amarilli
de Caccini (1546-1614), Varia-
tions sur un thème du Don Juan,
de Mozart, de Beethoven.

Stars-To-Be

Mlle Irène Mahon de Sudbury,
participera à la prochaine émis-
sion des “Stars-To-Be”, le mardi
21 mai. Elle fera partie de la dis-
tribution qui interprétera la piéce

 
}

“A Decoration of Independence” |
de Irvin Teitel sur le réseau. na
tional de Radio-Canada a 1 h. 30.
Le jeudi 23 mai elle participera
à une autre émission théâtrale.

Mlle Mahon fait partie de l'A-
cademy of Radio Arts à Toronto.
Jusqu'à présent elle n'avait étu
dié que le chant et s'était acqui
se une agréable réputation dans
ses concerts au cours de la guerre.

A la mémoire des
fils de Montmagny

Radio-Canada transmettra le di-
manche, 19. de 4 h. à # h. 20, un
reportage de la cérémonie du dé-
voilement du monument crigé à
la mémoire des Fils de Montma-

|;

|
+

|

! prix. soit en paiement de manus

|

gnv. Cette cérémonie sera présidée
par Lord Alexander de ‘Tunis, gou-
verneur général du Cana-la.
Ce reportage sera relayé par les

postes du secteur français Je Ra-
dio-Canada et nar les postes affi-
liés.

DIMANCHE

Bourse Robert Schmitz

Le Lamont School of Music du,
college des arts et sciences de
l’Université de Denver au Colora
do annonce que le concours pour
la bourse donnant droit au cours
d'été de Robert Schmitz, pianiste
de renommée mondiale, aura lieu
le 15 juin, de 10 h. du matin à
1 h. La bourse permet un cours
de cinq semaines, du 16 juin au
20 juillet.

Les concurrents devront prépa
rer une oeuvre de la période clas-
sique, une de la péric/e romanti-
que et une oeuvre importante des
compositeurs modernes. Les juges
seront connus plus tard. Le con-
cours aura lieu au Lamont Schoo!
of Music, Denver (Colorado). Les
musiciens intéressés devront s’ins-
crire à l’école avant le 10 juin.

Festival de folklore

Laura Gaudet, artiste de la ra-
dio au posté WTIC, Hartford, par-
ticipera au 12e festival annuel de
folklore qui aura lieu à Cleveland
du 22 au 25 mai. Mlle Gaudet,
qui a donné des récitals en Nou
velle Angleterre et au Canada,
présentera un programme #2
chants de folklore acadien le 23
mai au Music Hall du Cleveland
Public Auditorium.

Elle portera aussi le costume
acadien en s'accompagnant elle-
même au piano. Les chansons a
cadiennes qu'elle chantera sont
extraites de son recueil publié ré-
cemment “Chants d'Acadie”.

C'est le poste WTIC qui pré-
sente Mlle Gaudet au Festival
qui est cette année sous les aus
pices de la Cleveland Sesquicen-
tennial Commission Le program-
me de Mlle Gaudet peut être en-

: 5750.00 au

-Q. Clerinont Pépin commença ses : tendu tous les dimanches matins
à 9 h. 30 à WTIC.

Les voix du pays

“Volonté, volonté, quand tu
nous fuis!” que Radio-Canada a
mis à l'affiche de son théaatre
sous la rubrique “Les Voix du
Pays” pour l'émission du diman|
che, 19 mai, à 8 h. du soir, est de!
M. Georges L’Ecuyer, jeune au |
teur de Montréal. Ce sketch a été
présenté au Concours littéraire de
Radio-Canada.
Comme on l’a dit précédemment

le directeur général, M. Augustin
Frigon, lors de la proclamation
des lauréats, fit une agréable sur-
prise aux auteurs des sketches ra
diodiffusés en leur offrant un
chèque de $25. chacun pour la
contribution qu'ils avaient appor-
tée aux programmes du réseau
francais. De Llus, il commanda
pour l'été douze sketches radio-
phoniques aux six gagnants qui
recevront pour leur travail la ré-
munération habituelle. Enfin, une
nouvelle série d‘émissions mettant
à l'affiche douze autres manus-
crits qui n'ont pas pris part aux
éliminatoires a commencé le 28
avril sous la rubrique “Les Voix
du Pays”.

Il convient de rappeler que si
Radio-Canada avait promis de
verser 5900 aux lauréats du Con
cours, il n'avait nullement été
question d’offriy une remunéra-
tion pour toutes les oeuvres ra-
diodiffusées et de proposer par
surcroît un contrat aux vain-
queurs. Radio-Canada a donc non
seulement rempli ses promesses
mais de fait elle verse le doubl>
du montant qu'elle s'etait enga
gée à débourser si le Concours se
révélait à la hauteur de ses es
poirs.

Radio-Canada distribue donc
aux auteurs du Concours un mon
tant de $1,800 soit sous forme de

crits auxquels sans doute ils ne
s'attendaient pas.

A

A l’Office National du Film,
on vient de termine: une série
nouvelle de documentaires sur les
sujets suivants: le folklore musi-
cal de Vile d'Orléans — les usi-
nes et centrales hydro-électriques
de Shipshaw l'enseignement
dans les écoles rurales du Qué-
bac — une vue générale de Ter-
re-Neuve,
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‘de ses propres compositions.
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 18 MAI 1946
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Mgr GEORGES CHEVROT, qui
a préché le Carême à Notre-Dame
de Montréal, donnera une cause-
rie, à Radio-Canada le samedi, 18
mai, à 7 h. 45 du oir.

Il s'agit ici des adieux de l’é-
minent prédicateur aux Cana-
diens, avant son retour en Fran-
ce,
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“Une biographie |

Clermont Pépin
i

 

—
Clermont Pépin, de Montréal,

vient de recevoir la bourse de
9e concours annuel

de CAPAC tandis que des prix
en argent ont été décernés
a Hugh Davidson, du College Pic-
kering, Newmarket; Paul Mcln-
tyre, de Hamilton; Allan Detwei-
ler de Toronto; Gordon Fair
clough, de Hamilton; Patsy Parr,
de York Mills et Lois MacKenzie,
de Scotstown, P.Q.
Né à St-Georges de Beauce, P.

études musicales à l’âge de cing!
ans sous la direction de Mile;
Georgeite Dionne, pianiste de
concert canadienne. Mlle Dionne
fut si vivement frappée des possi-
bilités musicales du jeune Pépin
qu'elle décidé de rester à St-Geor-
ges afin de pouvoir l'aider a pour-
suivre ses études. C’est grâce à
l’encouragement de Mlle Dionne
et à l'intérêt qu'elle porta au
jeune artiste qu’il reçut à l'âge
de douze ans un prix spécial dans
le concours de CAPAC.
Le prix décerné aiors pur CA-

PAC & Clermont Pépin attira
sur lui l’aitention de M. Wilfrid
Pelletier. de l’Opéra  Metropol:-
tan de New-York: a l'âge de trei-
ze ans, il fut invité a diriger une
de ses propres compositions aux’
“Matinées Sumphoniques”. La mé-
me année, il parut comme direc-
teur invité de l’Orchestre Sym-
phonique de Québec, lors de la
présentation de sa “Symphonie
no 1 en do mineur”.
En 1941, sur la reconimenda-

tion de M. Pelletier, Pépin reçut
une bourse qui lui permit d’étu-
dier au Curtis Institute, à Phila-
delphie, sous des musiciens émi-
nents, comme Mlle Jane Behreud
Rosario Scalero, et Gian Carlo
Menotti. Cette même année. il
gagnd de nouveau un prix dans
le concours de CAPAC, se pla-
cant en tête de la section des jeu,
nes.

Enrôlé dans te contingent de'
l’université de Montréa! en 1944,
Pépin continua ses études musi-
cales, en attendant de partir
Ppur outre-mer, sous des profes-
seurs canadiens bien connus tels
que le professeur Claude Cham-
pagne. Jean Dansereau, Jean Val-

lerand et Léon Barzin. IL dirigea
de nouveau, en 1944, l'Orchestre
Symphonique de Québec dans unc

Dans ses commentaires sur le
priv décerné, H. T. Jamieson.
président de l’Association des
Compositeurs, Auteurs et Ed:
teurs du Canada (CAPAC). dat:|
“En gagnant la présente bourse,
Clermont Pépin justifie le haut
espoir que mous avons mis dans
ces concours. À l’âge de dou:e
ans. il présenta une petite com-
nosition d'un mérite tel que les
juges  recommandèrent un prix
spécial. Dans les concours sui-
vants, continue M. Jamieson. ses
oeuvres ont démontré une matu-|
ration constante. et son “Concer-|

to en do mineur”, qui lui a mné-,
rité la bourse cetle année. atteint !
un degré d’excellence qui, .dans;
l'opinion du juru. se compare fa-,
vorablement avec les oeuvres de
certains de nos meilleurs compo-
siteurs”.

M. Janiieson à remarqué en
terminant: “Nous sommes ertré-

mement heureux de savoir que
l’encouragement pratique offert
par Mos concours a pu. jusqu'à |
un certain point, nider an dère-
loppement de Clermont Pépin.
Nous-espérons que la bourse qu'il
a aaanée l’aidera à atteindre son
ambition qui est ae créer de la
musique durable et dont le Ca-
nada sera fier, et prouver ainsi
ou'ar point de vie artistique. le
Canada est vraiment wun des
grands pays.”

oo

Réveil rural

Voici le programme de chansons
canadiennes que donnera Emile
Boucher. interprète de nos plus’
belles chansons, demain, 21 mai
entre une heure et trente et deux
heures (h.a.) sur le réscau fran-
çais de Radio-Canada. sous les
auspices des émissions du Réveil
Rural. Emile Boucher sera ac-
compagné au piano par Wilfrid
Charette.

Programme

i—La perdriole
. Harin, Oscar O'Brien

2—M’en revenant des noces
Harm, Paul Larose

3--Au bois du rossignolet
Harm. Alfred Laliberté

Pour l'écoute CKCH (Hull), le
mardi 2t mai entre une heure et
trente et deux heures, heure a
vancée. ’  

Musique

MARIAN GRUDEFF, jeune pianiste de Toronto, âgée de 18
ans, qui a fait ses débuts au Town Hall de New-York récemment
est la première Canadienne à donner un récital aux Etats-Unis qui
n’ait étudié qu'au Canada. Mile
piano à l’âge de trois ans et demi. p
a été tellement sympathique qu’on se propose de lui présenter un
confrat pour un film musical.

  
Grudeff a commencé l’étude du

La critique de New-York lui :

 
  

En fouillantl’iforizon

Une des plus importantes expériences
théâtre jamais

 
tentées à Ottawa

Pouvons-nous rejoindre le génie d'une langue étran-

gère et l'intimité d'une culture. — Rapaillages
dans le monde artistique.

 

par Guy BEAULNE ;

L'expérience tentée dimanche
soir dernier au Little Theatre par
le Caveau et l'Ottawa League en
mettant à la scène le même ex-
‘rait de l’Ecole des Femmes de
Molière a soulevé un tel intérêt
chez ceux qui nat assisté à la
représentation que les considéra-
tions qui suivent me semblent
bien à propos.

La scène choisie par les deux
groupes était une de celles qui ex-
nriment le mieux le génie de Mo-
ière et qui se rattache le mieux
à l'esprit gaulois d’une verve et
d'une joie sans pareilles. Cet ex-

; trait avait été préparé dans deux
ateliers différents et ce n’est que
le soir même que les acteurs pu-
rent comparer l'interprétation
qu'ils en donnaient.

Les deux acteurs anglais joue-
rent d'abord la scène du “ruban”
dans une traduciion très fidèle
qui conservait suffisamment l’es-
prit et la gaieté de Molière pour
donner l'atmosphère voulue. Les
deux acteurs du Caveau repre-
naient ensuite la même scène en
français. Or il advint que l’inter-
prételtion différa du tout au tout.
Là où les acteurs français con-
servaient un rvehme emnor.é qui
montait jusqu'au cri d’Arnolohe
‘lors qu'il constate qu'il est trom-
né par celle-là même qu'il a voulu
-roire trop innocente, les acteurs
anglais avaient pris un rvfhme
hésitant où les dix caractères.
ceux d'Agnès et d'Arnolphe, en
aucun moment ne s° rencon-
traient meis plutôt s'opnosaient
violemment. Le costume différait,
le jeu différait et l’esprit diffé-
rait aussi. i

L'interprétation anglaise sc
rapprochait de celle qu'on aurait
donné d’une oeuvre de Shakes-
peare par exemple ou mieux d’un
Sheridan. On n’avait pas réussi à
deviner l’'esprû gaulois du grand
‘iècle et le ridicule que laisse
toujours percer Molière dans ses
emplois. '
En faisant ses remarques sur

l’interprétation des deux écoles,
a la fin de la soirée, M. Pereira,
indiqua la différence des deux
génies et la difficulté de s'empa-
rer d'une culture étrangère. “TI
conviendrait de constater mainte-
nant, dit-il, si les acteurs français
peuvent s'approcher suffisamment
de nous dans l'interprétation d'u-
ne oeuvre de nos auteurs”. C'est
l'expérience qui se fera l'an oro-
chain, quand le Caveau et l’Ot-
tawa Drama League joueront un
extrait d’une pièce de Shakespea-
re

11 résulte pourtant de cet!2 ex-
périence la constatation assez sû-|
re que les Anelais ne connaissent ;
pas notre théâtre ou encore le
connaissent mal et s’approchent
difficilement de notre esprit. No-;
tre adantation semble plus sim-
ple et la scène française a servi
fréquemment et avec succès les
oeuvres étrangères.

Les fruits de cette première ,
expérience se font déjà sentir et
il résulte de ce premier contact
entre les deux grounes amateurs
de la capitale une union intime.
un besoin de se compléter et une|
sympathie qui veut apporter à la.
vie théâtrale d'Ottawa des mani-;
festations importantes du domai-'
ne dramatique.
Après la représentation. Fred!

Bick. un des metteurs en scènes|
de la troupe du Little Theatre,
me confiait qu'il voyait quelque
chose de plus grand encore,
“C’est peut-être là une des plus
importantes découvertes nationa-
les depuis plusieurs années, dit-il,
et je crois que nous pouvons réus-
sir par la scène l’unité nationale

ment échouée jusqu'ici.”
11 me revient cependgn' à l'es-

brit un article écrit nes André
Bost dans un numéro svécial de |
“Masques” où il dit: “Si l'on ex-

 er

    us

PIERRETTE ALARIE, du Me-
tropolitan Onera, sera l’artiste in-
vitée à l’émission de Radic-Cara-
bin, mercredi soir, 22 mai, a 9 h.
On entendra en plus des sketches,
de joyeux refrains et l’orchestre
de Maurice Meerte.
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 L'Hermitage a
‘ res 2 7

déja existe
La salle de ’Ermitage à Mont-

réal est devenue populaire sur-
tout par les spectacles qu’y ont
présentés les Compagnons de St-
Laurent et grâce à l’Atelier qu’ils
y avaient installé. Elle'le devint}
encore plus par après quand Ra-
dio-Canada décida de se servir
de la salle pour ses émissions
populaires.
Ce n'est pourtant pas le pre-

mier théâtre qui soit baptisé de
ce nom. En fouillant dans Uhis-
toire du théâtre j'ai trouvé des in-

 
|

 

formations intéressantes sur le
premier thédtre du même nom
qui ait été construit. C’est à St-
Pétersbourg qu’il le fut par un
architecte du mom de Giacomo
Guarenghi. On lui donna le nom

Per

edtre

Musique sur disques a la

bibliotheque Carnegie
LUNDI, 20 mai

A 7 heures—
Smetana Les prés et les forêts de la Bohême

Philharmonique tchèque

A 7 heures 45—

Quintette en la majeur, Up. 81
Schnabel et le Quatuor Pro Arte

Dvorak ...... Symphonie No 5, mi mineur. “Nouveau monde”
Orchestre de Philadelphie

Weinberger Polka et Fugue de Schwanda

Orchestre de Minneapolis

JEUDI, 23 mai
A 7 heures—

Mozart

Mozart .

Symphonie No 40, sol mineur

Philharmonique de Londres
Concerto No 5, la majeur, K. 219

‘Heifetz et la Philharmonique de Londres

A 8 heures—
Beethovencece _ Thème et variations, Or. 34

Claudio Arrau

Beethoven
Kirsten Flagstad et

Beethoven

. Ah Perfido!

l’Orchestre de Philadelphie
Symphonie No 8, fa majeur

Symphonie de Boston

 

|
Gloria Agostini,
jeune et très
brillante harpiste

———

NEW-YORK, (Spécial) -- Plu.
sieurs des principaux orchestres
de la radio ont une ou deux fem-
mes parmi les musiciens, mais
habituellement elles ont plus
âgées que Gloria Agostini, har-
piste, qui joue avec Paul lavalle
et son orchestre au “Cities Ser-
vice Highways: in Melody”

| Gloria. qui n'est âgée que de
.19 ans, est à peu près du même
âge que ce programme qui est le
plus vieux commandité. Ele vint
avec l'orchestre du Cities Service
il v a environ deux ans el demi

i quand Paul Lavalle Jevint chef
d’orchestre.

:
i

du musée Hermitage auquel il
était attaché. ;

| “Ce théatre, écrit Guarenghi,

cepte quelques succés que les di-
recteurs des scènes parisiennes
sont allés, chercher dans le réper-
*oire anglo-américain, les oeuvres
nouvelles essentiellement fran-
raises sont inexistantes. Quelques
2prises, le plus souvent de qua-
té, représentent seules l’élé-
ment français des spectacles mon-
‘és ces derniers mois.

Pour ce qui est des créations,
ine fâcheuse inspiration semble
’emparer de nos auteurs, une
nspiration dérivée de quelques
-ands maîtres étrangers dont le

.empérament d:fférent du nôtre
‘esi exprimé avec aisance dans
la tragédie, le drame social ou
:e drame historique à grande mi-
se en scène. Il est bon que soient
liffusées largement en France les
oeuvres étrangères de qualité.
Mais il n'en reste pas moins vrai
qu'Ibsen, ou Tchékov ou Charles
Morgan sont trop éloignés de no-
re tempérament pour souhaiter
qu'ils suscitent parmi nos auteurs
les imiia’eurs, de valeur le plus
souvent inégale”.

Il semble bien par là que nous
ne puissions pas plus percer le
génie étranger que le génie étran-
Jer ne puisse s'approcher du nô-
tre. Il nous reste à tenter l’expé-
rience pour nous en- convaincre
>t j'espère bien que la saison pro
chaine nous permettra de le faire.
Testivals de Montréal

C'est de nouveau a St-Laurent,
aprés plusieurs années d'interval
le, que la Société des Festivals de
Montréal présentera l'audition de
la Passion selon St-Matthieu. de
Jean Sébastien Bach, sous la di

;rection de Sir Ernest MacMillan.
Lorsque la Société fut fondée

en 1936, une des ambitions du co-
mité était de trouver un cadre
propice qui, tout en étant facile.
d'accès serait un peu à l'écart
afin d’v trouver l'atmosphère con-,
venable à l'audition des oratorios ‘
célèbres. Le choix s'est arrêté sur, en Salle d’étude. L'empereur sut

[ LUNDISt-Laurent à quelques milles du,
centre de Montréal où la magni-

  

dans ses mémoires, fut construit
pour l’usage particulier de Sa Ma-
icté (Catherine 11) et de sa
cour. Il est assez large pour le
plus riche des spectacles et peut
‘acilement être comparé aux meil-
eurs théâtres. . Tous les . bancs
son. disposés de même façon et en
rangées et chacun peut choisir la
place qu’il préfère. J'ai adopté
une forme demi-circulaire . pour
’amphithéâtre pour deux raisons:
w'abord parce que de cette façon
l est plus facile de voir le spec-
acle de tous les coins du théâtre
t ensuite parce que chacun peut
oir les autres qui sont assis dans
e théâtre et ceci donne un effet
plaisant quand tous les sièges sont
remplis.”
L’accoustique merveilleuse du

héâtre était due a la science pre-'
ise de la musique et de l'architec-
ure que posédait Guarengni. Il
“tait un des trois architectes cele-
bres qui avaient été amenes d'Itu-
lie pour la construction de St-Pé-
tersdbourg. Les oeuvres de Rastrel-
li, de Rossi et les siennes demeu-
rent encore parmi les plus beaux
monuments de Leningrad.
Guarenghi adopta pour son thé-

âtre une innovation fort à la no-
de, celle de la corbeille à l’arrière
du parterre, mais en omettant les
loges et les balcons. Le styte de
ia salle était classique et le mur
en demi-cercle éfait décoré de
colonnes de marbre blanc et de
statuettes dans des niches. Ce qui
donnait un aspect ‘respectable et
sévère,”

Catherine 11 ordonna pour son
petit théâtre que les courtisans
écrivent des pièces pour composer
un répertoire neuf et original.
Elte-même en écrivit au moins la
moitié Le restant aussi ne passa

| pas à la postérité.
Quand Alexandre ler devint

empereur il transforma le théâtre

vant refit le théâtre qui continua
de fonctionner pour la cour jus-

 

 

 

Née à Montréal et éduquée à
Villa Maria, Gioria se rendit à
New-York pour y poursuivre ses
études de harpe après avnir obte-
nu une bourse avec Marcel trand-
jany, professeur au Juilliard
School of Music. Lavalle permit à
Gloria de jouer pour la oremiére
fois à New-York dans un nrogram-
me qu’il dirigeait et qui avait été

| intitulé “Fantasy in Rythm”.

| Gioria dit qu’elle n’était pas
‘très nerveuse parce qu’elle avait
déjà été soliste ævec la symnhonie
de Montréal, sous la direction de
Désiré Defauw. Elle avait aussi
joué sous la di:ection de sor pè-
re. Josenh A=ostini, wn ces direc

| teurs de Radio-Canada.

Bien qu’elle se soit trandemenit
plu à participer aux ‘ournées du
Metropolitan avec Wilfrid Pelle-
tier. en plus de particiner à ‘émis-

- sion des “Cities Service”, “a gran-
de ambition est de devenir soliste.
Elle s'y prépare sérieusemert.

| L'été dernier elle était <oliste
invitée au programme de Paul

* Whiteman pour un contra’ de dix
semnines au théatre Canitol 2 New
York. Elle jouait la compositior
de Matty Malnsek “Harp Fantasy
in Jazz". Le compositeur moderne
Paul Creston. vient de lui dédier
son nouveau “Poème pour harpe
et orchestre”

; Gloria est une poly !lntie habile
qui aime ie fennis et qui ne man-

j que rarement ses visites aux ga-
leries d'art. Elle croit ave la
harpe devient ut instrument de
plus en plus populaire nom les

solos et bien gue ce soit un ins-

 trument embétunt à léme=nager
{elle l'aime beaucoup mieux que

le piano sur leouei 2lle a com-

mencé l'étude ce la musique.

 

Réunion pour
les anciens

du Plateau
MONTREAL — Dimanche, le 2

juin prochain. l'Associatios dos
Anciens du Plateau tiendra ses

assises annuelles à l'école du Pac

Lafontaine.
Voici le programme de la fête:

3 11 h., Messe basse on l'Aurli-

orium.
de 11 h. 30 a 12 h. 30, inscrip-

ion et élections.
à 12 h. 30. Déjeuner. au gym-

nase de l'école.
| à 2 h, Visite de la maison, jeux

“ete.

L'Aima Mater invite tous les
inciens, ceux du vieux Pl: ‘ u
comme ceux du nouveau Platrau.

L'occasion sera belle pour chacun

de renouer des contacts, de se

créer de nouvelles amitiés

Si vous désirez être des notres

| au banquet, veuillez commis
quer le plus tôt possible avec lore
ganisa‘eur, M. Robert Rose, 3700,
Calixa-Lavallée. Montréal.

(Communiqué)

—e.+

Le Salon de avon

‘a l’automne à Pars
i PARIS (SIF) — Apres le “Sa.
‘on de l'Au'omobile” qui re- i-
ra également cette année de -3
~endres, le “Salon de l’Avia!* ”
qui ne s'était pas tenu a Ps
depuis l'automne 1938. aura

du 15 novembre au ler décembre.
Cette manifestatiop mn porte :

‘itre officiel de XVIIème exno
sition internationale d’Aéronau'i-
que se tiendra. comme les pu
rédertes. dans le cadre renova
du Grand Palais, aux Champs-
Elysées.

Cependant les techniques mo.
dernes ne nermettent plus à l'im-
mnense vaisseau qui l’accunillzit
“asou'à préseni de satisfaire
nu*es les nécessités d’une tele
xnosition. Vu l’envergure consis
lérable de certains anpareils une
‘nnexe du Szlon en nlein ai», <e-
ra ouverte sur l'Esplanade des
Invalides.

ll

L'importance des Caisses Popu-
laires et leur grande nécess‘té
dans le monde actuel n'est nlus
à démontrer... Les princi->s
d'en'r'aide et de coopération, "ar
mulés par Alohonse Desja dirs
en 1900, lors de la fondation de
la première Caisse, sont recon-
nus par tous aujourd'hui. CHA.
CUN POUR TOUS. un documen-
taire de l’Office National du Film,
trace les grandes liznes de ce

| mouvement coopératif.
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vian Blaine qui campe la vedette
du célèbre cabaret en question
avec beaucoup de charme. Le
propriétaire de ce lameux établis
sement n’est plus Turhan Bey,
mais bien George batt, qui donne

inénhi ami

|

tout de même plus de vraisem-

Les cinéphiles qui on? vu “Fris-. blance à son pefronnage. Seules

co Sal” il y a quelques semaines ‘Joan Bennett et ra Zentile petite

ne seront certes pas nerdus dans ! Peggy Ann Garner “sc mblent un

les décors de “Nb Hull à l'affi- peu perdues parmi res gens, mais

che cette semaine. ‘a presque| ;} faut expliquer que la première
tota'ité de l’action se déroule, en personnifie une jeure fille de la

effet, dans un canard, [lu meme haute société de Sar Francisco

Bee ae ET ai cc

|

et réside dans Nob Hill tandis
aroary ast de san Francisco, que la petite Garner est une jeu-

et vers la méme epoque il y a ne immigrée irlandaise qui ar

plus de quarante ans. Seuls les| rive on ne sait trop comment ni
personnages différent Susanna pourquoi dans tuute cette intri-

Foster est ici remplacée par Vi-| gue.

Pour le reste “Nob Hill” nous
présente du très joli vaudeville
dans de merveilleux décors en
couleurs naturelles, le tout accom-
pagné d'agréables chansons. Une
intrigue plutôt amusante avec le

I “triangle obligatoire”. complète
| l'agrément du film.

"Fashion Model’ et
"Nob Hill" au Laurier

—_—
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Aujourd'hui dernier jour

“TWO GIRLS AND A, SAILOR”

avec Van Johnson, June Allyson,
Gloria DeHaven, Jose lturbi,

 
———————eeel

Pour adultes.

Nous manquons de notes sur
le film ‘Fashion Model”. Voir
autre colonne pour analyse des
films francais.

ANTONI

Jimmy Durante    
 
 

 

 L OZ PRE a A

LE PLUS GRAND MAGISIEN DU CANADA
ET SA TROUPE

à

L'ACADEMIE-DE-LA-SALLE
Samedi soir, le 25 mai

PROGRAMME

Première partie

OUVERTURE

…. (un mot au voisin
Floricullure moderne
La boîte aux merveilles
Disparition “Nec plus ultra”

Transformation mystérieuse Les pigeons invisibles»

La boîte orientale du célèbre Bong-Long …… . (Chop-Suey)

Le repas d’un magicieu ..… - -… (sans rationnement)

La montre de madame . (est-elle assez jolie ? la montre)

La cuveile magique … (pas important),

Un jeu de caries et vous (et moi, naturellement)
L'étoile magiqueen (un bon tour, paraît-il)
Le château de cristalieee (par utilité)

Les boi.es de Méphisto … (impossible)

A qui la montre? nn (restitution)
La boîte hantée Licee (regardez-bien)
Trouvez la femme 1... ........... .. a ..(sivous le pouvez)
Le papier chinois du mystérieux magicien Foo-Ling-Yu

(et comment)

Le CABINET MAGIQUE et les TROIS FANTOMES (Illusion)
Merveilleuse transposition qui s'opère en un rien de temps,
C'est un tour surprenant qui ne manque jamais de plaire

à l’auditoire le plus difficile.
Une leçon de magie gratuite _

Le repas improvisé Le tube fantôme

HITLER et STALINE Le are _ (Illusion)
Conçue par ANTONI, cette présentation est une rapide
substitution. En un clin d’oeil tout est fait et vous
n'y voyez que du feu. Certes oui, vous aimerez cette illusion,

Le mystère de la carte déchirée (un peu d'adresse)
Un ballon — des ardoises spirites — une boîte magique

INTERMISSION — 10 MINUTES

Deuxième partie

ENDORMIE dans l’ESPACE . Merveilleuse illusion
.. . qui nous vient de l'Inde Mystérieuse, pays de la Magie.
La princesse Kavnac est hypnositée et s’élève dans l'espace.

La scène se passe dans un Temple de l’Inde

VOYAGE au PAYS des ESPRITS
et des FANTOMES © . (Cadadega Propaganda)

10 minutes avec les revenants

 

10 surprises en 10 secondes un tour perdu)

Le foulard magique
Fantaisie aquatique
Surprise et déception”

   

(A qui la chance)

 

LA CAGE DOREE (Illusion)
Vous voyez ce que vous ne voyez pas, et vous ne voyez

pas ce que vous croyez voir,

SUPERMENTALITE ou Epreuve Mentale
(Merveilleux, du moins nous le croyons).

Un acte dont vous vous souviendrez longtemps. Le public est
priè de coopérer avec le magicien afin que l'intérêt soit porté
au plus haut degré.

MAGIE ORIENTALE .
“FOO-LING-YU" et ses chinoiseries

.. UN SOIR A HONG-KONG
.. (acte miné par ANTONI)

L'urne inépuisable
La boite aux désirs
Les vers à soie
Les foulards fantomes
Canada et Angleterre
La couée mystérieuse
La lanterne chinoise
Les canards “fantômes”
Les pigeons de Foo-Ling-Yu

LA VALISE MYSTERIEUSE
DISPARITION et SUBSTITUTION en 3 SECONDES

Plus vite qu’une dame change d'idée . . .?

€ magicien ANTONI présente ses excuses à TOUS les grands magiciens
lu monde. Le record de vitesse de cette merveilleuse illusion est dé-
tenu par ANTONI depuis aw delà de huit années. Pour une fois,
messieurs les étrangers, saluez...et mettez chapeau bas devant un...
“habitant” ... du Canada.

Le bol voyageur
Les bols de riz
Passe-passe oriental
Le citron magique
Le parasol de Tchang-Kai-Chek
Transformation rapide
Les cadrans fantastiques
Il est temps d’arréter. ..
La cuvette orientale

Notu-Bene : —L'ordre et les numéros ci-dessus mentionnés sont sujets
à changements ou à cancellation sans autre avis.

Les dames sont priées d’enlever leur chapeau sur demande.

© CANADA

 

 

1 City, North Dakota, un 2 janvier,
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"Up Goes Maisie” avec
Ann Sothern au Régent

——

La première ambition d’Ann
Sothern, qui paraît au Régent
dans le film “UP GOES MAISIE”,
cette semaine, fut de devenir pia-
niste, mais sa mère, la chanteuse
Annette Yde, vit en sa fille un
beau talent dramatique. Mme Yde
rééduqua la voix de plusieurs ar-
tistes d'Hollywood lorsque le ciné-
ma parlant fit son apparition.
Elle commença donc de bonne
heure à cultiver la voix de sopra-
no de sa fille.

Celle-ci reçut une éducation mu-
sicale complète, et remporta le
premier prix à trois concours du
Central High School de Minnea-
polis, pour la meilleure composi-
tion de piano.

Ann, née Harriet Lake. à Valley

étudia à l'université de Washing-
ton, et lorsque sa mère se rendit
À Hollywood pour aider les ar-
tistes de l'écran à débuter au
cinéma parlant, Ann partit avec
elle Un ami de sa mère lui
offrit un emploi dans une trou-
pe en tournée, et Ann accepta.
Paul Bern la vit et parla d'elle
aux studios Metro-Goldwyn-Mayer,
ott on lui fit signer un contrat,
Au cours d’une soirée, elle ren-

contra Florenz Ziegfield, qui la
persuada d’aller à New-York, où
il lui donnerait un rôle dans sa
production musicale “Smiles” met-
tant en vedette Marilyn Miller.
Son succès dans “Smiles” lui mé-
rita des rôles dans “America’s
Sweetheart”, “Eeverybody's Wel-
come” et “Of Thee I Sing”.

Sans vouloir quitter la scène,
elle accepta de tourner un bout
d'essai, ce qui lui valut le pre-
mier rôle féminin de “Lets Fall
in Love’, aux côtés d’Edmund
Lowe. Elle tourna ensuite “Me-
lody in Spring’ puis “Kid Mil-
lions”, avec Eddie Cantor. Vint
ensuite “Follie-Bergére” avec

 
| direction n’aurait pas su
choisir pour créer, à l'avantage de de la belle héritière. Maurice Chevalier.

Elle a tourné depuis “Hooray
for Love”, “Walking on A#r”,
“Smartest Girl in Town”, “There
Goes My Girl”, “Super-Sieuth”,
et toute la série de films sur
Maisie,

 

 

 

Aujourd’hui dernier jour

“MYSTERY MAN"
avec William Boyd

aussi

“JADE MASK”

avec Sidney Toler
 

 

 

 

P R | POINTE

A GATINEAU

AUJOURD'HUI

“UNE FEMME DANGEREUSE”
avec

Humphrey Bogart, Ida Lupino
Aussi

“CAN'T HELPSINGING”
en technicolor

avec Deanna Durbin

DIMANCHE
Représentation continuelle

“A SONG TO REMEMBER”
en technicolor

“SERGEANT MIKE”
et comédie des 3 Stooges     

LE wrutl, VITAWA, SAMEDI18MAI 1946
 

 
Gagnant du prix académique, comme le meilleur film de l’année

est l’histoire inofliable d'un ivrogne avéré qui triomphe finalement

de ce vice : ‘THE LOST WEEKEND”, que l’on verra au théâtre Car-

tier dimanche, lundi et mardi. Les vedettes sont Ray Milland et Jane

Wyman. “THE LOST WEEKEND” sera présenté en même temps

que “THE TRUTH ABOUT MURDER”, avec Bonita Granville et Mor-

gan Conway.

 
 

oublier pour quelques instants no-
tre température.

L'intrigue est celle d’une jeune
fille très riche qui aime un jeu-
ne homme pauvre, mais le père,
d’une grande sévérité, ne partage
pas cette sentimentalite. Et com-

En mettant à l'affiche le film me dans tous les films du genre, le
“You Were Never Lovelier”, la | prétendant doit se surpasser pour

mieux | prouver qu’il est digne de l’amour

An Little-Theatre

YOU WERE NEVER LOVELIER

Un succès de Fred Astaire
et Rita Hayworth

  

sa clientèle, une atmosphere de LL,
gaieté et de joie de vivre qui | Ce scénario n'a ét@ monté on

convient très bien à cette epoque ; 'Ë € € 0
de l’année où chacun tente d’ou-| Dir a Fred Astaire et a sa gracieu-
blier, pendant quelques heures du Se partenaire l'occasion d'exécuter
moins, les nombreux prohièmes des numéros de danse sensation-

quotidiens qui l'assaillent. i nels comme seul Astaire en est
capable. Un numéro surtout, exé-

Les amateurs de danse fantaisis- cuté par Astaire, attire l'attention:
te et de décors exotiques sont ser- | c’est au moment où, désirant un
vis à souhait par cette production emploi, il veut démontrer au pè-

qui réunit les talents du populaire ‘re de son amie qu’il peut facile-

Fred Astaire et de la jolie et char-, ment gagner sa vie. Astaire et

 

1

table pince-sans-rire qu'est Adol- six numéros qui font les delices
phe Menjou. {1 faut ajouter à ce-, des spectateurs.
la l'entraînante musique de Je-
rome Kern exécutée avec tout le' Adolphe Meniou domine 1nutes
brio convenu par l'orchestre de les scènes oùtl apparaît: c’est tou-

jours l'acteur pour qui son inétier
ne comporte aucun secret.

C’est à Buenos-Aires que l’ac-; . ,
tion de “You Were Never Love-! CONSTANT NYMPH
lier” se déroule, c’est-à-dire dans | Le film “The Constant Nymph”
les décors enchanteurs qui font raconte l’histoire de l’amour dé-

çu de Tessa Sanger. Le père San-
ger, virtuose du piano, a pris sa
retraite dans les Alpes 2n compa-
gnie de ses quatre filles, C'est là
qu'avec l’aide du brandy, 1 oublie
ses soirs de triomphes, Un ‘eune
ami de la famille, compositeur.
fréquente les Sanger. Tessa s’é-
prend de lui malgré la différence

, d'âge. Lewis Dodd (Charles Bo-
! yer), le musicien en question, ne

Xavier Cugat.

VORAIRE DU
CINÉMA 

CAPITOL — “Kitty”: 12 h, 1 h. 05.
3 h. 10, 5 h. 13, 7 h. 15. 9 h. 20. Der.
nière représentetion à 9 h.

CENTRE — “San Antonio”:
2 h UZEU. 4 h B55 9 h 35.
représentation à 9 h. 05.

12 nh.
Dernière ; '

épouse une ricne et belle Anglai-

ELGIN — ‘Breakfast in Hollywood”:
1 h, 8 h 1, 6 h. 25 7 h. 35, 8 h. 45.
Dernière représentatio à 9 h. 10

: pour son mari et le luxe du cha.

Lewis s'ennuie de la ‘amille San-
RIDEAU _ “Week-End at the Waldorf": ' Ce ;

ger, et fait venir Tessa à Lon-1 h. 26. # h. 55, 6 h. 39, 9 h. 05. Der-
nière représentation À B h. 40. dres.

LAURIER — ‘The Body Snatcher”:

1h 07, 4 h, 42, & h. 57, 9 h. 32. “The Tessa, qui aime toujours Lewis,
B'ack Hiels Express’: 2 h. 49, 5 h. 44, constitue vite une gêne pour l'é-

8 h. 30. | pouse de celuic; (Alexis Sm'th).
CARTIER “Les tonquérants”: | Lewis se fait vivement reprocher

12 h. 38, 3 h. 22, 6 h. 06, 8 h. 50. par sa femme les attentions qu'il
PETIT-THEATRE — “Two Girls and a, à pour Tessa. D'ailleurs, Lewis se

Sailor”: 5h, 7 h.. 9 h. 30. Dernière re- rend compte qu'il aurait dû épou-

présentation à 9 h 05. | ser Tessa, Les choses en sont là et
REGENT — “Up Goes Maisie”*: 12 h. 58, | menacent de tourner au nire pour

3 h. 09.5 h. 20. 7 h31,0 h 42 Der- le ménage de Dodd, quand Tessa,
nière représentation à 9 h. qui a toujours souffert du roeur,
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«ment même où elle a décidé de
quitter la maison des Dortd, sa-
chant bien qu'elle pourrait v bri-
ser définitivement l'harmonie.

Alexis Smith, grande rt belle
artiste, joue avec beaucoup de

 

 

      

   

 

à L’aventure est rud

L'idylle est poigna

GEORGE

Deuxiéme Film en Montre

“FASHION MODEL”
avec Robert Lowery

fh pudiin- SLAINR - OHRVGR

IIL

profondeur. Joan Fontaine fait
une Tessa peline de jeunesse, de
vivacité et de fraîcheur avec ce
sérieux que !e grand amour don-

et ne aux jeunes filles.

 
 née ?
 

A 9 heures tous les soirs
excepté

les dimanches et lundis au

LAKESIDE
GARDENS

PARC DE BRITANNIA
Alex Dawson et son

orchestre

ENTREE — 35c

VIVIAN eesst ANR  
   

La Compagnie des
Tramways d'Ottawa 

   

Au Cartier
LOST WEEKEND

Un merveilleux flim sur une
étude psychologique

Quand, il y a plus d’un an, les
cinéastes d’Hollywood entrepri-
rent de transporter à l'écran le

‘| fameux roman de Betty Smith, “A
Tree Grows in Brooklyn” de nom-
breux sceptiques se demandérent
si le film pouriait vraiment obte-
nir le même succès phénoménal
que le volume. La réponse du pu-
blic fut tellement encourageante
que Paramount a tenté de nouveau
la chance en offrant aux cinéphi-
les la version filmée de l'étrange
étude psychologique de Charles
Jackson, “The Lost Weekend”.

ble vouloir dénasser les prévisions
méme les plus optimistes. A pei-
ne sortie des studios d'Hollywood
depuis quelques mois, cette oeuvre
a déjà déclenché tellement d’en-
thousiasme que le Cercle des Cri-

i tiques de New-York l’a proclamé
le meilleur film de l'année et que
nombreux sont ceux qui prédi-
sent un trophée au directeur Billy
Wilder et un autre à Ray Milland,
pour sa magnifique façon de tam-
per le triste héros Don Birman.

Il était, en cffet, extrêmement
difficile de donner à ze persunna-
ge abruti par l'alcool un maintien
plausible, sans risquer de carica-
turer ou de tomber un peu trop
dans le genre grand-guignol. Mil-
land a évité ce double niège et il
a atteint d'un seul coun à l'apo-

‘ gée de sa carrière. On ne Jui avait,
en effet, jusqu’ici donné que des
rôles tellement tades que d'aucuns 

le comprend bien, que pour four-;

devine pas que Tessa l’aime et.

se. Mais malgré son grand amour

| teau dans lequelle elle le conduit,

  et Majorie Weaver

étaient portés à douter du choix
des cinéastes. ‘Jeux-là ont été plus

| qu’agréablement surpris du résul-
tat. Aux côtés de Milland 1cuent
! Jane Wyman, excellente elle aussi
dans le rôle de i’amie dévouée de
Don Birman, Philip I:çry, Ho-

i ward de Sylva, Doris Dowling et
"autres.

| %film: “Truth abont Murder”.
! (adultes).
| En fin de semaine: “Crime sans

: mante Rita Hayworth et de J'inimi- | Rita Hayworth .anseat ensemble Chétiment”, version francaice de ment.
“Kings Row”.
Le film “Kings Row”, adapta-

tion de l'oeuvre puissante d'Henry
Bellamann réalisée par Sam Wood.

“Kings Row” est une vetite vil-
le des Etats-Unis, surgie lo’n des
grands centres er ou la viz bour-
geoise se poursuit sans portée.
Drake McHugh (Ronald Rea-

gan) fiancé de Louise Gordon
(Nancy Coleman) s’amuse avec
des jeunes filles des faunbourgs, Le
nére de Louise, ie Dr Heurv Gor
don (Charles Coburn) décide
d’empécher le mariage par tous
les moyens et défend à sa fille
de revoir Drake.
i Drake, ruiné devient chômeur,
! puis réussit à ‘rouver de l'emploi
avec Pat Monaghan (Frnest Cos-
sard). chemineau pour une com-
pagnie ferroviaire. Moaaghan a
une fille unique, (Ann Sheridan)
qui à l'école était le “gars” de
sa classe. Elle aime Drake et se
laisse promene- en “buggy” de-
vant la résidence du Dr Gordon,
au désespoir de Louise, qui aime

; toujours son ami d'enfance.
| Concurremment se poursait une
‘autre idylle entre Paris Mitchell
(Robert Cummings) et Cassandra
Tower (Betty Field).

: L'ensemble de l'évocation reste- : Alda, un jeune acteur aui est une
! » + .

ra mémorable ‘ans l’isprit des
spectateurs.

‘’Breakiast in Hollywood”
au Elgin
| “Breakfast in Hollywood”* est

nière d’un paquet, en même temps
que le spectacle radiophonique de
Tom Brenaman adapté au cinéma.
Edward Golden. ancien dentiste

de Londres qui s’est fait imprésa-
rio pour l’écran, est en route vers
sa demeure après avoir assisté à
.un party qui s’est prolongé fort
tard dans la soirée. I! s'aperçoit
qu'il n'a plus de cigarettes.’Levant
la téte il voit une filée de vieilles
dames qui attendent, toutes d’ap-
parence très distinguées, Intrigué.
il apprend qu’elles attendent pour
assister à ure radiodiffusion, celle
de Tom Breneman. Après avoir
pris d'autres renseignements, il
constata que 35 millions de per-
sonnes écoutaient ce même pro-
gramme tous les matins, Il n’en
fallait pas plus pour qu’un film
naquit de l'émission.

Lee -

Le pêcheur de Gaspésie, le fer-
mier de Saskatchewan, le travail-
leur de Montréal oude Vancouver National du Film ont pour but

: d'aider les Canadiens à se mieux
connaître et partant à se mieux
comprendre.

  
 

  

  with
Patrie Knowles + Cecil Kellaway

Reginald Owen + Constance Collier
Produced by Karl Tunberg
Directed by Mitchel! Leisen

A Paramount Picture
 

Retenu a

l'affiche   

  
 

CARTIER

filmer ., , maintenant une

réalisation différente

et inoubliable!

Un des
meilleurs
films que
j'aie vus, dit
Louella
Parsons

  

 

    2ème Sujet

“THE TRUTH
ABOUT MURDER”

Bonita Granville — Morgan Conway

DIMANCHE
LUNDI - MARDI

CHOISI POUR LE PRIX DE L'ACADEMIE

L’Histoire que l’on ne pouvait a     

     

  

  
   

 

Encore une fois le résultat sem-‘

 

 

au Laurier, mardi
SCENARIO

Vers,1630, le jeune baron de Si-

gognac, seul et misérable rejeton

‘d’une illustre famille. accueille,
un soir d'orage, dans sor château

délâbré de Gascogne, une troupe

de comédiens égarés. LL

! Il est pauvre et ‘] est déjà épris

! de l’étoile de la -roupe la douce

Isabelle. Aussi es sympathiques

cabotins réussissent-ils à l’entrai-

ner avec eux sur la route de

! Paris. . .

| Sen aller des sandes a Paris

. en ce temps-là, c’est à peu pres

traverser la Chine d'aujourd'hui.

Embuscades de bandits dans les

chemins creux, villages qui sa

meutent contre les comédiens
excommuniés, vaguement hors-la-

i loi, routes barrées qui obligent a

: d’interminables crochets maigres

recettes dans les auberges et les

granges, en!èvement des jolies fil-

les de la troupe nar les marquis

de rencontre, arbitraire des polen-

‘tats provinciaux qui, dans la pour-

suite de leur bon plaisir, se payent

, aussi bien l’aide des gendarmes

que des spadassins ou des terreurs

de grand chemin. ;

Dans une tempête de neige,

Matamore meurt en révélant à Si-

gognac le secret ae la naissance

d'Isabelle. Bientôt le jeune ba-

ron, sous le masque bouffon du

Capitaine Fracasse, joue les rôles

grotesques

=

d’amoureux berné.

Mais en coulisse, il reste le pro-

tecteur impétueux de sa belle

trop convoitée. Il a un duel avec

le duc de Vallombreuse. Pour se

venger, celui-ci fait enlever Isa-
| belle par des spadassins et envoie
contre son rival des argousins par

centaines.

Sigognac sort vainqueur de tous
les combats, retruive Isabelle au
château de Vallombreuse et enga-
ge contre le duc un duel farou-
che. Il a le dessus. Son épée fait
voler un médaillon au cou de son
adversaire, le même que porte
Isabelle. II comprend soudain
qu'elle est la soeur de Vallom-

| breuse. Il arrête son bras. Le
duc en profite et le blesse grave-

j

 
Enfin tout s’exnlique Malheu-

reusement, Isabelle a disparu.
A quoi bon Paris et d’autres

aventures maintenant? Maigré la
‘ fortune, sans Isabelle, la vie n’a
plus de prix et, revenu dans son
misérable château, Signgnac son-
ge à en finir. Il est seul à ne
pas espérer un autre épilogue:

| trois coups au portail comme
pour un dernier fever du rideau,
et, comme en 1n rève heureux.
ses chers baladins lui ramenent
son Isabelle, avant de reprendre
la route et l'errante vie qu'ils
aiment.

2e film: “Les Surprises de la
Radio’. Nous en donnerons l'a-
nalyse, lundi.

  

Rideau
LUNDI

RHAPSODY IN BLUE

Ce fiim biographique sur le
plus grand compositeur américain
George Gershwin jouit d'une dis-
tribution de tout premier ordre.
Le rôle du musicien est tenu par
{un nouveau venu à l'écran, Robert

Au

révélation. Il est secondé par Joan
Leslie, Alexis Smith, Charles Co-
burn, Julie Bishop, Albert Basser-
man, Modris Carmowsky et Rose-
mary De Camp. Plusieurs person-
nalités du monde du spectacle qui
furent des amis personnels de Ger-
shwin ont également consenti à

succombe à une syncope au M0- l'histoire d'une cigarette, la der. | figurer dans les évisodes de la vie
de Gershwin auxquels ils avaient

| Dersonncllement pris part. Parmi
! ceux-ci, mentionnons Oscar Levant,
| A1 Jolson, Paul Whiteman, George
White. Hazel Scott et Anne Brown.
La productinn nous offre 29 des

asuvres les mieux animées de Ger-
shwin, dont ses comnositions les
nlus sérieuses, ‘An American In
Paris” et son “Conrerto en fa".

Pour mercredi et jeudi
A REVL FOR APANO

tation cinématogranhique

7er. Font partie de sa distribution
Gene Tierney, John Hodiak et Wil-
liam Bendix.

Ce film adapté d’une des plus
belles histoires que nous ait inspi-
rées la guerre. raconte comment
un soldat américain redonne cou-
rage et espoir aux habitants d’une
petite ville italienne bombardée.
Gene Tiernev, qui joue le prin-

cinal rôle féminin,

 
la puissance du droit dans ses
inoines et le feu du soleil. de la lu-
ne et des étoiles dans ses bras Wil-
[Tiam Bendix. sen aide-de-camp, est
également à son mieux.
La distribution de ce film, qu’a

mis en scène Henri King, com-
prend encore Glenn Logan, Ri-
chard Conte, Stanley Prager. Hen-
rv Morgan, Montague Banks et
Read Hadiev.

2e film: Meet Me On Broadway.
esA©

“Le climat canadien se prête
particulièrement à la culture de
la pomme de terre de semence.

un million et plus de boisseaux
sont exportés à tous les ans”...
Ce fait est tiré du documentaire
SEMENCE CERTIFIEE, réalisa-
tion de I'Office National du Film,
inscrite au programme des cir-
cuits ruraux de cet organisme au
cours du mois de mai.

4 ce

Les cameramen de l'Office Na-
tional du Film ont assisté aux
manoeuvres de l’armée canadien-
ne dans les neiges du grand nord.
Après les exercises ‘“Eskimo’—
“Leming” — et “Polar Bear”, ils
réalisent en ce raoment un docu-
mentaire en marge de l’expédi-
tion “Musk Ox”, la plus impor-
tanto et la mieux équipée de tou.
tes. 

Le"Capitaine Fracasse™ ||

 
“A Bell for Adano” est l’adap-

à d’une;
nièce couronnée nar le orix Pnlit-;

 
eur ] personnifie  timbre-poste
habitent un même pays: le Ca- Tina, fille de pêcheur. John Ho. | lection le plus
nada. Les réalisations de l'Office . diak est le major Jonpalo, aui avait. tous les pays.

|
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A part la demande domestique, |.

 

 

Quels films
choisir

 
 

LITTLE THEATRE—
Constant Nymph

Convenable
You Were Never Lovelier

Converable
Dust Be My Destiny

Coavenable

FRANÇAIS—
Billy Rose Diamond Horse Shoe

Convendble
Busy Buddies

Convenable
Man of Courage

Convenable
Land of the Outlaws

Convenable
»

 

CARTIER—
Lost Weekend

Adultes
Truth About Murder

A-lultes
Vacation From Marriage

Adultes
Getting Giti’s Garter

Adultes
Crime sans Châtiment
(ou Kings Row en irançais)

Convenable

 

LAURIER—
Nob Hill

Pour tous
Fashion Model

Convenable
Capitaine Fracasse

, Pour tous

Surprises de la Radio
Pour tous

 

RIDEAU—
Rhapsodie in Blue

Adultes
A Beli for Adano

Adultes
Meet Me On Broadway

Adultes
—— +

Aux porteurs de
valeurs françaises

Les porteurs des valeurs mo-

bilières françaises sont informés

que par l’application de loi fran-

çaise du 3 février 1943, les titres

de certaines Sociétés françaises

dont la liste a été publiée au

Journal Officiel de la Républl7u3

Française, doivent avant ie 31 oc-

tobre 1946, être au choix. du por-

teur:
— soit mis au nominatif.

— soit déposé à la Caisse Cen-

trale des dépôts et des virements

des titres à Paris par l’intermé-

diaire d'une Banque ou d’un éta-
blissement financier agréés par
la Caisse.

Les titres ne peuvent être
transférés matériellement en
France que par l'entremise d’une
banque agréée par le Ministère
français des Finances. Ils doivent

être accompagnés d'un certificat

de propriété.
Les porteurs de titres français

pourront obtenir soit auprès du
Siège social des Banques canadien-

nes à Charte (département des
litres) soit auprès du Conseiller

Commercial de l'Ambassade de
France, 464, rue Wilbrod, Otta-
wa, tous renseignements concer-

nant:

— les Sociétés dont les titres
sont soumis aux obligations pré-
citées.

— la procédure de transfert et
de dépôt.

Indépendamment des pénalités

prévues par la loi, les porteurs

qui ne se conformeraient pas à
Ces prescriptions ne peuvent bé-
néficier d'aucune distribution de
dividendes ou d’autres produits,

d’aucun remboursement ou d'au-
cun droit de souscription — leurs

actions perdroni tous droits de
vote aux assemblées.

Salonde philatélie
à Paris le 25 maià Paris le 25 mai
PARIS (SIF) — La philatélie,

née il y a un siècle, connait au-
jourd'hui une vogue extraordinai-
re. Personne n'ignore plus que le

est l'objet
recherché

de col-
dans

Si certains s’en étonnent, c'est
qu'ils ont jusqu'à présent négligé
de se documenter sur les aspects
à la fois variés et séduisants de
la philatélie. Les profanes auront
l’occasion prochainement de com-
bler cette lacune.
A Paris, se tiendra en effet, du

25 mai au 10 juin, le premier
salon de la Philatélie. H occupe-
ra deux étages des grands maga-
sing du printemps.

Les organisateurs ont en outre
prévu l'installation de nombreux
stands de négociants représen-
tant le haut commerce de Paris
et de Province.
Le public sera convié non seu-

lement à admirer de superbes sé-
lections de timbres rares, mais
aussi à acquérir quelques pièces
suscentibles d'enrichir toutes sor-
tes de collections.
Ce salon philatélique n'est

pourtant pas le premier en date
car, depuis l'exposition Interna.
tionale de timbres-poste qui se
tint en 1913 au Palais de Glace,
Paris a abrité d’autres expositions
au Pavillon de Marsan en 1925,
et au Grand Palais des Chamns
Elysées en 1937. La mérite de
la prochaine manifestation réside
surtout dans la diversité de ses
aspects: c’est à ce titre qu’elle
constitue une innovation et une
propagande efficace. 3
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Deux parties demai
Hull-Volant reçoit Brockville, tandis
que Royal-Canadien rencontre laurier

* *

Plusieurs dignitaires ont été invités pour ce program-
me d'ouverture, au stade Décosse. — Wally Driscoll
lancera pour Hull-Volant. — Pete Robert présente
un alignement formidable et Billv Jelly serait son
lanceur demain. — Le Laurier présente encore un
bon clan.

 

Par Raland CARNITRIN,

assistant-directenr des snarts
La nouvelle ligre de basehal} Québer-Ontario s’ouvre demain

anrès-midi. au stade Mécosse de Hull avec la présentation d'un inté-
ressant programme double. Dans la première rartie. 1es fervents

auront l’occasion de voir deur clubs champions en 1945. En effet. les
Hull-Volarts. monaraues de !'Interprovineiale, recevront les cham-
pions de la ligue St-T.aurent. les norte-couleurs de Brockville. Pour
terminer le tableau. Pete Robert lancera ses Roval-Canadien contre
le Laurier. La premiére -balie sera lancée à 1.30 heure précise.

Paul Parent. secrétoire de la sectinn auébecoise, m’annrenait
ce matin. que plusieurs dignitaires de Hull et d'Ottawa ont été invités
à assister à cette journée d'ouverture. On comnte sur la présence
de son honneur le maire Raymond Brunet. de Hull, l'honorable

Alphonse Fournier, ministre des travaux publics et député de Hull

au fédéral, l’honérable Alexandre Taché. président de l’Assemblée!

Législative à Québec et aussi représentant du comté de Hull. ainsi

que messieurs Jean Richard, député d'Ottawa-Est à la Chambre des

Communes, et Aurèle Chartrand, membre du varlement d’Ontario ‘ après-midi au stade Décosse en

pour Ottawwa-Est. Parent m'a aussi appris que M. Leeder, président | l'absence du gérant Edouard “To-

de la section ontarienne. et Jack Requa, le secrétaire-trésorier de la to” Tessier. Cette année, Tessier a

même section, seraient à Hull pour l’occasion. Une réunion de la

|

confié à Jean-Paul le poste d'assis-

ligue est annoncée pour le local du Hull-Volant afin de régler la

balance du calendrier régulier.

LA PREMIERE JOUTE
Nous n'avons pas =n mains les

renseignements sur le club Brock-
ville, mais on nous rapporte de
bonne source que le clan vis/teur
sera fort à redouter. Bob Guertin,
gérant du Hull-Volant, enverra
Wally Driscoll, sur le ‘as de boue,
avec le vétéran fiéginald Lafram-
boise comme receveur. Babe Blon-
din sera au premier put, Gordie
Hardgrave, au deuxième, Eucli-
de Laframboise, arrèt-cont et
Marcel Legris, troisième but. Dans
le champ extérieur, nous verrons
Patsy Guzzo, Wilfrid et Fuidora
Tremblay.
PETE ROBERT EST CONFIANT

Pete Robert, qui rêve depuis
longtemps d'un championnat pour
la basse-ville, pourrait bien réa-
liser son rêve en 1946, Pic.re est
très confiant de vaincre de Lau-
rier demain après-midi et envo-
ver ensuite de l'avant vers le titre.
Billy Jelly, un solide droitier qui
lança pour Robert en 1941 avant
de passer aux forces armées, sera |
envoyé sur le monticule pour l’oc-
casion, Neil Brown, un produit de
Kingston, sera le receveur. Jean-
Paul Charron, Auréle Morin. Stu
Smith, Charlie Lesage, Polly
Drouin, George Cuthbertson, Léo
Blondin et Léo Giroux sont parmi
les as de la basse-ville.

CHEZ LE CLUB LAURIER

Une fois de plus, le populaire
club Laurier aura un spect local
et bien canadien-français. Toto

$

 
Tessier, gérant ae l’équipe, comp- |
te se servir du gaucher Paul La-
framboise comme lanceur. Le pos- |

 

WALLY DRISCOLL

te de receveur sera occupé par le
vétéran Lucien Labarge. Dans le
champ intérieur, le travail sera
divisé entre Jucques Champagne,
Roland Filion, un Volant junior
de 1938 qui fait un retour au jeu,
Edgar Laframboise et Jean-Paul
Tremblay. Roger Léger, Louis La-
flamme et un autre joueur de
promesse formeront le groupe des
voltigeurs, D'autres bons prospects
sont sous contrat avec Tess:er et
le Laurier promet de connaître|
une autre belle saison,
Ne l'oubliez pas, la

balle sera lancée à 1.30
précise.

première
heure

 
 

BASEBALL MAJEUR

Bobby Feller retire 14 hommes au bâton
quand Cleveland défait Washington, 3-0

Brooklyn reprend la première place dans la Nationale.
— Charlie Keller frappe pour le circuit. — Une
erreur de Hall coûte la partie à Phil Marchildon.

Par Joe REICHLER-
de la Presse Associée

Bobby Feller, le lanceur à la
balle rapide des Indiens de Cle-
veland, a retiré 14 hommes au
bâton lorsque son club a triomphé
des Sénateurs de Washington par
3-0 dans la première joute d'un
programme double. II a mainte-
rant fait mordre la poussière à
83 de ses adversaires pour son to-
tal de huit parties en 71 manches.

C’était la cinquiéme victoire de
Feller et sa troisième par l'entre-
mise d'un blanchissage. Les In-
aiens ont perdu l'autre rencontre,
9-4. Les Sénateurs ont assailli le
Ienceur Joe Krakauska pour neuf
coups sûrs dans la deuxième
joute.
Brooklyn retourne en première

Les Dodgers de Brooklyn ont
repris la première position du
classement de la ligue Nationale
pour la troisième fois cette an-
née quand ils ont écrasé le Pi-
rates de Pittsburgh, 16-6. Les Pi-
rates ont essuyé ainsi leur cin-
quième revers en ligne.

St-Louis perd

Le lanceur Johnny Sain et le
voltigeur de droite Tommy Hol
mes, des Braves de Boston, ont
collaboré pour balayer les Cardi-
naux de St-Louis, 4-1. Ce gain
fait passer les Braves en trois-
ième place, deux parties derrière
Brooklyn.

Keller cogne loin

Un coup de circuit de deux
points par Charlie Keller, son
sixième de la saison, et un bril-
lant travail de reléve par le lan-
ceur Randy Gumpert oiit permis
aux Yankees de disposer des
White Sox de Chicago par 4-2.
C'est un gain d'une demi-partie
sur les meneurs, les Red Sox de
Boston. Ces derniers n’ont pu
jouer à cause de la pluie.

Erreur coûteuse

Une erreur coûteuse par le
deuxiéme-but Irvin Hal! a lancé
un ralliement de deux points à la
huitième et ainsi les Tigres de
Détroit ont réussi à vaincre les
A's de Philadelphie, 3-1. Virgil
Trucks, lanceur gagnant, a été
touché poar huit coups, tandis
que Phil Marchildon, des perdants,
accordeit cinq coups saufs.

Les Rouges de Cincinnati sont
vetombés dans la deuxième divi-
sion du classement de la Nationa-
ie lorsqu’ils ont dû plier par 4-2  

phie. La pluie a arrêté la joute
à la sixième manche.

Scores par manches:
LIGUE AMERICAINE

Première joute: E
Washington 000 009 000—0 5 2
Cleveland 100 00 02x—3 6 1
Haefner et Evans; Feller et Hayes.

PCDeuxième joute: > E
Washington … 440 100 00—9 9 0
Cieveland . 200100 01—4 7 0

(Arrêtée à la Be — noirceur.)
Masterson et Evans; Krakauskas, Center.

Black et Lollar,
New-York 220 000 000—4 1 0
Chicago . 000 020 000—2 6 3

Page, Gumpert et W. Dickey; Dietrich,
Papesh, Cakiwell et Tresh.

Par manches: PCE
Philadelphie 000 100 000—1 8 2
Détroit 000 100 02x—3 5 2
Marchildon et Rosar: Trucks et Swift.

LIGUE NATIONALE
Par manches: PCE

Pittsburgh 082 100 000— 6 9 8
Brooklyn . . 302 307 01x—16 17 B

Roc, Strincevieh, Gerheauser, Wilkie,
Hopper et Salkeld, Camelli; Branca,
Hatten et Anderson, Padgett.

Par manches: PCE
St.Louis oon 100 000—1 7 1
Boston 001 002 Oix—4 9 0

Beazley, Barrett et 1Kuttz: Sain et Masi.
Par manches: PCE

Cincinnati 020 000 0-2 4 06
Philadelphie 010 201 x—4 5 0
Vander Meer, Blackwell et Lamanno:

Rowe, Jurisich et Seminick.

Parties demain

a I'Orignal

et a Lefaivre
Deux autres bonnes parties sont

offertes demain après-midi dans
la ligue de baseball Prescott.
Hawkesbury. qui a écrasé l'Ori-
gnal par 12-2 dimanche dernier, se
rend à Lefaivre. Ce club en sera
à sa première partie cette saison
et compte bien partir du bon
pied. L'autre rencontre de demain
est présentée à l’Orignal avec Al-
fred comme visiteur. Le club A!-
fred a écrasé Wendover par 23-0
lors du jour d'ouverture. C’est
pour les 2 h. 30 aux deux endroits.
En revenant aux parties de di-

manche dernier disons que le
Wendover a joué très erratique-
ment pour avaler une très amère
pilule. Les lanceurs du Alfred ont
été particulièrement brillants en
acceptant seulement deux coups
sûrs contre les 17 des perdants.
Proulx et D'Aoust qui se sont suc-
cédé sur le tas de boue des vain-
queurs ont retiré 16 hommes au
bâton.
A Hawkesbury, les erreurs ont

aussi joué un facteur important
dans la tournure de la joute.
Beaulne. lanceur de l’Orignal, au-
rait mérité meilleur sort. Une
poussée de sept points dans la
cinquième manche a été le tour-

 

devant les Phillies de Philadel- nant de la rencontre.

Maurie
 
 

 

 

PILOTE
 

 

 

  
Jean-Paul TREMBLAY, vétéran

du haseball dans notre région, pi-
lotera le club Laurier demain

tant-gérant, et c’est ce dernier qui
dirigera le club dans les joutes à
Brockville, Smith-Falls et Kings-
ton, car l’ami Toto ne compte pou-
voir faire ces voyages à cause de
son travail,

Les Rough Riders

et-les Troyens

vont très bien

 

 

———
Nos deux équipes locales de

rugby, les Troyens et les Rough
Riders, ont poursuivi leur entrai-
nement printanie: hier soir avec
un entrain remarquable

Chez les Riders, l’instructeur
Fred Baldwin s'est dit très satis-
fait des jeunes candidats présen-
tement à l’essai avec son équipe.
Freddie croit même que quelques-
‘ins seront avec le club l’an pro-
chain, s'ils maintiennent leur pré-
sente allure. Parini les nouvelles figures, on a remarqué Hank Ce-
retti, Hector Byers, Albert Lepa-

! ge, Don et Bill Grimes
| L'exercice a été très difficile
i hier lorsque les joueurs ont dû
‘ passer sous des fils barbelés pour
‘une distance de euf pieds. Pré-
sentement, le tout cst placé à trois

| pieds et demie, mais Baldwin as-
‘sure que ce sera plus bas d’ici
,la fin de l’entraînement.
; aussi servi du “dvmmy” et “plu-
| sieurs ont essayé leurs épaules.
| - Chez les Troyens, l'instructeur
Arnie McWatters a divisé son

clan en deux section, et les jou- sans doute très redouté par les clubs Kingston, Smiths-Falls, Brock-
eurs se sont démontrés en grande

: forme. Rocky Robillard, Norm
Bertrand, Marcel Malette, Cam
Coté, Roger Perricr ont été par-
ticulièrement en évidence.

LES MENEURS
AU BASEBALL

Par la Presse Associée
LIGUE NATIONALE

 

 

384.
Points — Reiser, Brooklyn, 22.
Points sur coups Holmes.

Boston, 26.
Coups sûrs — Musial, St-Louis,

56 '
Deux-buts — Musial, St-Louis,

10.
Trois-buts — Musial, St-Louis:

Pafko, Chicago, et Seminick, Phi.
ladelphie, 3.

Circuits — Mize, New-York, 7
Buts volés — Reiser, Brooklyn,

9.
Lanceur —

5-0, 1.000.
LIGUE AMERICAINE

Au bâton — Lodigiani, Chicago,
586.
Points — Pesky. Boston, 31.
Points sur coups — Doerr, Bos-

ton, 29.
Coups sûrs — Pesky, Boston, 45.

. Deux-buts Greenberg, Dé-
troit, 12.

Trois-buts — Spence, Washing-
ton et Keller, New-York, 4.

Lanier, St-Louis,

Circuits —  Dimaggio, New:
York, 7.
Buts volés — Rizuto, New-

York, et Case, Cleveland, 5.
Lanceur — Harris, Boston, 6

0. 1.000.

Red Durrett est le

meilleur frappeur

NEW-YORK, le 18 - (P:A.)—
Elmer “Red” Durrett, voltigeur
des Royaux de Montréal, a repris
la première position chez les
frappeurs de la ligue de baseball
Internationale durant ‘la dernière
semaine. Cependañt, sa moyenne
a baissé de .412 à .384.

Eddie Joost, qui détenait les
devants la semaine dernière, a
descendu de .426 à .370

Chick Diering, du Rochester,
est troisième avec 351, tandis que
Al Clark, Newark, frappe pour
349 en quatrième place. Tom
Tatum, de Montréal, complète le
“Gros Cinq” avec 346,
George Shuba, de Montréal, et

Clark mènent dans .es coups de
circuit avec sept chacun

Bonne piste pour

le King’s Plate
TORONTO (PC) — Malgré une

piuie fine.tombée hier soir la pis-
te du parc Woodbine paraît bon-
ne aujourd’hui pour , l’ouverture
de la saison de courses en On.
turio. On entrevoit une foule de
30,000 à 40,000 personnes pour
l'épreuve King's Plate d’une lon-
gueur de six-furlongs.

Colt Palermo et Kingcarvi sont
ies favoris.

 

 

I

 

Au baton — Walker, Brooklyn, |

i
|

| Lobbe, Oscar Bussière, Wib Corcoran, Bill Jelly et

On s’est|

 

 

LA BALLE MOLLE

La température favorisera-i-elle enfin
l'équipe St-Jean-Baptisie de la Mercantile !
GALLAS AU BINGHAM JEUDI PROCHAIN

La température n'est pas trés encourageante pour le club
St-Jean-Baptiste, nouvelle entrée canadienne-française de la
ligue de balle molle Mercantile. Samedi dernier, l'équipe devait
jouer une partie d’exhibition contre Brading Capita: de la
ligue Industrielle d’Ottawa, mais malheureusement la pluie
cancellait le tout. Jeudi de cette semaine, notre constellation
française devait débuter au carré Bingham contre les Hapatriés
de Trafalgar, autre nouvelle équipe de la Mercantile, et encore
une fois l’ami Pluvius mettait fin à toutes hostilités. M reste
maintenant à voir si la température sera plus favorable pour
les prochaines joutes du St-Jean-Baptiste.

Ralph Brunet, gérant de l'équipe, et l’instructeur Clem

Aubin ne se sont pas cependant découragés, et aujourd'hui ils

ont les yeux sur les joutes de mardi et jeudi prochains. Pour
la partie de mardi, le club ira visiter le tiauley Roamers au
pare MeNab, et jeudi on recevra les champions Gallas au carré

Bingham. Ce sera encore une fois l'ouverture officielle de

nos porte-couleurs canadiens-francais. Souhaitong du beau temps

pour ces deux dates afin de voir nos athlètes à l'oeuvre. Soyons

surtout nombreux jeudi soir au carré Bingham.

i

|
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CANCANAGES

SPORTIFS |
par Roland SABOURIN

   
i les autres, vous demanderez-vous? Eh bien, il me semble que le clan

i plusieurs années.

 

— *

LE ROY#L-CANADIEN SERA-T-IL LA SURPRISE DE L'ANNEE?

Demain après-midi, au stade Décosse, il sera certes intéressant
de survéiller le club Royal-Canadien, qui s'en prendra au Laurier,
lors de la deuxième partie du programme double d’ouverture de la
nouvelle ligue de baseball Québec-Ontario, Pourquoi ce club et non

de Pete Robert est appelé à devenir la surprise de l’année dans la
section québecoise du nouveau circuit de six clubs.

Pete, un dévoué sportif qui depuis plusieurs annees veut donner
un championnat à la basse-ville, possède une équipe très puissante
sur papier. Ii reste à savoir ce qu’elle fera sur le losange même.
Une chose que je vous ferai remarquer, c’est que “Pierrot” a recueilli
plusieurs vétérans de la dernière guerre mondiale. 11 nous en offre
plus que tous les autres clubs, et nous devons des félicitations à
Robert pour cette politique. Tout comme les experts des ligues ma-
jeures, nous nous plairons à juger si ces militaires peuvent retrouver
leur forme d'avant-guerre. Chose qui est fort probable, car plusieurs
d’entre eux ont eu l’occasion d'évoluer pour des c'ans mil‘taires.

Par exemple, jetons un coup d'oeil sur le champ extérieur de
l'équipe. Nous y voyons Léo Giroux, Léo Blondin ct George Cuth-
bertson, trois gaillards qui ont servi outre-mer. Parmi les autres
anciens soldats qui sont sous contrat avec le Royal-Canadien, nous
remarquons Polly Drouin, Neil Brown, Jean-Paul Charron, René

-nly Broder.
Ces quatre derniers sont des lanceurs. Corcoran, Jelly et Broder
portaient les couleurs du Canadien avant de s’enrôler dans les forces
armées. À ce groupe, il faut ajouter plusieurs étoiles de 1945, dont
Auréle Morin, Stu Smith, Charlie Lesage et Vic Schiemen. ,

Et voilà ce qui en est pour le club Royal-Canadien de Pete
Robert. Il faut admettre que c'est un groupe pas vi'uin et qu'il sera

ville, Laurier et Hull-Volant. Encore une fois, le Volant avec Bob
Guertin comme pilote, figurera dans le plus fort de la mêlée avec
plusieurs vétérans et des jeunes de promesse dans l’embarcation.
Quant au ‘aurier, on peut assuré qu’il continuera à nous dévoi!er
d’autres prospects et demeurera l'attraction principale de la ligue.
Bref, la course au championnat de la ligue Québec-O*tario promet
d’être la plus intéressante vue dans les cercles seniors 10aux depuis

ICI ET LA ... 1 et Sugar Ray Robinson furent re-
Les deux favoris d’hier soir marqués parmiles spectateurs . . .

dans le monde de la boxe, Dave | * ow
Castilloux et Tami Mauriello, sont Barry et Kay Green, de Lon-
sortis victorieux . . . Castilloux a dres, veulent entreprendre une
dû se rallier de la façon la plus randonnée en bicyclette de 15,000
sensationnelle pour mériter la dé- milles . . . Leur destination est

cision sur son brillant adversaire - Australie . . . Le voyage com-,
Gus “Pell’ Mell . .. Quant à Mau- prendrait en plus une distancede

riello, il a finalement knockouté 1,000 milles par voie de naviga-
Bruce Wodcock après avoir es- Hon . .- Clifford Purpur, vété-

6 lanche de cou du Tan des Flyers de St-Louis, a été

champion britannique ; ps ; vendu au club St-Paul, de la ligue .
* * % ; de chockey des Etats-Unis . i ‘|

; John Wright, lanceur noir des
Le marquis de Queensberry, pe- ’ 22 :

tit-fils de celui qui a rédigé les Royaux de Montréal, a été envoyé ,
règlements de la boxe, a assisté au au club Trois-Rivières, de la ligue

; à 45 Canado-Américaine Cepen-
-2 tit Le ,

matehWoodeock-Maurielleàrare dant, le deuxième-but Jackie Ro-
= binson a un autre compagnon deKemsley, de Londres . . . Plus de A . :

20 autres correspondants de jour-, Chambre.et c'est aussi un nègre
I... Il s’agit de Roy Partlow, un

naux de Grande-Bretagne étaient . : , he

au poste pour couvrir l'événement 1 HOIT de Philadelphie, qui vientde
Woodcocp a pris l’avion au- se rapporter aux meneurs de l’In-

Tour “ ternationale C’est un lan-

 
 
 

jourd'hui en direction de chez

lui . . . Il doit se marier dans un “CUVE +++ 4 4 +
avenir rapproché . . . Joe Louis: Mme Simone Mathieu, as du

tennis en France, a décidé de par-

, ticiper aux tournois de champion-
Résultats nat de Wimbledon . . . Elle comp-

te particiver dans les simples et
doubles féminins ainsi que dans
les doubfes mixtes . . . Hal Kleine,
un gaucher de 22 ans, devrait al-
der les Cubs de Chicago. Il a été
obtenu par la voie des “waivers”
. .. Frann Parner, Ted Schroeder,
Billy Talbert et Gardnar Mully

du Baseball
LIGUE AMERICAINE

Cleveland, 3; Washington, 0.
Washington, 9; Cleveland, 4.
New-York, 4; Chicago, 2.  

 

Detroit, pn Philsdelphie, 1 seront les porte-couleurs des
assem G. P. Pet Etats-Unis dans les éliminatoires

Boston 23 ‘6 793 de la coupe Davis . . . Ils joueront;

New-York=mures 18 10 .34 à StLouis, u 14 au 16 juin. con
Détroit "16 12 571) re les Philippines . . . Si le Ca-
Washington seen “13 13 '500 nada et les Etats-Unis triomohent,
St-Louis ‘ 13 15 464 les rondes suivantes auraient lieu
Clevelandoo” 11 16 ‘407 , à Montréal . . : Jack Kramer,
Chicago ee 8 16 ‘333 membre de l’équipe de 1939,ne
Philadelphie 7 21 ‘550 | Sera pas prêt pour | vremière

pen ‘ | série des Américains et on ne
 

croit qu'il entre dans la mêlée,
cette année . . . Il est présente-
ment en Angleterre . . .

Stinson triomphe

LIGUE NATIONALE
Brooklyn, 16; Pittsburgh, 6.
Boston, 3; St-Louis, i.
Philadelphie. 4;-Cincinnati, 2.  

 

Classement
, P. Pet.

Brooklyn ......... s 640 de Gauley, 10-5

St-Louis …. 9 625, Hier soir, dans la ligue de bal-
Coston ees 10 259 le-molle Mercantile, les porte- |
o icago ai 11 a9 | couleurs de la laiterie Stinson
ee 1 22g ont triomphé des Roamers de
Pittsburgh 1a 391 Cauley, 105. La joute eut lieu au

, . ’ parc Brewer devant une belle as-
Philadelphie 17 .261 sistance. .

; Lucien Caron a lancé pour les
LIGUE INTERNATIONALE vainqueurs.
Montréal, 5: Toronto. 4.

Classement
Les Alignements:
Stinsons — Brown, 2b; Caron,

   
 

Pct.
I; Watson, 3b; Blade, 1b; Kozak,

Fo oa cd; Roger, 2b; Rooke, cc; Leblanc,
Buffalo ‘550 rec; Ouellette,cd.
Toronto 500! Gauley—Jodouin, cd; Axon, 3b;
Baltimore ‘sap | Wiseman, 2b; T. Pilon, cg; Mur
Newark 200 | ray, 1; Pyefinch, rec; Lethbridge, |
Rochester 409 1b; Creppin, ss. H. Creppin, cc;
Jersey-City 7 15 .318/N. Pilon, 3b.

‘[ Arbitres — Evraivre et Sammy |

ASSOCIATION AMERICAINE |Craig.
St-Paul. 3; Toledo, 0. Scores par manches PHE
Louisville, 6; Milwaukee, 5. Gauley ..........., 0120110— 5 8 8

Stinsons 100 630 x—10 9 3

 

Indianapolis, 7: Kansas-City, 0
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n après-midi dans la Québ
 

lo arréte Woodcock: Castilloux décisi
oo — Iles experts admirent le

jeune poids-lourd anglais
malgré

* *
son échec d'hier

*

Mike Jacobs dit à Woodcock, après sa défaite. qu'il

sera toujours le bienvenu au Garden. — Le cham-,
pion mi-moyen du Can
10 rondes à Montréal.

Par John D. HAMILTON
de la Presse Canadienne

NEW YORK — La bonne enten-
te internationale ravonne aujour
d'hui sur “la plage Jacobs” pen
dant que les adeptes de la boxe
chantent la louange de Bruce
Woodcock, le champion poids
lourd de l’Empire britannique, au.
lendemain de son début en Amé-
rique du Nord. -

Woodcock, le cheminot de 25
ans du Yorkshire, : été mis hors-
combat à la 5e ronde d'un match
de 10 au Madison Square Garden,
hier soir, par Tami Mauriello, ta-
vernier du Bronx. mais la tenue:
courageuse et efficace de Bruce a
beaucoup fait pour relever le
prestige des poids-lourds anglais.

MAURIELLO CONTRE
LE CHAMPION?

L'imprésario Mike Jacobs a dit;
a Woodcock, quand il s'est remis
de sa fessée, qu'il serait le bien-
venu comme boxeur n’importe
quel temps au Madison Square
Garden. Il a aussi félicité Mau-!
riello et lui a laissé entendre qu'il
le matcherait au vainqueur du
match du 19 juin entre Joe Louis
et Billy Conn pour le champion-k
nat mondial des poids-lourds au:
Yankee Stadium. Le Falstaff dud
Bronx n’a que 22 ans.

I1 est question d'un match-re-
vanche entre Woodcock et Mau-
riello, probablement à Londres.
Une foule de 13,749 fervents a
versé $98,590 pour assister au
combat. Elle n'a pas ménagé son
encouragement à Woodcork. L'An-
glais, calme et efficace, a mené
l'offensive dès le début et a dé-
montré un beau jab-éclair de la’
gauche et une droite formidable|
qui démentait ses 1863; livres an-
gulaires.

AVANTAGE DE 11 LIVRES

Mauriello, avec un avantage de
physique de 11 livres, était dans
la meilleure forme de sa carrie |
re. Après sa victoire, il a attribué
celle-ci à son état magnifique. Il
a avoué que Woodcock lui avait
fait mal avec sa droite, surtout
à la 3e ronde. !
Woodcock a dit aux reporters, |

dans son vestiaire, qu'il s'était]
laissé prendre par un “coup de]
nigaud” mais Mauriello, à ce su-|
jet, s'est mis à rire en affirmant.
“Aucun de mes coups n’est un!
coup dt nigaud”.

S'il fait beau, Hurst et Wood.
cock rentreront à Londres au-
jourd'hui même par “Clipper”|
Le champion britannique y ren
contrera le 4 juin Freddie Mills,.
champion mi-moyen de l'Empire.
Woodcock retourne avec 30,000,
beaux dollars dans son gousset,
sa part des recettes d'hier.

  

 

ada défend son titre en

Par Pierre LeMOVNE
de la Presse canadienne

MONTREAL — Dave Castilloux
‘ n’a pas honte aujourd'hui. du com-
mencement de calvitie sur le dns
sus de sa tête. Pas anrès la dé-
monstration que le vien maître |
a donnée hier soi» quand il a nris
une décision de 10 rondes sur Gus
(Pell) Mell. cogneur de PN ans
pour défendre avec succès son
chamninnnat canadie~ des brvonurs
noids mi-moven. Il a orouvé que
I’exvérience l'emporte parfois sur
la jeunesse.
Les critinues du champion se

olaisaient. avant le comhat, a si-
agnaler la “tansure” pour nrétendre
que Castilloux, âgé de 29 ans et
vétéran de nlus de 12 ans de boxe
professionnelle ne ponrrait jamais
résister 10 rondes contre le ranide
Mell, ;udis son élève et son com.
pagnon d'entraînement. Mais à la
rloche finale. ce n'était pas le
“vieux” qui avait de la misèrr à
se tenir sur ses pieds.

CastMloux, qui détient aussi le
championnat poids-léger du Cana-
da, faisait osciller les balances à
134! livres contre les 138:4 de
son adversaire. Tous deux sont de
Montréal.

Salle combie de 10.000
Une salle comble de 10.000 fer.

vents a apolaudi le verdict unani-
me des trois juxes, aui ont accordé
six rondes à Castilloux et quatre
a Mell dans un combat qui a sein
tillé d’une action enlevante pen
dant les neuf dernières rondes. Te
rusé Castilloux a même eu le meil.
leur des coups dans sept rondes
mais il en a perdu une à cause
d’un ounch bas.

Castilloux. qui se fie d’habitud>
a un stvle élusif d’anproche, avait
adopté de nouvelles tactiques hier
soir quand il a déclffrché plusieurs
offensives. La stratégie a coûté
cher dans la nremière ronde, tou
tefois quand le champion a absor-

onn
ç PRPrE.EE

| bé plus de punition des deux poing:
irapides de Mell qu'il re pouvai:
| en remettre.

Cas‘ilJeux tombe deux fois
Mell a terrasse Cas.illoux pour

ure seconde dans la 2e ronde et a
de nouveau fait explosion dans ia
3e quand il a envoyé le champion
par terre une seconde fois. Castil-
loux s'est relevé sur le compte de
7 et la foule crovait qu'il était
alors voué à une mise hors-combat.

Mais son jab-éclair de gauche,
qui ne cessait de frapper la mâ-

| choire de Mell avec une nrécision
désarmante, a sauvé Castillsux
dont l’adversaire ne pouvait don-

[ner à ses meilleurs coups de poing
qui ébranlaient le champion.

| Après la Ze. Cret'Mlanx a fn:
preuve d'un formidable jeu dr

inieds, M » évité le danser jusqu a
ce aue Mell, nêchant var excès d-
ronfisrce, laissa tomber sa garde
dans la cinanjème rorde Le cham
pion. l'a alors éhranlé d'un swine
à la mâchaire. Ce cavn n mar-né
la toursant du combat. Tout a en-
suite changé.
A la Fé ronde. Castillouv a ad-

che à la mâchrire et an menton de
l'aspirant. Mnll en était embôté et
rammanrait à fléchir.

Castillonx a corservé le méme

style perdant les trois rondes su:-
vantes, TM] 7° svivrn ses
de gauche d'attaques des deux
noires à la tête et au corps du jeu-
ne Mell Gus a voulu se rallier à
la dernière ronde mais ses couns
les plus durs manquaient de pro.
cision cet CastilWux  conservait
l'avantage.
Ct

La boxe. hier
Par la Presse Associée

sais

 
iab=}

|

ariol
e Mell |

minictré una série de jabs de sau- 9

NEW-YORK -— Tami Muuricl- B
lo, 198'y. New-York. endort Bru- |
ec Woodcock, 186%;. Doncaster,
\ngleterre (5).
BOSTON — Dave Andrews,

40, Lowell. Mass, gagne en ter-
‘assant  techniquement Johnny
“esario, 141. Boston (3).
MONTREAL — Dave Castilloux,
nd, Mortréal. décisionne Gus
‘Pell” Mell, 13715, Montréal (10,
WORCESTER, Mass — Billv §

l'ordiglione, 147, Boston. endort
sohnny Riggio, 143, Trenton, N.
F (2).
PHILADELPHIE — Bobby Jo-

aes, 173. Atlantic-City, gagne cn
‘crrassant techniquement Joe
O'Connell, 172, Baltimore (5).

 
 

 
 

a 10 p.m.

Entrée, 50c.  

Championnat

Exposition de chiens
de toutes les races

AUDITORIUM, SAMEDI, ler JUIN

Exposition continuelle de 9 a.m.

Le jugement commencera

à 10 hrs précises du matin.

Enfants, 25c.

Sous les auspices de l’Ottawa Kennel Club

 

 

     
 

 
 

 

économique.

 

Heures de bureau:

8.30 am. à 5 p.m.
samedis inclus.

Téléphone 2-4224     

Au toucher du commutateur—un trait d'énergie fait tout

l’ouvrage—Les ouvrages difficiles du foyer deviennent

faciles lorsque vous faites plein usage du “serviteur de

tous” — l'électricité.

Non seulement l'électricité épargne du temps, élimine les

ennuis de la cuisine, du nettoyage, du lavage et procure

une bonne illumination, mais, grace a 1'Hydro à un prix

20 Si vous avez besoin d’ampoules, pourquoi ne pas essayer

les Ampoules Hydro à longue dûrée — elles durent
plus longtemps et ne coûtent pas plus cher.

 

La Commission Hydroélectrique
d'Ottawa

109, RUE BANK (angle Albert)

Lélectricité
Votre serviteur

commuialeur

foucher du

 

Département des
plaintes

Telephone 2.1418

Service de 24 heures.     
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“DONNEZ-NOUS DU BEAU
TEMPS”

La prière des sportifs en ce
sombre samedi pourrait bien se
résumer à: “Seigneur, donnez ;
nous du beau temps.” . . . en ef-
fet, souhaitons que la Ligue de
baseball  Québec-Ontario ait un
soleil radieux pour son double
in.ugural de demain au Stade Dé-
cosse . . . lundi soir, les organi-
sateurs de la crosse font des voeux
pour du temps favorable . . . nos
meilleurs voeux a Jean-Louis Du-
moulin, sportsman du N.Y. Cen-
tral, qui épousait ce matin a
Notre-Dame de Hull Mlle Sonia
Vaillant, soeur de Laurier Vail-;
lant . . . les amis ont enterré sa
vie de garçon hier soir à l'Institut
Canadien . . . aux récentes agapes
de la fin de l’année sportive à
l'Université, les anciens étaient |
heureux de revoir Oscar Barret-
te, papa de la talentueuse Denyse:
Connie Legault, S.S. et le com:
mandant Georges Addy du CE
oc...
CORDIAL MERCI à Gerry Gos-

selin, secrétaire et publiciste des
Royaux, qui nous souhaite la bien-
venue au Stade de la rue Delori-|
mier pour les joutes de l'Inter-
nationale . . . le monde de la boxe
est heureux qu’Arthur Donovan. |
le vétéran des arbitres. ait été
exonéré de tout blâme dans la|
mort accidentelle de David Stan-
ley Corcoran, son vieux copain |
. . . dans un débat frappant, le |
19 avril, Donovan avait donné une |
couple de tanes à Cnrcoran. qui |
donna de la tête sur * ve...
les nombreux admirateurs de

 
 

 

|sume à ceci:

David Castilloux se réjouissent de
sa victoire d’hier soir au Forum
devant 10,000 Montréalais . . . le
vétéran a fait preuve de courage
en conservant son championnat
canadien des boxeurs mi-lourds...
Gus Mell aura son tour . . . il n'a
que 20 ans . . . Maurice Foreman,
le pilote de Gus, est furieux de
l'amende de $200 que la commis-
sion athlétique de Montréal lui a
imposée pour son retard au pesa-
ge de mercredi soir . . .

ON REVIENT A LA CHARGE
à Ottawa pour condamner l'absen-
ce de terrains de jeux convena-
bles . . . à ce sujet, il faut lire
le Citizen de ce soir . . . Allan
Grimes de l'avenue Renfrew
adresse une lettre ouverte au
conseil municipal . . . elle se ré-

embellissons la ca-
pitale avec plus de pares et ter-
rains de jeux . . . Wally Driscoll
lancera pour Hull-Volant contre
Brockville demain au Stade Dé-
cosse . . . la piste de courses sous
harnais au Cheval Blanc tiendra
son premier meeting de trot et
amble les samedi et dimanche 8
et 9 juin à West-Temoleton, juste
en deca de la Pointe-Gatineau . . .
Yvon Renaud, l’ancien as du Lau-
rier. hésite entre un poste de
joueur avec SteÂAnne et celui d'ar-
bitre dans la ligue senior de
crosse /. . nous remettons à la se-
maine prochaine un article consa-
cré au canotage dans la région . .
on l'a ‘deviné? nous - manquons

d'espace . . . je vous tire donc ma

révérence en vous souhal ant une

heureuse fin de semaine.
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Les hauts faits
| de la L. Rivet |
Statistiques préparées par

Jos. Lafortune.
—_—_—_

CLASSEMENT FINAL

 

 

Capitaine GG I" Pts ;
1 Dovis Kh 24 155;
? —Charlebois sn 24 Tad
3—Marier . CL Te eu 2# 150°
4—Corcoran 59 31 141
5 — Ladouceur SR #7 126
6—Claude “oa 120]
7 —Lajoie .. 81 38 lie
R— Major 47 a 104
9— Laforlune “ 46 107
16— Ramsay 44 48 102
}:— Leblanc 42 sR 99
12—Lépine . I. Tie 8% 33 BA
13—Fortier .. _ 20 660 72
14—Boudreauit 26 64 38
15—Desjardins . 24 665 à
16—Chaput 19° 71 4

RESULTATS INDIVIDUELS
Hommes — Classe “A”

Joueurs PJ Sér Cor
Rug. l.afortune 33 800 510
Rus. Lépine … . 87 R06 3ib
R. Ramsay …. 218,65 87 ERO J14
C. Doris .… 217.62 90 884 294

J.-C. Charlebois 216.1 R7 R35 415
F. Larocque .. .. 210.51 66 811 324
JS St-Jean ..…. . 20823 66 724 311
€, Rochon .. ....... 2084 90 738 520
W. Corcoran ....... 203.56 45 911 329
I.. Landriault .... . 202.46 #2 TRS 330
R. I.adouceur .... 199.29 78 798 279
E. l.eblane ...... 198.8 78 736 313
H. Lejoie ar ........ 188.6 54 737 207

Y. Bellemare .….… 1981 87 798 287
{.. Drennan . . 196.80 &9 766 268

W. Fortier .. … 195.60 &1 RAR 244

J. Lafortune 195.50 90 789 318

Classe “B”
Joueurs Moy PJ Sér Cor

F.. Corcoran . 216.67 K7 712 29%
1.. Clairmont . 213.1 B51 906 335
},. Marier ... 207.74 90 803 287
8, Sevigny ce. 20418 90 730 342
R. Desjardins . 201.71 8&0) 714 293
6. Therrien 196.35 72 712 217
I.. Major 196, &7 695 305
I’. Bourbonnais 194.70 8% 787 512
R. Decoeur 194.18 50 755 206
J.-C. Desjardins 193.15 30 734 319
H. Dugal 193,14 87 754 329
C. Chartrand . 191.66 #7 728 319
M. Roussay … 191.37 60 AR3 267
Ww. Duga! 191.4 62 751 an

F. Whisseil 1R7.41 80 651 278
G. Dugal 154.37 46 AIT 286
N, Martin 17R°2 63 Huu 204

Lasse “CC
Joueurs Moy PJ Ser Cor

V. Boudreauit 196.13 8! 796 305
F. Johnson . 188.54 90 727 505
I. Miron … 180.49 66 624 308
L. Chaput ..  ..... 178.87 81 828 311
A. Chalifour 178.75 ON 646 259

léo Dugal 176,51 A] R20 288

H. Migneault a 178.10 72 704 344
M. Desjardins . … 175,53 90 657 282
R. Lortie .. 171.1 R5 651 2K1
A. Thivierge . 188.49 RT 622 233
Law, Chaput … 1883 12 462 108

Dames — Classe “A”
Jouruses Moy PJ Sér Cor

Mme S. Langevin 208.45 8 R03 347
Mle FE. Cadieux . 192,18 60 1782 3st
Mme C. Rochon . 191.16 90 783 269
Mile Y. Raizana IRN17 R1 TRE 326
Mie A. Gauvreau ..…. 180,19 76 674 293
Mme H. Dugal 178.86 90 AP2 GAL
Mme L. Major . 178.32 87 678 201

 

Le promoteur Eddie Quinn a an-
noncé hier qu’YVON ROBERT,
populaire lutteur canadien-fran-
çais de Montréal, serait l’adversai-
re de Wadislaw Talun lors de la
finale du prochain programme de
lutte, Il est fort probable que Dave
Detton, un fameux athléte qui a
triomphé de Bobby Managoff mer-
credi dernier a Montréal, sera au
programme.

 

 

Classe ‘“B”
Joueuses Moy PJ Sér, Uor

Mlie B. (Grenoun 181,65 90 700 284
Mile Y. Chartrand 176.50 90 705 288
Mile B. Croleau 176.6 TR 762 A4T
Mme J.-C. Chariebois 174.55 SD 686 304
Mme Y. Pelletier 178.12 78 723 283
Mme C. Doris 163,40 00 £22 252
Mile R. Hamel 17912 21 622 256

Classe “CC”
Mile R. Despard 166.17 84 652 280
Mile S, Gauvreau 149.29 51 608 228
Mme L. Chaput 158.48 81 RTY 278
Mme R. Lépine 187.23 7h 378 266
Mme W. Fortier . 149.28 78 B90 251
Mile I. Lalonde 148.25 93 550 22h
Mile D, Diotte T4f.21 TR 540 289

Mme R. Desjardins 145.61 78 521 208
Mme i. Dugal 148.45 78 641 230
Mme N. Provost 142,73 a9 522 292
Mme law. Chaput .. [37.4 12 454 20!
Mme T.. Miron 136.46 72 541 232
Mme E. Yatco . 186.55 GT BBY 244
Mile F. Ethier 128.57 TR 520 237
Mme M. Desjardine 123.44 72 512 228
Mme R. Lortie 1148 Bl 472 245

Autrres records
L'équipe du capitaine Lucien Marier a

coxné le haut total d'équipe. soit 3310;
l'équipe Doris a cogné Ja haute simple
d'équipe: 1249; W Corcoran a {tapé la
haute aérie de l'année: 911 et I. Clair-
mont a réussi ja deuxième pius haut.
soit 906.

Chez les dames. c'est Mme Jeannette
Langevin qui a abattu la haute série,
soit BOK: Mlle Yvette Baizana en a des-
cendu 781, Mile E. Cadieux a cogné une
corde de 331: Mle B. Groleau, unc de 347
ainsi que Mme J. Langevin, 347,

Joseph Lafortune.
statisticien.

Quaire joules dans
la ligue Papineau
demain aprés-midi
La ligue de baseball Papi-

neay offrira encore quatre
joutes, demain après-midi.
L'équipe de Ste-Rose de Li-
ma recevra la visite des
champions de l'an dernier,
le club Buckingham qui, di-
manche dernier, a subi un
premier échec aux mains du
club Hull-Séguin. Le Ste-
Rose a été défait a Wend-
over mais compte se repren-
dre dès demain après-midi
sur son propre terrain.
Le club Thurso, défait

également dimanche der-
, nier, se rend a Hawkesbury

afin d'y rencontrer les Vol-
tigeurs de l'endroit. Le club Hawkesbury est déjà vain-
queur d'une joute sur le

! Montebello. Le Hull-Séguin,
gagnant sur le Buckingham
dimanche dernier, se rendra
4 Wendover afin d'y jouer
le club des frères Maison-
neuve puis le club Monte-
bello, malheureux dans sa
première tentative, désire se
reprendre demain après-
midi aux mains du club
Fassett qu’il rencontrera à
cet endroit. Ces quatre jou-
tes promettent d’être très
intéressantes. La course est
engagée dans !a ligue Papi-
neau et les choses voit bon
train.   
 

 

  le Notre-Dame

triomphe du

Royal-Canadien
Le club Notre-Dame de R. Li-

juvénile de Hull cette fois aux
mains du jeune Royal-Canadien
de la basse ville. La joute a été
disputée hier soir, au pare Fontai-
ne et les Hullois furent vain
queurs par 10 a 6.
Les visiteurs comptèrent les

premiers un point en deuxième
manche et un autre en troisième
mais le Notre-Dame s'assura pres-
que de la victoire en troisième
manche quand ils cognérent qua-
tre coups saufs' dont trois dou-
bles. Ils en ajoutèrent cinq au-
tres en quatrième et un autre en
cinquième.

Les jeunes Royaux réussirent
leur troisième point en cinquième
manche et furent menaçants après
avoir réussi, à deux reprises, à
placer trois hommes sur les buts.
En septième ils compterent trois
points.
Gaston Duhamel fut remplacé

au moniicule par Gaston Gali-
peau à la quatrième manche. Le
Notre-Dame cogna un total. de
six coups cinq sur Duhamel et
un sur Galipeau. Régent Limoges
lança presque toute la partie pour
les vainqueurs mais fut remplacé
par Rockburn à la sixième man-
che.

Duhamel! éventa deux hommes
tandis que Galipeau en retira six.
Limoges en éventa trois et Ruck-
burn un, Le Royal Canadien fit
six erreurs tandis que Notre-Dame

Hughes, rec: Poitras, cg; St Cyr,
ce: St-Amand, cd.

Royal-Canadien: Sarazin, 1erb:
Bazinet, cd; Lepage. cg: Girouard.
3b; Cloutier, cc: Kennelly, 2b;
Groulx, c-a: et 2eb; Remillard,
rec; Duhamel, lanc: Lamoureux,
cg: Major, 2b; et c-a; Galipeau.
lanc.

Arbitres:
H. Boucher.

PROCHAINES JOUTES
Il y aura deux joutes demain

soir, l'une au parc Fontaine en-
tre Vaudreuil et Notre-Dame et
Pautre au carré Bingham d'Ottawa
entre les Cardinaux et le Royal-
Canadien,
Joute d'hier. Score par manche

Royal-Cana. 01i 0103— 6 12 6
Notre-Dame 004 510 x—10 64

Roland Sabourin et 

.
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mêm es ourire, le 19 juin?
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Les deux plus grandes figures à l'heure actuelle dans le monde de la boxe, JOE LOUIS, champion
mondial des poids-lourds. et BILL CONN en train de se peser à la Commission de Boxe dc New-York.
Tous deux ont un large sourire. mais il ne sera certes pas le même quand ils monteront dans un même
arène. le 19 juin prochain, au stade des Yankees,
ta commission de boxe newyorkaise.

Au centre, nous voyons EDIE EGAN, le président de

 moges a remporté une deuxième;
victoire dans la ligue de baseball |

| derniers préparatifs ont été baclés

en fit quatre.
Les équipes:
Notre-Dame: Paquin, ler; Jac-:

ques Limoges, ca: Rockburn, 2e
et lanc.: Kelly, 3e: Beauchamp,
ed; Limoges Rég. lanc. et 2e;

 

 

 
  

Une vue de la Caverne LaFléche 3 Wilson’s Corner, Qué.

 
 
 

 

TOURNOI D'OTTAWA

 

l'horaire des joutes de demain
sur les allées de la salle Si-Francois

1 h. 15 p.m.: Lyro, St-François no 1, Gougeon, Massé.
3 h. 15 p.m.: St-Jean-Baptiste, Sylvain, Morin no 1, Cie C.

Indépendante. :
5 h. 15 p.m.: St-François No 2, Morin no 3, Michaud,

Institut C. F.
7 h. 15 p.m.: C. S. Ste-Anne, Hôtel La Salle, Morin No 2,

Ch. de Commerce Jr.
9 h. 15 p.m.: York, St-Charles, Windsor, Ste-Famille.

L, RICHARD,
publiciste de la Commission  
 

 
 

Musique à l’ouverture de la
Saison de crosse lundi soir |

entre Ste-Anne et Aviateurs

Les députés Richard et Chartrand se disputeront la
balle mise au jeu par le C-G Gibb. — L'échevin

*

Jules Morin joue pour
Myre avec le CARC.

I y aura cérémonie de gala’
pour l'ouverture de la Saison de
la Renaissance, lundi soir au car-
ré Anglesea, sous les auspices de
l'Association de crosse d'Ottawa.
La fanfare du CARC, sous le ba-
ton du commandant d'aile  Norm
M. Gilchrist et le corps des clai-
rons et tambours des Cadets des
Forestiers Cathoiiques feront les
frais de la musique. Le Président
Alec Connell conduira les digni-
taires au centre du ‘‘vieux champ
de bataille de la Basse-Ville” vers
7 heures quand le commandant
de groupe R. F. Gibb, AFC. com-
mandant de Rockcliffe, mettra la
balle au jeu. Les députés Jean Ri-
chard et Aurele Chartrand, ar-
mes de crosses, se la disputeront.
La joute d'ouverture, entre les

seniors de Ste-Anne cet de l'Avia
tion, commencera à 7 heures 15
précises. Le maire Stanley Lewis
et tous les membres du Conseil
municipal ont été invités de mèê-
me que plusieurs personnages de
la vic publique et sportive. Les

hier soir, à l'hôte! de ville. quand
tous les gérants d'équipes ont re-
cu leurs instructions, contrats et
autres documents.

PLUSIEURS ETOILES i

EN LICE

En l'absence de l'instructeur
senior, Roméo Morrissette, qui se
rétablit d'une récente interven-
tion chirurgicale à l'hôpital géné-
ral. son frère Albert, pilote des
juniors, dirigera le jeu des Saints!
de la  Basse-Ville On verra aj
l’oeuvre l’échevin Jules Morin.
L'ancienne étoile de hockey et
autres sports s'alignera sur la dé-
fense des Saints, en avant du cer-
bère Hertel Desjardins. Conrad
Legault, S.S.. Bernard Joubarne,

 
 

Strathcona défait

Wrightville, 5-2
Plusieurs erreurs sont commises

+
Les Montagnards de Wrightvil-

le, champions de 1945 dans la li-
gue de baseball junior d'Utlawa,
ont subi une deuxième défaite con-
secutive de l'année hir soir au
parc Strathcona lorsqu'ils ont plié
par 5-2 devant le club de l’Arsocia-
tion Strathcona.

La joute n'a pas été des pius in-
téressantes. Pas moins de neuf
erreurs ont été commises per les
deux équipes aux prises et aucun
des points st mérité.

Edgar Blondin était au monti-
cule des gagnarts. Il a accordé
trois coups sûis tout en donnant
quatre marches et réussissant cinq
retraits au bâton. Quant au gau-
cher Jean-Marie Lauriault, il fut
touché pour le même nombre de
coups saufs, mais un pauvr* sup-
port de ses coéquipiers na pas
aidé la cause.

Demain après-midi. les Monta-
gnards se rendent à Eastview et
tenteront un efiort pour enregis-
trer leur premier gain de ‘année.

Les alignements

Wrightville Berniquez. 1b;
G. Desjardins, 2b; Cloutier, cd;
R. Desjardins, ac; Régimbald, ac;
R. Fortin, r; M. Fortin, cg; Ville-
neuve, 1b; Lavoie, cc: Cardinal,
ce; Lauriault, |.

Strathcona J Thibaudeau, cc;
Corcoran, 1b; Bloom, ng: Maloney,
2b; Thomson. cd; Bambrick, 3b;
Watson, ac; Kritsch, r; Blondin, 1.

Arbitres — Bill Saundors
Bert Hanion.

Score par manches P. C. E.
Wrightville 200 000 0-2 3 4
Strathcona 010 103 x—5 3 5,

et  

 
|

* |

la Basse-Ville. — Aurele!

Armand Couture. Bob Morrissette.
Lally Lalonde. les anciens peewees
Cusson et Noël Côté et autres por-
te-couleurs du rouge-blanc feront
face à une puissante équipe de
Rockcliffe.

En effet. le sergenl-aviateur Ro-
land (Buck) Lalonde. ancien Lau-
rier et Salmon Belly d'Orillia,
jouera lui-méme avec Auréle My-
re. l'homme fort de Hull, Voffi-
cier-pilote Hanson, ancien Salmon-
Belly, l'OB 1lére classe Wizz Kir
kev de Cornwall et autres.

Le secrétaire Charlie Daoust a
envoyé plusieurs invitations, no-
tamment les présidents Félesphore
Godbout de la Commission des!
Sports, Jack Kavanagh du Lions
Club, Arthur Desjardins du Ri-
chelieu. Lorenzo Lafleur, c.r… de
l'association de hockey. Aldoria
Jarry de AAA Hull-Volant, A.
E. Lyon, Perth, de la commission
athlétique d'Ontarto. David Spra-
gue des Trovens, Dave Gill. Hugh
Carson, Jack Shea. Jack Power.
Frank Telmosse, l'échevin Eric:
Quéry, ex-président de la crosse:
Bowse Hutton, Tommy Gorman,

le major Henry Beaumont et au-
tres.

MGR MYRAND EST INVITE
Le secrétaire regional et zcia-

teur de la renaissance du sport
national, M. Conrad Legault. invi-|
tera Mgr J.-A. Myrand, le veneéra
ble cure de Ste-Anne, à rehaus-
ser de sa présence, avec son Coi
laborateur, l'abbé William Secant-
land, les cérémonies d'ouverture.
La balle va au jeu à 7 h. 15

précises lundi soir. En cas de
pluie, le programme est remis a
mardi soir.
Le comité des finances se reu

nira mardi soir aux bureaux de
M. Oscar Lafreniére. Le Droit,
mardi soir, sous la présidence du
trésorier Enée Bordeleau. Les gé-
rants du circuit junior mettront
alors une dernière main aux pré-
paratifs de leur ouverture vendre-
di prochain à la Côte de Sable.
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Campanis frappe

un circuit et

Montréal gagne 5-4
par la Presse Associée

L'hebileté  d Alex Campanis a
frapper aux moments opportuns
aide les fervents Montréalais à ou
blier Stan Bréard, le capable ar
rét-court qui vient d'être vendu.
aux Patres de San Diego, de la
ligue de la Côte du Pacifique. ;
Campanis a pris le poste dar.

rét-court depuis le 8 mai quand
Bréard a brillé par son absence |
pour un programme double con.
tre les Bears de Newark,
Alex a resté à ce poste depuis.

L'intérieur de six pieds a cogne.
un autre circuit hier dans la neu
vième manche pour permettre ;
aux siens de vaincre Toronto, 5-4.
Il a aussi fait compter deux au-!
tres points sur trois simples. i

Les Royaux ont réussi trois’
points dans la mapche initiale;
sur six manches gratuites et une

 
el a

.chandelle. Les Leafs se sont ral.
liés pour quatre points dans la
même strophe, dont un circuit de
trois points par Vern Benson. Les
visiteurs ont égalisé le score dans
la septième sur deux simples et
un sacrifice.
Wayne Collins, qui a relevé le

démarreur Glenn Moulder dans
la première manche, a blanchi
les Leafs pour le reste.de la par-
tie aver une performance de sept
coups sûrs. Walt Smolé a été le
lanceur perdant.

Scores par manches:
Montréal … 300 000 101—5 10 1|

 
Toronto … 400 000 000—4 9 0O
"Moulder, Collins et Franks;

Deal. Mistos, Smola et Crompton.
Yount, i

YE yd A wt A 

Don McDiarmidest

“Phomme a battre”
Ce

MONTREAL, le 18 —- (P.C.)—
Don McDiarmid, c'Ottawa, a rem-
porté une très belle victoire hier
dans les rondes éliminatoires du
district de Québec pour l’équipe
de la coupe Davis. Il a eu raison
de George Robinson, 6-2, 6-1 et
6-0.

Après sa performance conire
Robinson, McDiatmid fut classé
par les spectateurs comme ‘‘l’hom-
me à battre” pour une place sur
le clan québecois de l’équipe ca-  nadienne de la coupe Davis.

Edgar Lanthier, de Montréal, a
facilement défait Robby Duford, |
d'Ottawa, 6-4, 6-2 ¢t 3-6. |

Jean-Jacques Desjerdins, de
Montréal, a eu raison de Henri
Rochon dans un match contesté
de cing sets, 2-8, 6-3. 36 62 et
6-1.

Aujourd'hui, McDiarmid fait
face a Desjardins, tandis que
Robinson s'en prend à Desjardins.
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Les amateurs de natation

sont invités

4

*

à participer
aux tournois de M. LaFlèche

*
Courses de 100 verges a 10 milles dans le lac Laflé-

che près de la fomeuse Caverne, a Wilson’s Corner.
 

La saison aqiatique s'ouvrira
le dimanche 23 juin a la Caverne
LaFléche, Wilson's Corner, près;
de St-Pierre de Wakefield Le di-
recteur des sports et spectacles,
M. René LaFleche, nous apprend:
en effet que tous les amateurs Je
natation et de plongeon sont in-
vités à participer aux nombreuses
séances qu'il! a organisées pour la
belle saison.

Il y aura des épreuves, depuis
les courses en vitesse de 100 ver
ges jusqu'aux épreuves d'endu-
rance de 10 milles.

M. LaFlèche est aussi en pour:
parler avec les, “Agquamaids” d'Ot-
tawa, dont les évolutions aquati-
ques leur ont valu des succès
flatteurs tani dans la capitale
qua l'étranger. |

Déjà plusieurs groupes et asso-'
ciations ont écrit à M. LaFlèche
pour lui demander des renseigne-!
ments sur les pique-niques et ex-|
cursions. Il est probable que !'Ot-

 

 

tawa Press Club tiendra sa féfe
champétre annuelle le dimanche
7 juillet à l'occasion de la pre
mière démonstration des “Aqua.
maids’ dans le lac LaFléche.

“Nous réservons quelques sure
prises pour le débu‘ de la sai-
son,” nous dit M. LaFléche.

 
 

 

Partie junior
au Décosse

Une partie régulière de
la ligue de baseball junior
de Hull est offerte demain
soir au stade Décosse à 6
heures 30 précises Le club
Notre-Dame ne Donat Limo-
ges recevra le club St-Jean-
Baptiste St-Jean Bosco.   
 

 
 

La Caverne LaFlèche
LA PLUS GRANDE MERVEILLE NATURELLE DU CANADA

est maintenant ouverte pour la saison ~

a

WILSON CORNER, Qué.

Monsieur René LaFléche,

directeur des sports et spectacles

à la CAVERNE

fait part de l'inauguratioit de la

Saison aquatique à cette fameuse villégiature.

Ouverture le dimanche 23 juin
Tous les nageurs et plongeurs qui sont intéressés

sont priés de communiquer sans retard
avec M. LaFlèche,

213, rue Maisonneuve, Huli (P.Q.)

Téléphone: 2-6560   
 

=

 

Faites isoler

Tél. 8-0495 OUVRAGE EXECUTE PAR DES EXPERTS

Plus de confort, épargne charbon et argent

Independent Coal & Lumber Co. Lid.
88, RUE BANK, OTTAWA

votre foyer

SOIR, 8-6004     
  

|
|
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HUMPHREY MITCHELL

un emploi saisonnier.

FENMEVOUSÀ lk   

Les fermes offrent une chance aux

Canadiens et leur lancent le défi!

Elles offrent aussi l'occasion D'EMPLOIS IMMÉDIATS —

ET REGULIERS.

Elles offrent aussi des situations aux travailleurs agri-
coles d'expérience, aux travailleurs qui sont expérimen-

tes en mécanique et aux autres qui peuvent remplir

|
De plus, nous devons relever le defi que nous lance la

famine qui menace tant de pays. ,

e PARTICIPEZ AU COMBAT CONTRE LA FAMINE

© LES EMPLOIS SONT DISPONIBLES DANS VOTRE REGION

Le salaire est bon ;

ox

Ministre du Travail

 

Faites votre demande d'emploi agricole dès aujourd'hui à

VOTRE BUREAU DU SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

À L'OFFICE PROVINCIAL DE LA MAIN-D'ŒUVRE AGRICOU

A. MacNAMARA
Sous-minisire

 



 

Quatorze
 

Une puissante fusée illumine le ciel
au cours d'intéressantes expériences

Pendant que les enfants de
l’ointe-Galineau lançaient hier des
iusées qui éclataient en quelques
secondes à vingt-cinq pieds au-des-
sus du sol, de l’autre côté de la
rivière Outaouais, à l’aéroport de
Rockcliffe, des employés de l’A. J.
Schermuly Company, de Londres,
projetaient dans les airs une fu-
see fulgurante de 400,000 chan-
delles qui a illuminé le voisinage
sur un vaste rayon.

La fusée, qui pèse dix livres ct
quart, constituait le clou d’un pro-
gramme de démonstration d'appa-
reils de sauvetage et de signeaux
de détresse qui s'est déroulé hier
après-midi et dans la soirée et
qu'ont suivi les fonctionnaires su-
périeurs de la marine, de l’armée,
et de l'aviation, des services de
recherches, ainsi que les employés
de la Hughes-Owen Company, qui
représente au Canada la maison
anglaise de Schermuly.

La fusée principale, actionnée à
l'électricité, a laissé le sol en sif-
flant bruyamment, et parvenue à
une hauteur d'environ 1,500 pieds,
elle s’est mise à redescendre en
éclairant l'ile Kettle, en face de
l'aéroport, et les nombreux spee-
tateurs du quai comme s'il faisait
plein jour. Un témoin disait:
“Mon fils, on change la nuit en
jour.”

H. C. Fairbrother. agent ven-
deur de la maison, a fait obser-
ver qu'il s'agissait d'une démons-
tration et non d'un tour de pyro-
technie. Tous les dispositifs mon-
trés ont joué un rôle de premier
plan dans la victoire des alliés.
Les signaux de détresse orange et
rouge ont été donnés d'un avion
du Corps d'aviation royal cana-

; dienne à un quart de mille en aval
‘de la rivière.

Ont assisté à Ja démonstration
de l'après-midi le commodore de
l'air C. A. Wray, officier sénior de
la station aérienne de Rockcliffe,
M. C. P, Edwards, sous-ministre
des Transports, M. Burnett, chef
du service des incendies, M. Dow-
ney, chef de police, ainsi que MM.
Bourque et McRae, commissaires
municipaux. Le maréchal de l’air
W. A. Curtis et des centaines de
témoins civils ont suivi les événe-
ments du programme de la soirée.
Les fusées les plus grosses, coû-

tent $16 chacune, et les petites $8.
M. Fairbrother dit qu’elle devien-
dront bientôt disponibles au Ca-
nada pour l'usage des yachts cet
‘autres embarcations. La compa-
gnie est à remplir d'importantes
!commandes que lui ont’ données
|les pays scandinaves, l'Espagne et
le Portugal.
On a fait au cours de l'après-

1 midi des démonstrations relatives
j aux lance-lignes du bateau au riva-
, ge, d’un bateau à un autre navire,
dispositifs qu'ont utilisés la flotte
britannique, la flotte canadienne,
l'Institut royale canadien de sau-
vetage, presque tous les navires
affectés au transport des voya-
geurs, ou au transport des mar-
chandises, 98 p. c. de tous les ba-
teaux de pêche britanniques. Ces
dispositifs peuvent être utilisés
par toutes sortes d'embarcations
comme les yachts et les bateaux
de sauvetage. La ligne est lancée
par un pistolet qui projette du
même coup une lueur rouge visi-
ble la nuit: la ligne elle-même est
de couleurs orange. pour qu'elle
aussi puisse être vue dans les té-
nèbres.

 

 
 

 

60 pour 100 de la
Wehrmacht a écopé
sur le front ouest

=

BERLIN, (PA) — Des statisti-
ques compilées d'après les autori-
tés militaires du gouvern2ment
américain en Ailemagne, d'après
des dossiers ullemands saisis, dé-

* montrent que. si l’on compte les
prisonniers, Jes armées alleman-
des ont perdu beaucoup plus de
soldats au cours des batailies avec
les Alliés de | Quest que dans les
batailles avec les Russes.

Le chiffre des morts et des bles-
sés est incomplet, mais qua”d on
compte les victimes vuiviles des
bombardements alliés, on constate
que les armées ae l'Ouest ont tué
plus d'Allemands que les Russes.

Selon les dossiers saluis au bu-
reau allemand qui informuit les
parents de la mort d'un soldat, la
Wehrmacht comptait 17 900,000
d'hommes, y compris les aviaieurs,
sous les drapeaux.
De ce total. tes armées americai-

nes en capturerent plus de 3,000,-
000; les Anglais, 2,663,000 et les
Français 35,000.

Par conséquent, les Alliés occi-
dentaux capturèrent ou accepte-

rent la capitulawin de €0 pour 100
de l'armée allemande.
On n'a pasdc chiffre exact

quant au nombre de soldais alle-
mands tués, Selon les dossiers
américains, la Wehrmacht a bérdu
2.250,000 soldats en morts e: plus
de 1,500,000 de disparus, Ces chif-
fres sont incomplets.

——_-—

’ .
‘ ’Nécrologie

M. PHILEAS BISSON®

Vendredi le 17 mai, est décédé
dans un hôpital local. M. Philéas
Bisson. 120. rue Cumberland.
apres une longue maladie, à l'âge ‘
dc 66 ans. Il était l'époux de Rose-
Anna Sarasin, qui lui survit,

M. Bisson naquit à St-André-
Avellin, en 1880; i! demeura plus
tard à Gatineau et vint ensuite
s'établir à Ottawa, en 1932, ou il
ouvrit une épiceric. I! s'était re
tiré du commerce en septembre
1945.

11 laisse dans le deuil, outre son
épouse. deux frères: M. Oscar Bis-
son. de Mont-Laurier. et M. Phi-
lippe Bisson, de St-André-Avellin,
ainsi que deux soeurs: Mme Jo-

soph Millette (Gralia Bisson), de
Windsor, et Mme Alexandre
Groulx (Albertine Bisson). de
St-Andrée-Avellin,
La dépouille mortelle repose

chez M. Philippe Bisson. [rere du
défunt, à St-André-Avellin, et un
service sera chante en l'église St-
André, lundi, le 20. à 9 heures.
L'inhumation aura lieu au cime-
tière paroissial.

Le Festival des

; Tulipes à
Holland (Michigan)

HOLLAND (Michigan) (PA) —
;Un programme de sports hollan-
dais, un défilé et des danses dans
les rues ont culminé aujourd'hui
le brillant Festival des Tulipes.
qui avait attiré une foule de près
de 50,000 spectateurs.

Au cours du programme d'hier
soir. la princesse Juliana des
Pays Bas a fait parvenir un messa-
ge de sympathie, que l'ambassa-
deur des Pays-Bas, le Dr A. Lou-
don, a téléphoné de Washington,

La

eo Uuric-J. Arsenault,

île près de Yellowknife.

 

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 18 MAI 1946
 

prospecteur depuis 25 ans, qui quitta la ferme de ses parents,
dans l'Île du Prince-Edouard, Lense maintenant à se retirer, après avoir vendu pour la
somme de $100,000, ses concessions à Yellowknife.
de très bons amis. Pour marquer son estime à MacDonald, Arsenault lui donna $25,-
000. Arsenault fit huit découvertes et demeure dans une belle petite cabane dons une

Il projette de s'établir à Edmonton, afin d'être plus près pour
voir ce qui se passe dans le nord.

‘Tieky”’ et Bill MacDonald sont

  

 

— et qu'on a diffusé à Riverview-
Park.

Les costume; du Vieux-Monde.,
aux couleurs éclatantes. prédo-i
minaient au cours des célébrations.
de vendredi. Le festival a duré
quatre jours.

|
i
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Troubles dans
le Djebel Druse

LE CAIRE (Reuter) — Une
querelle a surgi entre deux puis-

! santes familles du Djebel Druse
(massif que se partagent la Syrie
et le Liban), les Gombeiats, qui
ont l'appui du sultant El Atrash,}
vieux chef Druse, et un clan ri;
val, conduit par l'’émir Arslan,
Depuis l'incident le malaise s'est
emparé de la région.

Le sultan el Atrash et le clan
d'Arsian ont pris une part active
à la rébellion contre les Français‘
ren 1926.

{ On mande du Liban que le gou-,
vernement local a envoyé sur les |

{lieux une importante armée pour.
religion est un mélange de doctri-

ide Druze. La population druse du
| Djebel Druse est de 70,000 âmes.
Ils sont de rudes gueriers dont la
religion est n mélange de doctri-

,ne musulmane et d'autres croyan-!
‘ees.

  

i

—...

~ |. j

les semailles
j

. _ —_ i

MONTREAL, — D'après le rap-
port hebdomadaire du Service
d'Agriculture du Canadien Natio-
nal, il a fait très froid cette se-
maine dans les provinces des prai-
ries, et il est rapporté de grosses
gelées dans presque tous les sec-
teurs. Le froid a retardé ‘l'ense-
mencement. et la gelée a causé
quelques dommages aux grains
hors de terre. Le blé a subi peu
de dommage. mais il sera peut-
être nécessaire le resemer les
grains secondaires, là où il a fait
irès froid. La précipitation a été
piutôt faible et on aurait besoin
de pluie et de chaleur, en maints
secteurs. pour hâter la germina-
tion et la croissance.

 
 
 

 
eLa Grande-Bretagne retourne au temps de oaix, ct on
démolit ces fortifications ou port de Southampton. A
l'arrière-plan, le "Queen Mary”, qui, lui aussi, se dé-
--Hæra de sa couleur grise de temps de guerre.

Nouvel
PLANTAGENET, QUE.

—

PLANTAGENET (PQ:  (DRNC)
Son excllence Mgr Alexandre Vachon, ar-
chevêque dOttawa, faisait sa visite pas-
torale ici, la semaine dernière, Une cin-
quantaine d'enfants, garçons et filles,
ont été comfirmés.
A cette occasion, plusieurs prêtres des

paroisses environnantes
bytère.
Dimanche dernier, après un libera, eut

lieu la sépulture de M. Hubert Gaboury.
frère de M. le Dr Hector Gabôury, décé-
dé à l'hôpital de Pori-Arthur.

Dimanche prochain. jour de :a fêtes
des mères. à la salle municipale, une
séance sera donnée par les enfants de la
paroisse.

Plusieurs dés nôtres assistaient aux fu.

étaient au pres-;

les, régionales |

!i
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, croit
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HEARST (ONT. (D.N.CD

HEARST (ONT.» (D.N.C.} — Le cons-
tävie de lu police provinciale. Thompson,

North-Bay, a été attaché au poste de
Le constable T.-N. Griffin ‘divige
policière dans tout le canton,

le constable C. McCarthy esi
charge de la surveillance de la ville.

Les travaux ont commencé puur la cons-
truction d’un agueduc municipal. aussitôt
le vote affirmatif donné au référendum.
Cette entreprise coûtera $176,000 et si
l'on décide d'aller chercher l’eau au lac
Johnson. à deux miiles de la ville, i! fau-
drait ajouter $25,000 au coût prévu. On

cependant que cette dépense serait
pleinement justifiée. vu les grands avan-
tages que présente l’eau des Macs.

de
Hearst.
la force

en

nérailles de M. Olétime Lalonde de Cur- La municipalité a aussi acheté une nou-
ran, la semaine dernière. vee pumpe a feu, d'une puissance de

M. et Mbe Joseph Lalondr. de Hammond. | 430 galions à la minute, projetant ie jet
sont en visite chez leur fille, Mme Fer- | d’eau à une pression de 165 livres, Le
nand Lalonde.

M. l'abbé Louis Joseph Daoust est

 

; tonseil étudie aussi
8€- | l'acquisition d'un camion pour le service

 

  

la possibilité de faire

tuellement en visile chez sun père M | es incendies : ce camiun serait usagé.

Uirie Daoust. » ; Le . ! M. l'abbé Jacques Moreau, du diocèse

_ or De ‘faire sa santé. ;

MATTICE ONT. ‘ casion de la Semaine Sainte, le
It. I", Castonguay est venu prêter son con-

rit . culls sus prétres de l'évéché.
MATTICE, (Ont) (DNC) — M. J Mgr Lambert, chancelier du diocese,

Geddon Fortin a vendu ses propriétes à MM. les abbés Grenier, curé de la cathé-

M. Alp. Guillemette et est alé demeu- drale, Béliveau, de Ryland, D'Auteuil, de
Lee ; qe ue Hallébourg, et Gascon, de Chapleau, se

rer à ‘Timmins. M, Gédéon Fortin &'£ont rendus «m automobile au sacre de
été un des fondateurs de Mattice. | Son Fixe. Mgr GeorgesLéo Landry. nouvel

; fot ; ¢veque de Hearst. Mgr Landry sera in-
le soldat Régimbald Nadeau est de troni-é à Hearst, le 21 mai prochain.

retour chez ses arent-. après un se- M. Fabbé Jean-Marie Fortier, de Québec,
Jour de 3 mois a T'orontu. secrétaire de Mgr Leblanc depuis huit mois.
Mme Rosaire Nadeau, visüuait derniè-| et retourné à Québec, puis se rendra à

ement des paents à Pobie, Noana, et! Ottawa ou i! seva fonctionnaire au Se-
et Vai d'Or. : eré'ariat de l'Episcopat Canadien.
Mmes Onésimé Lachance Simon Nolet M. l'abbé (i. DesFossés, vieaire de

et (érard lachance visitaiont des pa- Cochrane, remplace M. le curé Grenier
vents a Dobie. dernièrement. durant son absence.

M. Napoiéun Gagnon et Mme Albert] M. l'abbé Emile Lafrance, missionnaire
Dupuis «nt visité lrurs soeurs Mme Rw-| dincésain, est actuellement en tournée de
bert Coulombe, à Timmins, | Missions à l'ouest de Hearst.

* >
STE-THERESE DE GATINEAU (P.Q. — ———

(D.N.U
— | ST-EMILE DE SUFFOLK

STE-THERESE DE GATINEAU «P.Q. me
DNCo - M. Hervé Major a repris ae Mariage: Te 4 mai Roliand Nantel de
fonctions de garde-feu M. Major et; Vendée unissait sa destinée a Mlle lau.

quelques volontaires ont aide à éteindre vette Bélisle de St-Emiie. Le mariage
un commencement de feu de forêts, près fut béni par notre euré. ; ;
du Lac Buis-Franc. M. Albert Gollain, de Montréal a fait

Les touristes s'annoncent nomhreux, vu
l'activité qui règne dans les camps.

L'embellissement bat son plei.
tœus et chacun fassent leur part! La cam-
pagne durera encore quelques semaines.
“Plantons des arbres! Embellissons!”
Tels sont les mots d'ordre.
Tous les soir, un grand nombre de per-

zonnes assistent avec piété aux  exer-
cices du mois de Marie. Les demoiseiles
du village font les frais du chant.

Voici les premiers de classes de la se-
maine dernière: Te année, Irène Talbot,
6e année, William Keceny: de anée, Rhéal
Barbe: de année, Madeleine Carle:
se anné. Elizabeth Thompson.

La salle paroissiale qui avait servi aux
fins du Divin Culte, dés le début de la
paroisse, a été vendue et sera démoiic.
Les compagnies d'assurances considé-
raient cctte salle comme “un nid à feu”.

M. Victorien Lirette se bâtit une
maison, les travaux vont bon train.
Son pere, demeurant à Ste-Famille d'Au-
mond, en est l'entrepreneur.
Mme luc Carle est allée passer une

dizaine de jours a Malartic, Qué. Son
fils Léo nous reviendra dans quelque.
jours.

M. l'inspecteur Labrie a

classes, la semaine dernière.
M. le curé Jutras prépare quinze en-

fants a la Communion Solennelle, «qui
aura lien vendredi. Tous les enfants ont
suivi avec intérêt, pendant deux se.
maines, les explications et précieux
conseils de M. le Curé.

Depuis mquelques semaines, la ferme de
M. O. Talbot, maire, subit de grands chan-
gements. On est à niveler le terrain près
des bâtisses. Une belle rangée d'arbres.
plantés drnièrement, jettent une ombre
magnifique. De nouveaux bâtiments y se.

Que

visité les

les

ront construits. Cette ferme sera sine
des plus belles de notre région.

-—-ee
ST-EUGENE (ONT.) (D.N.CO

-

ST-EUGENE (Ont «DNC0 - Me
Marie-Joseph et Fernande Cyr eo MM.
Claude Bélanger et Germain Sarisea
prirent le souper, dimanche, à Lachute
Mills, chez Mme Oliva Bélanger.
M. et Mme Adrien Cyr ot Jeur fiis

Herménégilde étaient de passage à In-
chute et Brownshurg, en fin de semaine.

Le soldat P.-E. Cyr, de Barryfield. et
Mlle Claire Boileau, ainsi que M. Gaston
Quesnel, de Rigaud, passèrent la journée
du dimanche chez Mme S. Filion.

M. et Mme Eddy Martin net Mme Jos.
Martin, rendaient visite à M. et Mme
Racine, a Casselman.
MM. Gérard Gélineau et Guy Tranche.

montagne. de Montréa}, rendaient visite à
leurs parents, en fin de semaine.

Mile Yvette Landriault., d'Alfred, était
chez M. Aurèle Landriault, en fin de se.
maine.
MM. (Gérard Lefebvre et Gérard Bou-

vretle nous ont «quittés pour ailer tra-
vaîller à Pointe-Claire.

M. et Mme Fruest Bertrand et leur fils 
i

Lucien nous ont quittés pour aller de
meurer à Lachute.

Mardi matin est décédé. Mme J.-H. Vil.
\eneuve, À In demeurer de sn fille, Mme
Lee. Contant de St-Eugène.  

l'acquisition de l'hôtel Joseph Chartrand,
dans notre village.

Depuis quinze jours. St.Emite à
service d'autobus entre Ste-Jovite et
tebeilo, a tout les jours.

Dans notre village. on construit une
sacristie, dont les fondements sont com-
mencés depuis quinze jours.

Dernièrement nos quatre écoles not eu
la visite annuelle de M. l'inspecteur M.
Deschatelets,

un

Mon-

| OTTER-LAKE, QUE.
———

OTTER-LAKE, P.Q. (DNC) M.
l'abbé J.-S. Grier était absent. cos jours
derniers; il rendit visite à Mgr Martel
de I'lie du Calumet,
En fin de semaine, M. et Mme Théo-

dore Tourangeau et Jeurs deux enfants,
de Bryson, visitérent les familles, Louis |
Fleurie et Amable Lacroix.
M. et Mme Louis Fleurie et leurs deux

enfants. sont allés passer quelques jours
chez leurs parents. à Chajeau.

M. et Mme Eugène La Salle. de l'Ile
du Calumet. rendirent visite a M. et
Mme Maurice La Salle dernièrement.

M. Romulus Ja Salle de l'Ile du Calu-
met, rendit visite à M. et Mme Aurèle
Corriveau, dernièrement.

M. et Mme Hugére Poirier ainsi que
M. et Mme Tobal Gagncn, tous de Hull,
visitérent les familles Nephtalie Gra-
velle et Edmond Normandeau, en fin de
sentaine.
Dimanche dernier, M. et Mme Albert

Fleurie Ainsi que M. et Mme Engène Pi-
eau, tous de l'Ile du Calumet, étaient
chez M. et Mme Louis Fleurie.

M. l'abbé J.-S. Grier est allé
peau. lundi dernier. o il acsistail
funéraiiles de M. W. McDonald.
M. et Mme Honorat Dagenais et leurs

enfants de Campbell: Bay. rendirent vi.
vite à M. et Mme Amable Lacroix, di-
manche.

M. et Mme Albert Morin et leurs trois
enfants, de Campbeil's Bay. rendirent vi-
site à leurs parents M. et Mme Cyrille
Gravelle.
M. et Mme Florima Dagenais, de Ren-

frew, visitirent leurs parents M. et Mme
Edmond Normandeau. devnièrement,
Dimanche. M. et Mme Aurèle Corriveau

et leurs enfants, sont allés à lTle du Ca-
lumet, cù ils ont visité leurs parents, M.

à Cha-
aux

et Mme Eugène LaSalle, ainsi que M.
et Mme Max Corriveau, à Campbell's
Bav. |
M. et Mme Napoléon. Lance et leurs!

deux enfants, novs ont quittés
yler demeurer à lI'e du Calumet.

M. et Mme Léon Brazeau ct leurs en-

pour al-

Réunion des

bibliothécaires

agricolesà Québec
QUEBEC — Les 21 et 22 mai

prochain aura lieu a Québec, au

Ministère de l'Agriculture, une

réunion des bibliothécaires agri-

coles, dans le but d'établir une

étroite coopération entre les bi-,
bliothèques d'agriculture et de

traiter de toutes les questions re-

levant de la bibliothéconomie

agricole. .
L'entaide et la collaboration

sont de nos jours une condition |
de vitalité, La réunion projetée

de nos bibliothécaires agricoles

et d’un certain nombre d'invités

à la discussion, fournira l'occa-

sion d'établir et de rédiger d'tne

facon précise la formule des pro-

grès futurs, ainsi qu'à déterminer

la place et le rôle qui convien-

nent à nos bibliothèques d'agri-

culture. . ;

Cette conférence réunira prin-

cipalement les bibliothécaires de

l'Institut agricole d'Oka, de l’E-

cole Supérieure d'Agriculture

d'Ottawa, du Ministère de l’Agri-

culture de Québec, des bibliothè-

ques en formation de nos écoles

d’agriculture moyennes et régio-

nales, ainsi que plusieurs invités
spéciaux, particulièrement inté-
ressés dans la bibliothéconomie

agricole et dans les services que
celle-ci est appelée à rendre at
personnel technique, aux profes-
seurs, chercheurs et étudiants de
l’agriculture dans -la Province de
Québec, de même qu'à la classe
rurale en général.

|

1

Epargne du blé

MONTREAL— Comme suite
à un appel lancé récemment par
le gouvernement canadien, d'évi-
ter tout gaspillage des produits
provenant du blé, M. R. Sommer-
ville, gérant-général des hôtels du
Canadien National, a adressé au-
jourd’hui une lettre à tous les
gérants des divers hôtels de la
compagnie, disséminés par tout
le Canada, leur demandant de sur-
veiller de près la Cuisson ainsi
que la manucention du blé dans
ces hôtels. “Vu le besoin urgent
de blé dans les territoires où sé-
vit la famine, et afin de répondre
à l'appel lancé par le gouverne-
ment, de réduire la consommation
au pain, veuillez surveiller étroi
tement la cuisson e* la manuten-
tion du pain et de tout produit
dont la fabrication demande de la
farine’, dit la lettre.

“Je suis certain”, dit M. Som-
merville en terminant, “qu'une
quantité considérable de farine
peut être épargnée, si nous unis-
sons nos efforts pour réduire no-!
tre consommation”.

ARGENT A PRETER
...ef de bon gre!

Si vous avez besoin d'argent. venez nous |
exposer votre cas. Tout ce qui nous inté- :
resse, C'est que votre but soit raisonnable
et que vous puissiez rembourser san-
difficulté.
On n'exige pas nécessairement d'endosseurs.
Voyez le gérant ou le comptable de la
B de M la plus rapprochée,

27c par mois pour un prêt de $100
remboursable en 12 paiements mensuels
(soit un intérêt de !, de 1% par mois)

PAS D'AUTRES FRAIS :

Vous remboursez par versements mensitels

Vous 6 9 12 24
Te- versem. versem. versem. versem. verse.

 

 

 

   
; d'ereupation, en Allemagne.

M. et Mme Zotique Danis. de Ruckland.
ainsi que M. ct Mme Gaétan Auger. de
Montréal, rendaient visite à M. ct Mme
Léo Henri. récemment.

Les soldats Emile Charron
Petietier sont licenciés de
dienne.

M. Jean Charlebois.
ment de l'armée canadienne,
domicile à Billing's Bridge.

et Olivier

l'armée cana-

licencié  recem-
vient élire

ro—

ST-ALBERT (ONT.) (D,N.C.)
——

ST-ALBERT (Ont) (D.N.CY — M, et
Mme Ravmond Forgues, née Lucille l.a-
flèche, sont les heureux parents d'un fils,
baptisé Joseph-Amédée-Marcel, Parrain
el marraine: M, et Mme Amédée Forgues.
de Casselman, grands-parents de l'enfant.

 
  

 

MDONALD'S
Kenneth McDona

Arrosoirs
” (Ealvanisés)

Outils de jardins

Treillis

Engrais

 i

Carré du Marché depuis 1876 — Signalez 3-8401

SEED STORE

ld & Sons Limited

 

ere

‘ * |

Redécoration des
|

parcs de Cornwall!
CORNWALL, (Ont) On est

a redecorer les pares de Cornwail
ctuellement, pour la saison dete.

L'herbe, les arbres, les fleurs, les
contours, les banquettes, tout re
çoit une attention jalouse suivant:
un ordre de la chambre de com
merce des jeunes. Jing pares sont
ainsi embellis et nettoyés, notam-
ment le pare de ['hoter-de-ville,
le pare Georges V, les parcs Me
morial, Central et Dollard ou Mat-
tice.

Assistance ;
pontificale
aux affamés

CITE DU VATICAN (PA)—La
commission d'assistance pontifica-
le a déclaré aujourd'hui que les
cuisines de soupe du Vatican dans
toute l'Italie avaient distribué 59,-
000,000 de repas évalués à 350,000.-
000 de lires (environ $3,500,000)
depuis le 6 juin 1944.

Le Saint-Siège a apporté une
contribution de 270,000,000 de li-
res et le gouvernement a fourni

le reste. soit $80,000,000 de lires.
mS
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Fruits et légumes i
Radis, paquet .... 10¢ 2 pour 15c. Une
Rhubarbe, paquet, 10c 3 pour 25c,

douz. .... 50¢
Laitue, paquet … 5c 3 pour 10¢' bonne
Echalottes, 3 paquets Se|
Navets, chacun ......... 5e et i0c: Vue
Panets, sac de 3 ibs ......... 15¢
Carottes, sac de 3 Ibsfp 10e | vous permettra
etteraves, sac de Seen c :

Patates, sac de 5 lbs ......... 20¢ de bien penser
Asperges, le paquet ........ 15¢
Tomates (plants), 1 douz. .. 40c I "as n'est besoin de souffrir d’etour-

Produits laitiers i dizsement., 7Téléphonez pour un

Oeufs: ° rendez-vous avec notre optométriste

A | d 35.40€ | breveté, ll examinera vos yeuz et

(Bros,| PEpre : ae prescrira les lunetics approprices,

A-poulette, 1 douz. 30-32c 1.15 EASIERTOPAYOURWAY)

Crème, chopine ..................... 28€ ; Fi ii Fe 5 3
Volaille, la liv.… 35-38c EE
Poulet à griller, la liv. …… 40-43c

Foin ;

La tonnecnrs 15
Pressé ........Rea 190, rue Sparks —  2-2623
Paille (3)   

 

 

 

 

 

NOUVEL AUTO
Pas de peinture neuve

sur la vieille

Si |e coeur du moteur est encorc
fort —- assurez à votre auto une

apparence améliorée avec un tra-
vail professionnel de peinture qui
lui donnera un aspect de fraicheur
même si l'auto est sorti de la ma-
nufacture depuis plusieurs années !
Venez dans notre studio d'autos
aujourd'hui — et ayez une auto-
mobile de plus belle apparence
pour l'été.

MiraNise5
Eumixed.

(Distributeurs d'autos Dodge — DeSoto -—- Camions Dodge)
Ventes— Parties — Service — Remorquage.

860, rue Bank Tél: 5-1881

Numéros téléphoniques du soir:
Service 5-2806. Parties 5-3638. Ventes 5-5700

  

 

 

 

 

 

LE SERVICE PUBLIC DU CANADA
demande

Un Secrétaire adjoint, homme. Bureau du Haut Commissaire du
Canada, ministère des Affaires Extérieures, Londres, Angle-
terre. $3,300-$3,900. Il se peut qu'il y ait aussi d'autres va-
cances au pavs et à l'étranger. On demande des administra-
teurs de bureau qui connaissent les affaires des gouvernements
canadien et britannique et des affaires commerciales.

Cinq Sous-inspecteurs surveillants seniors, $3,300-$3,600 pour la
Comm. d’Assurance-chômage à Ottawa. Doivent être bien expé- ‘
rimentés dans la pratique moderne de bureau et dans l’analyse
des méthodes et avoir des aptitudes pour le travail d'inspection. ;

Un Premier commis, S2,520-53,000, division du Bien-Etre et de :
l'Instruction, ministère des Mines et Ressources. Ottawa. Doit
être un professeur expérimenté et avoir les qualités voulyes
pour faire du travail administratif en matière d'instruction.

Les vacances suivantes sont au ministère fédéral
de l'Agriculture.

Plusieurs Inspectears, inspection des végétaux, $1,620-$1,920 et
81,800-$2,100. à différents endroits du Canada.

Plusieurs Inspecteurs pour le contrôle de la production laitière.
$1,500-$1.800, à différents endroits du Canada.

Un Surveillant des stations de démonstration, bilingue. à Ottawa.
$1.800-$2.400. , Là cevez Y COMPRIS L'INTERET

fants de l'Ile du Calumet visitèrent leurs
parents MM. William et Théodure Da- |7 —————— em

genais dernièrement. $ 50 $ 848 $ 5.69 $ 4,30
es ; 15 12.72 8.54 5.45

100 16.96 11,39 8.60
BILLING'S BRIDGE (ONT.) (D.N.C.) 150 25.44 17.08 12,90 $ R7"

_ _——- - | 1060 50.88 34.17 25.81 17.46 $13.28
BILLING'S BRIDGE (Ont.\ «D.NC.) — 500 84.79 36,04 43,02 20j0 22,141

Le soldat D. Lécuver est revenu d'outre- 750 127,19 8542 64.53 43.65 23.20!

mer, après avoir fait partie des troupes 1,000 169.58 113.89 86.04 58.19 4321]

Prêts plus élevés a un |
coût proportionnel. |

;
Ki vous détenez des obligations de ia Vie. |
toire vu une assurance-vie à valeur de
rachat suffisante. vous pouvez emprunter
a un taux d'intérêt encore plus bas.

BANQUE DE
MONTREAL

CIF|

 

Un Premier jardinier, Ottawa. S1.500-S1.800.

Un Premier préposé de serre, Ottawa, $1,500-S1,800.

Un Contremaitre de ferme, bilingue, Kapuskasing, Ont. $1.500-
S1,800, moins la valeur du logement ou autres allocations. si
l'on v pourvoit.

Pour tous les délails, voir les avis affichés aux bureaux de
poste. aux bureaux du Service national de placement et aux
bureaux de la Commission du service civil dans tout le Canada.
Les formules de demande. que l'on peut se procurer à ces en-
droits, doivent parvenir immédiatement à la

COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA

OTTAWA
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L. GUYNAN
“Gérant: Restaurant Zeller
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NT COMPLET DE RESTAURANT
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LE DROIT, OTTAWA,SAMEDI 18 MAI 1946
 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

 

 

 

 
 

 

  

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pou: vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a.m. à 5.00 p. m.
Quinze

Erre aREcn

le samedi jusqu'à midi
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KIRKLAND-LAR (ONT.) (D.N.C.)
—

KIRKLAND-LAKE (Ont.) (D.N.C.) —
M. et Mme Yvun Charette, ainsi que Mme
Eddy Lajeunesse et ses deux enfants, Phi-
lippe et Lise, sont revenus d'un voyage à
Buchinghain.

M. Raymond Chénier est revenu ches
lui. après avoir eté licencié de l'armée
canadienne dont il était membre depuis
un an.

Mme Gaston Brisson visite actuellement
ses beaux-parents, M. e Nme P. Brissom
à Embrun, Ont.

L'émission radiophonique de ln Société
StJean-Baptiste, était confiée dimanehe
dernier, à Omer Lefebvre, en l'abuerice de
Julien Pichette.

La Suciété St-Jean-Haptiste présentera
à won émission hebdomadaire, dimanche
prochain, un programme pour la fête des
mères, par les élèves de l'écoe St-Jérôme.

 

 

LE SERVICE PUBLIC DU CANADA
demande

OUVRIERES-RELIEUSES, Département
des Impressions et de la Papeterie ru-
bliques, Ottawa. $22 par semaine. Tone
les détails sur les avis affichés aux bu-
redux de poste, aux bureaux du Serv-e
national de placement ou aux bureaux de
la Commission du service civil. Les fore
mules de demande, que l'on neat se (roe

curer aux bureaux ausmentionnés. don est

parvenir au plus tard le 27 mai 1946. à

nm COMMISSION DU SERVICE CIVIL

DU CANADA, EDIFICE HUNTER
OTTAWA,

 
 

 

Applications pour position de

voyageur dans Ottawa, repré-

sentant une compagnie dont

les produits sont de marques

populaires, seront reçues jus-

L'applicant

et avoir

qu'au 21 mai.

devra être bilingue,

de l'expérience dans la vente

de produits alimentaires.

L'applicant devra mention-

ner son âge s'il est marié ou

non, et son expérience dans

le travail passé, Toute appli-

cation demeurera confiden-

tielle. S.V.P. mentionnez vo-

tre numéro de téléphone.

Ecrire Casier 126 LE DROIT,

Ottawa.   
 

 

 

GLACES D'AUTOS
Glaces de parebrise et de portes pour autos et
camions de tous genres, coupées et installées.

AVIS SPECIAL: Le département des pneus sera
ouvert jusqu'à 6 heures le samedi après-midi,

 

 

Dr FRANÇOIS COTE — onl iamen casques Sourisses || Avis 1 Instituteurs demondés 18 A vendre 26 À vendre 26 Combustibles 63 Divers 65

3 rve Meteaif Tél: Be ea STI —

| * le 86-1284 POUR portraits, mariage, groups de fa- INSTITUTRICE demandée avec diplôme BARDEAUX en cède blane de l'est dv SOUFFLEUR (blower) pour fournaise. M LUCIEN ARVIBAUR 278, Maison OUVRAGES EN CIMENT — Pour

Or 06 HAITRE. des hôpiiaux de Paris mille, bébés ou banquet oyes oui d'enagixnement bilingue, (indiquer 6a- Canada. de $1.25 ie paquet, en mon- Tél: 2-3384. 28-118 neuve; de sortes Tél:| ouvrages en ciment, transfert et location

161, rue Stewart. Spécialités: Chi- appeles Flgriant ‘Thibault. 67, St-Fiorent. laire demandé S'adresser à C. [rot tant independant Coal & Lumber Co 2-8584 ~J.N.O. de malaxeur, s'adresser, 15, boul. Sacré-

| cure msiadies dca femmes. maiadies Hull Tal: 2-8306 ou 4.8414. INO tier, St-Charles, Ont, RB R. Ne+e Tél: 8-0498 26J.N.0- LINGE àvendre Loutes sortes, toutes SLABS w= = Coeur, Hull, 2.4347. * * 65-117

: ta organes ¢énito-u Co - . .N.O. grandeurs. T3, StJacques, 26-119 mou ce

L eultationes #0 4080 70 TOILE, drapesus, grosse toile, anvents. = ; Amyot à PUS‘oi raeetf, 4b 0pm Tél: «1244 ‘| Décès 2 INSTITUTRICE bilingue avec certificat|ee 13 roesn0| Maisons à vendre 29 Sno A VENDRE
! i classe, avec expérience pour école à N-
* Or B.L  OESJARDINS, 188, rue — proximité de Ja ville de North-Bay. pour OSCAR LAMBERT — Slabs de dois mos GARAGE MUNICIPAL.
| Wellington Hall MEVECINÉ GE BISSON= Décédédansunhipitalsocal l'année scolaire 1946-47. Indiquez sa- BOITES se soreté pous bons oo effets MAISON de pension. 60 chambres bien à la eorde ou au voyage Tél: (1-896) RUE DUKE, OTTAWA, Unt,

| NERALE — Consultations: à à 4 à : de Rose-Anna Barrazi 8400: nire demandé, 20 à 26 élèves. S'adresser, PL" tenPA l'épreuve do feu fournies, avec grande salle à diner ot $8 NO Des soumissions cachetées adressées au
| orl eB hn om et eur rendez-vous époux de Rose-Anna Sarrazin, à l'âge! Mme Euclide La North-B très résistiblen  Powle Bros. Td: bonne cuisine avee toutes commodités. soussigné, seront reçues par la ville d'O:-

| Tél: 2-2802, de 66 ans, Funérailles à BSt-André C.P oa ae rocque, sec., North-Hay. 2-9407. 26+J.N.O. Fondation en pierre. système de chauf- WILFRID ARVIBAIN, 258, Maisonneuve tawa just u'd 2 h. de l'après-midi «»

! Avellin, pour service lundi. Inhumation ee : Ont 18-J.N.0. fage à l'air chaud avec stoker auto Slabs de bosi mon see, À $8 la corde. avancée), lundi le 20 mai 1916 a dre

Dr A DROUIN, 318-819, édifies Frans _*U Même endroit. 2-117 INSTITUTEUR où INSTITUTRICE pour SOUFULEUR pour fournaise à air chaud. matique. -Piancher de cave en ciment 08 Au voyage coupé Tél $834 meuble “Transportation, Ouawa, Ont,
portation. 48. rue Rideau 8 ida : Ecole Séparée de i rng trés marque Orme, en très boo ea. Télé- S'adregger à 26, rue Kirkpatrick, @3-J.N OQ. pour l'achat du Garage Muncipa:. situé

A LANDREVILLE b parée Coniston, moderne tr p ag ncipas. situé

Eee: ne Oroilles. Nez Gorge va résidence, 658 Décédésubliement a bien équipée (située six milles de Sud- Porat5 patin os br de] Kirkland-Lake, Ont. Tél: 1786. SLABS $5.00 corde  doupée $515, 8 l'angle nord-ouest des rues Duke et

| Consuitations: % à 5 bh et à : » Bac, rue L ’ bury, avec service d'autobus régulier) 29-130 3.00 28. bow | Queen et pour le terruin eppartenant à
Sn om [él: 4.9162 Prieta [alLos» alse de§8ans, pour commencer le 3 septembre. Salaire 365-N.0. VAL-TETREAU Bungalow " bois toyame$3.00. Latsmind He la ville à l'angle nord-est de Ia rue Queene

Or EUGENE GAULIN d'Emilie Brals. La dépouill minimum $1,300; maximum $1.800.| STORES wénitiens, bois blame shots eu 11 — Bungelo « Ouest et de la rue Lloyd. Ceux-ci seront

=— Urologie als. pouille repose aux Eerir dati rel ayant 6 pièces, situation superbe en unifiées 1 t La iei

Consultations: C4 85. QE Tr || bons Recs Life, TT Georg Avi Borie,recommandations rétrenseset ions d'auditue face de rapides Cracdière ad pare BOIS ie 0MEETonde IL| phi ne renenteà acceper 5 Iaplus
8h pm 545. avenue King-Edward en funérailles plus tard 2-118 : : a gra ‘| Fédéral. occupation prochaine. $6,000.| voyage $8.00. -1 4

Te: 30e R : Olivier, sec., Coniston, Ont. 18-117 67288 86. l4 nov. - 140 L. Titley, 8-1847. * 29-J-N.0. HUIT cordes de bois de pole, bois de dévôt dunchèque disaumontant Ue

br I, LAFRAMBUISE, M.B, MD, Remerciements 3 INSTITUTEUR of INSTITUTRICE do NOUS avons (quelquesduiers de colsife| GITAWA-EST — Excellente maison en| sclerie 12 pouces vert Mie” M Mo 10% de Foifre du prix d'achat devra
.C. man pour nouvelle ole séparée, ns n [1-1] daha slmere 4 . . . +124 Accompagner chaque soumission.

| Staritne er BEALCHAMY oh La famille de t Mme bon seiaire. S'adresser, M. L.-P. Roy, Plumbing Scpoly. 330. rue ah Tseas plibeaujardiaetarbres pete TRE OUEN sa-12e il est possible de prendrerendez-vous

et 6 4 8 n pm Examen Rayon-X manda Beauchamp, Paul, Albert, Lu-| sec. Virginiatown, Ont, C.P. 204. : 0. fraiti 0 bre. $7,000,

|

TOUTES sortes. de bois, frauc, mon,

|

avec le Commissaire des Travaux de la vide

i - Tals de cienne, Roland, Léon, Adrien Beau- 18-117 ruitiera ceupation septembre, : z . te. d'Ottawa afin nd’ i 1 iété,
sur rendez-vous, ‘Tél: 4-2636. champ et leurs familles remercient bien POELES, fournaises, meubles, foyers, four- L. Titley. Tél: 3-1547. 29.J.N.0. soeSIGoval ou, corde Moneter awa a in adexaminerla prope

: De J.-L LAMY. 211. rue Stewart sincèrement toutes les personnes qui INSTITUTRICE bilingue demandée, certi- naise à l'huile “Norge”. A. Bélanger MAISON dre. 2 logi FREE secrétaire,

| Spécialité: Chirurgie Consultations: leuront témoigné des marques de, sym. ficat l'Ontario, pour école séparée {Bul Ltée 815. Montoules, sa AOà Len se66 POAntoine. Personnel ’ 64 Bureau des contrôleurs.

i à à 4h et 7? à'6 h pm Tél: 83-7086. pathie ‘occasion de la mort de M. o 14, oucester, 114 mille d'Ottawa. - 0. ’ ' = ; Le 1 i 1946

W.-Eugène Beauchamp, soit Far S'adresser, par écrit, donnant qualifica- - Pte-Gatineanu 20-119 § ma

Dr J-ANTONIO LECOURS. 538, £ing- offrandes de messes, bouquets spirituels, tions, expérience et salaire. S'adresser, BALANCES, ventilateurs électriques, DUPLEX à vend livré immédiate t NOUS nous «pécislisons dans les esrre

Edward Téls 4-1622  Chirmrgle fleurs, visites, aide oy assistance aux Albert Marchand, sec.-trés., Cyrville, srille-pain pour restaurants, peleutes à après a vente. on Tétreau, Val oresMeullfe-Girimes.
onsullation eur rendez-vous. funérailles. 8317| Ont 18-117 Patates, trancheuse à patates et grilles ; = pd - "

patales, aussi une série complète de) Tétreau. 28-J.N.0. 131. Echo Drive 8-1427 “

Dr LEOPOLD MANTHA, 333. rue DESORMEAUX — M. Edgar Désormeaux DESIRONS engager” immédiatement insti- verrerie et aoutellerie de restaurants. Tail P

Besserer. Médecine interne. Rhu- remercie bien sincèrement toutes les per- tuteurs où inatitutrices pour durée sco Ottawa Store Eautpment, 240, rue Propriétés ° vendre 30 REMBOURRAGE et polissagede meubles ossesseurs

{ oiatlme déformant, Consultations sonnes qui lui ont témoigné des marques laire 1948-47. Ecole située dans le vil-| Bank, ‘Tél: 2-0121. 26-J.N.0. satiques — et moderns. CS 64-J.N.0. ’ 1
sur rendez-vous Tél: ¢-041l de sympathie à l'occasion de ta mort de| lage prés de l'église et station. Bonnes HINNOWS à 3 Sea 8e PLUSIEURS bonnes propriétés de tous ce smo jie

son épouse, me gar ormeaux pensions à prix raisonnables. Salaires vendre. resser, M. genres, 8.08] que terrains vacants <t rs

Dr5 PERRAS, 224 rue Principales (née Agnès Sauvél. soit par offrandes de $1,200.00 à $1,750.00 pour personnes snger. 130. St-Laurent, Hull —Tél:| 8 acres de terre près voies CPR. Un EAvragede uneMSParent écanici ainés à l'

Ravon-X ac burezs privé Diagnostic de messes, bouquets spirituels, fleurs,| qualifiées. Adresser & J.-R. Tremblay. 4-018. 46-121

|

beau site pour manufacture. S'adresser.

|

3} rue Morton. Tél: 8-1803W Des mécaniciens entrainés a 1'u-

oo nt ol Conaaltations T : vi les aide ou assistance aux fun. Fauquier, Ont. 18-3.N.0. ELECTROLUX Commandes nouvenix 8, Youville, Bull. Tél; 2-8080. 30-126 . - : * es-1:2[{ sine et les parties véritables

teme : railles. - Ei 12 '

tn pm et de 7 à85h pm ee INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE à modèles du seul agent français autorisé ;
ii e- çais autorisé. AL - , .

Dr ARTHUR POWERS — médecin Services anniversaires 5 mandé pour année 1946-47, avec certi- Léo Cloutier, Tél: 2.1098, A louer 34 BONhte, beautétionsvans appoin Venez nous voir pour une

générai spéciaiités: Maladies pul- ticat pourOntario,pourl'école bilingue 26-7 wal - § mois tement ou tél: 1-2649. 64-127 revision du printemps.

monai et di i 1 ru — i ° es Cantons ibbons et Bastedo, ;

Bre, BaronTape rr CNEA3 qeundi Je2Pal:À] salsire $1400.00. S'adresser à S. Mo- paane vernis,2.15le gallonet REin"smehe SOULAGEMENT rapide et efficace de Ia || ER
tél: 3-3614: à Ottawa, 142, O'Connor. versaire de M. Hervé Charbonneau, dé- reau, sec, Field, Ont. 18-J.N.0. truetions, papier à couverture, bardeaux 34-J.N constipation, ia bile, {'indigestion avec .

dein à 6h et de 7 h db. tél: cédé le 18 mai 1945. Parents et amis INSTITUTEUR demandé avec diplôme| bois brut el apprêté, clous, ete. M. Za« —— le tablettes végétales Kipp. Fon jaxatit 331, Laurier, téléph 3.8411

| : sont invités A y asaiater, 58-117 d'enseignement bilingue, classe de 7Te| ®ermar & Co. Ltd. chemin Bayview. CHAMBRE à lover pour homme seulement. ae TseChentous.eo pharmaciens. , Laurier, téléphone, o-

| OrHENRI RACINE, B.A. LMGC TREMBLAY — Luci! le 20 mai 1946. à| 05, f° de fous lesgeveonsdel'école, Ottawa, Ontario. 26-J.N.0. 385, Cumberland. du : a
ecine, chirurgie et  materni 7 ; Celis -Ré our sportive de tous les garçons de l’école. ; i

| 99 rue Montcalm, Hull Heures de rerenantsreeReman Salaire $1.500.00 ou plus pour type ren- TRACTE na MasseyHarris, re ATo”Wrighe Hall. dame ou LES maux d'indigestion disparaissent ra-

consultations 10 à 12 a.m., ! à 5 pm. le vepos de l'âme de M. Arthur Trem- content neces. Spécifier rare Paul Gauthier st raid ed “> scott. ’ ’ 34-118 pidement lorsque vous faites usage de} |

Ta Lomo Surrendes-vous. Tél: blay. Parents et ris sont rpiés d'y ola adressen, ford Gratton. 4-7427 , -isidore de RBYRtY - — la poudre Wilder pour l’estomac, COUVERTURES DE !

: . ; mësister. 5-117 école village, elmaford, Ont, : " MAISON d'été à louer à Wendover. plaisante et calmante 50c et 31 chez :

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 16% .ave La 18-117 FOURNAISE à Phuile ROY.THERMO,| Sadresser, 83, ruc Hemey. Tél: 4-303. Desjardins et Victoria, Ottawa; Farley, SIEGES
Li ave Lau- | : 71 Hoi 64 jé

rier - est Spécialités : Chirurgie | Naissances 2 D à ié deux grandeurs, aussi brûleurs sans 34-117 ull. ;

eseuse, fractore Consultation ous | INSTITUTRICE d'expérience, qualifiée mèches pour poèle Alexandre Cho i

- - pour Ontario, école rurale. S'adresser, : ; : T i ‘ét t t bté, “LE Remade Davis No 7895 pour I'Asthme” i

rendez-vous. Téléphone: 070 DE SALABERRY =Au capitaine et à Léo Desjardins, sec, Carlsbad-Spring. Jette, Orléans, Ont. "Tél: 38-2854. 26-129 POURei étésAppar emen gaCuble. ee Ds centaines de gens souf-

‘ y ; Mme Charles de Salaberry (Claire For- ntario, 18-117 ” - frant de l'asthme, pourauoi ne pas l'es- !

© Dr V, SABETTA, 183, rue Cooper. tier). le 17 mai 1946, à l'hôpital du : taver aujourd'hui, 88.00 pour quantité
Spécialité: maladie de In peau. Con- 160 ACRESde b t bi bâti Ch b t sion 36 5 J 3 Pp a

| sultations - 11 à 12 am PE 28 et Sacré-Coeur, de Hull, est né un fit, ON demande 2 institutrices bilingues qua- itué 3 « om ere,one rip ambre et pen de 3 semaines a la pharmacie Denman. FIBRE et

7,3 8 p.m sur rendez-vous. Tél: Mère et enfant se portent bien. fies po aie aua'aire $1,400.00 Tage “ie Wendover pusroute Srovineiale, CHAMBRE et i à i 64 GABARDINE pour

‘ 7-117 pour la principale, $1,200.00 pour petite ’ et pension pour deux jeunas
i

ay == S| fiFate Youle BhTht Smeg Pe Vile) ile oun cowie 14008, | Radios 66 TOUS LES AUTOS
Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine lançaiiles ‘rederick House, Ont. 18.120 ' : : -

générale. Physiothérapie Consul — mn CAMION à vendre, International 1940 ’ R é
1 = » , ’ NSIO té, t chalet et ADIOS, rasoirs électriques. réparés.

tation sur rendegevous. 368, rue DUBOQIS-GOYETTE — On annonce les INSTITUTRICE, bilingue, certifiée et avec 2 tonnes, bonnes conditions. Omer Clé- PENSION d'été ante,chalou = ae m General Radio Sales. 271. rue Bank. WAVERLEY

Dalhousie, Ottaws. Tél: 38-4101. 0 ; Te ; facilité de langue anglaise; classe lére, + . y ; pensiorf, eau couran pes. Camp MOTORS
3 fiangailles de Lilian-A- fille de M. I 2e et Se années. Pour commencer le roux, 2 milles d'Hurdman's Bridge sur Eusèbe Pilon, Chénéville, P.Q. 4-5292, 66J.N.0. LTD.

…E. Dubois et de feu Mme Dubois, à ; 4 chemin Russell. 26-117 , * -

j DeTE,JAUIN:165,aveLunriereet Gérard (Gerry), fils de M. et Mme| Boiamore fo Chenne 90 milles 86-119 AC-DC. RADIO SALES SERVICE. Nous 146. rue Albert 2.2783.

Consultations: 1 à 3 h. p.m et sur Victor, Goyette, d'Aylmer. Le marisge| de Sudbury, service d'autobus, J.-H AMEUBLEMENT de cuisine, mobiller de CHAMBRE et pension poyr Z personnes, ye prétons un radio, pendant que ie}, !

"Tél: 87 aura lieu le 22 juin, 18-117 * : ‘op selle à diner, mobilier de chambre et tre, t 119 vôtre est en réparation. uvrage [a-

rendez-vous Tél: 4-0887 Perd il Lacasse, sec, Skead, Ont, 18-120 Chesterfield. ‘341, Notre-Dame, Hull. à 10, rue Centre, Fesiview. 36- rant. Tél: 5-6942. le soir $-3382 ; R. |

Dr HORACE VIAU, 467. rue Rideau. erdu INSTITUTEUR — INSTITUTRICE, bi- 26-115 Eleetriciens 43 uot. prap. Stan i

Spécialité: Maladies des enfants ligue, certifié et avec facitité de langue Le 4 ; v ; 5 . 6 i

exclusivement Consultations: 1 VALISE avec linge, perdue du Pepsi Co. anglaise; classe 4e, be et Be années. 3 TONNESvaches crois faments€ deux DAGENAIS ELECTRIC, antrepreneur-élec- MONARCHRADIO.reMie

4 b et sur rendez-vous. Tél: anc Ottawa, au Jac Bernard, sur la| Pour commencer le ler septergbre 1946. evaux de trait. Ames nn. ici t réparati de to ons, pice, service,
; ; ; sf ; min  Boweaville, près de l'aéroport tricien et réparations de us genres. radios neufs et usagés. Personnel fran-

grande route Gatineau. Bi retrouvée, Homme préféré. Salaire “$1,350.00 ’ 5 21, rue Delorimier, Hull Tél: 5-5619 ; 1 dministrati Tél:

Orthopédist 89 rapporter, 264, Notre-Dame, ou Pepsi| Ecole sur le grand chemin, 20 milles d'Uplands. 26-i17 . . . ay gui nouvelle a ministre jon, Tél:

pedistes Co. Ottawa, tn aaOautobus. JH tas RADIO — modèle sur table. B'adresser. SOMPIERRE ELECTRIC, entrepreneur, 8ec., , . -12 28- , € eneur-

LADELPHA — Rhumatisme. arches tombés, BRACELET, or jaune, initialé À B., genre 825, DaFhousie, appt 11. 26-3.N.0. électricien, Réparations électrinues de Fourrures 67

cors. ongles incarnés Chambre 402 élastique, perdu vendredi soir, rue St-| DEUX institutrices ou instituteurs del POELE “Findiay", bois et charbon tous genres. 5, rue Fontaine. Hull.

150. Metcaife Tél: 5-6904. Laurent, DuPont ou terminus tramways mandés possédant certificat 2e classe “ot pL Hull 26-117 Tél: 65-5282. ’ 43-3.N.0. MANTEAUX pons priz des reparations.

16 janv. 1 an Ottawa, angle Principale et uPont, pour école Union No 1 et 3 Idington. + > : = ! de $16 a ne, Manteauxana

souvenir très cher, retourner 48, Ste- Harty, Ontario. S'adresser, Mme Lu- “ai . teinte grise, à ussi r

Appts demandés 23

|

Hélène, Hull, P.Q. Récompense. cille Bergeron, secrétaire, Harly, On-| CHEMISES de{raviaoromres pic

|

Plombiers 47

|

parations. de toutes sortes  Blandean.

11-117 tario. 18- Jeu-sam- 3 sem. lines de travail pour hommes ei gar-| GERMAIN JEAN-VENNE. entrepreneur gaineret angle Newoh,NO
APPARTEMENT de 5 pièces demandé. ç çons, souliers endommagés pour hommes . ° ; -

pour trois adultes. Prière d'écrire. CRle ERE Erneo; eeEEeames.bilingue, Moo! et garcons, $1.99. 50 deuzaines de bas aTsans 3h MalsonneuveoO Graveurs 75

case 115, Le Droit, Ottawa. 23-J.N.0 S'adresser, 52, Scott, Eastview, ou Hôte) diquer le salaire demandé. S'adresser soldats, gareros ls dousalne,NE

[| - os Windsor, le jour, Wilfrid Paradis. a Albert Gingras, secrétaire, Verner, odeau, ‘| Réparations 54 BOUMAL ELECTRUTYPE Cempany. Ar-

Hommes demandés 15 M-U7

|

Ont. | 18-117

|

POELE émaillé blanc. S'adresser, 2g rus tits en ohotograrures. dlectrogravure
- é : ] an par pression directe) et « ie

PETIT épagneul noir. marquæ grises, UNE institutrice d'expérience à J'école St-Florent, Tél: 5-2917. 4118 REPARATIONSOFMACHINFS 118 me Shater 3-5645 ij PT

VENDEURS: préférablement avec auto- queue longue, bout blanc, collet rouge séparée No 3 du canton de, Clarence. PONY de 8 ans, voiture d'été, voiture| SERVICE CONNOR directement de Is ==

mobile. otre agence a les droits exe avec clochette attachée. ompense. ‘adresser au secrétaire, D'Assise i- hi ; . : ; i ô

clusifs de vendre pour Ontario. Rémuné- 312, Daly. _2-4896. 11-117| nette, Hammond, Ontario. To.117| Chiveretatteinge. S'adrosser, 22. Briand manufacture| Prevost babiles ver. Peintre décorateur 71
ration élevée, pour homme ambitieux. ° : chercher et livrons les machines J H p¢

ae = y i ir JUR t d int 1

Présentez-veus a 26, Bolton. 15-118

|

MONTRE-BRACELET en or pour dame, INSTITUTRICE possédant certificat de Ze CHAISE de barbier et grand miroir, pare Connor & Son. Limited. 10. rue Lioyd WY Reaa eSoin ure el, homage

perdue aux environs du marché, ou sur classe, demandée pour école No 8 faite condition. S'adresser, Emilien Tél: 2-3548. 644 NO

DEUX dessinateurs en mécanique avec tramway Laurier, initiales, C. M. W. Martland, 6 cours, salaire $1,100. Martin, Cosselman, Ont. * 26-117 M. CHARLES BEDARD elntre-déc ra.

xraduation d’école technique et expé en arrière. Tél: 2-6596. Récompense. S'adresser, Mme Roméo Dupuis, No- ’ LAVEUSES et REPASSEUSES électriques ‘teur service prompt a toi Les:

meonaOttawa, salaire8120 à$150 1117 ville, Ont. :__ 18-122 POELES $10 cn montant, parties pour|  révarées par représentant de Im vom; 4.1007 17-419
ituation awa, salaire $1: 50 - . agnie “Easy” uvrage garanti. J. i

par mois, suivant qualifications. * MONTRE en or (dame), perdue de rues. INSTITUTRICEE demandée avec diplôme réparations moulin à laver électrique anmond, 184. Murray. fai: 4-3819. ; sauli
874, Clarence. 26-117 POUR peinturage général, particulière-

S'adreasser en donnant tous les détails St-Bernard, Dollard, jusqu'à 2, Cow pour commeneer en septembre 1946. sa
54- 7-45 ment Pan oehers d'église réser Angle

d'éducation et d'expérience à Case 121, celette. Récompense. : 2-05TT7. laire $1,300. S'adresser, Mrs. a- _ - ; © 1568. ; .

Le Droit, Ottawa, Ont. 15 11-119 cette, Publie S.8. No 3, East Ferris, DERPO Tue-punaises, extermine com- 5 ROY — Réparations de laveuses de voirs, ete. S'adresser, Léo Joanisse, Presion ef Wellin fon

; p ment punaises, coquereiles, toux. : Hull. Té): 5-7825, 77-119

Corbeil, R, R. 1. 18-119 N toutes sortes  S'adresser. 14. Guertin.

i SAC roie à l'épaule puces, tiques. Prévient la rélnfesta-| Hull Tél: 2-6021 54-J.N.0
Ingénieur 78 à main avec courroie P di tion. 85¢ dans les pharmacies, quin- - : hah POUR vos travaux de peinture et posage

petit et brun, initialé M. A. L, jeudi INSTITUTRICES bilingues avec brevet de cailieries, ou à Derpo Limited, Toronto. - - de tapisserie, adressez-vous à Tremblay

ENE, n soir dans ou près de IAuditorium. Va- lère ou Ze classe pour école séparée de ' ': 26 APPELEZ J. J Dempster. 5-7868, électri- Fro Tél: 3.5247

0 Hate protessionnel, méme Toa leur sentimentale pour une petite fille la ville de Sudbury, échelle’ de salaire. cien licencié pour appareillages. répara- rêres. Pe " qi-9avril-1an

foation pour tout genre de constructions 31 coeur brisé. Signaler, 5-5851.1 RE minimum sde brevet 5 gupérience POMPES de puits et de citernes, pompes venà oSpreity asd ivinid délee-

et édifices. 163. Notre-Dame. Hull compense. : considérés. adresser bur: ont à engrenages de bronze, pompes de . “sa-s.n.O

|

PEINTRE d'enseignes Néon, d'expérience,

18 gimbal, C. P. 222, Sudbury, Ont puisards Beatty, pompes centrifuges, Sr ouvrage permanent. Demers Electric

— On demande 13 18-122 pompes à pression, pompes rotatives. Co., 232, Dalhousie. 77-121

Monuments 10
tuyauterie, soupapes, raccords, garni REPARATIONS de radio, gacunties ,

AUTO usage demandé, en bon fonetion TROIS institutrices ou instituteurs de-|  tures (flanges) etc. M. Zagerman & Co. ministration). rl Du Pont, "al TA: Echange 88
 

 

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-D.
AMBROISE. 265 chemin Montréal, situé
A 400 verges du cimetidre Notre-Dame.
avant d’acheter venes comparer mes
prix et mon exécution Tél: 3-788}

10-J.N O.

MONUMENTS de caractère distinetir et
 

moins coûteux. Catalogue sur
mande J -P Laurin. 108. rue Georges
Tél: 4-0417 1043 N.O
 

VENEZ COMPAREZ sculpture, médaillons
et dessins sur nos monuments Plus de
50 monuments en dessous de $100.00.
Brousseau Enrg.. 359, rue Maisonneuve,
Hull, Té): 5-4931. 10-J.N.O.
 

 

Service funéraire
 

 

EVONL Hud - Service funéraire mo
derne Rent et St-Laurent. ?-0982 :

boul St-Joseph. 2-8144

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILLATION

Toitures dans toutes ses

branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260. rue Slater — Tél.: 2-3536

Nous donnons un prompt

service

nement ou endommagé 55 rue Welling-
ton Tél: 83-4661 13-J.N.Q.

FEMMES de chambre, bonnes références.
Ambassade de Belgique, HH Laurier.

4-111
13-J.N.O.

ON demande entrepot assez grand. Tél:
5.7259 13-J.N.O.

Est. Tél: 4.2060 et

 

FEMME ou fille de ménage, 2 ou 3 demi-
journées par semaine. Tél: 4-1987. ;

13-117
 

FEMMES de ménage demandées. S'adresser.
à l'assistant ‘surintendat, Hôpital Muni-
cipal d'Ottawa, Ottawa. 13-117

FILLE pour ouvrage léger de maison, sa-
medi après-midi, dimanches et soirées
libres. Références, salaire $40 par mois.
260, Laurier-Est, appt 4. 13-117
 

CEUX qui désirent mettre leurs enfants
en pension. S'adresser, Mrs. Albert
Mayer, Low, Qué. 13-118
 

demande appartement
avec bain, chauffé
Tél): 2-a405.

13-117

ON demande ouvriers de banc d'expé-
rience, pour manufacture de portes et

châssis. S'adresser à “The Laberge

Lumber Company Ltd., Sudbary. On.

tario . 13- sam-lun-mer 2 sem.

Maisons demandées 21

JEUNE couple seul,
ou logis 3 pièces,
ou non, dans Hull.

 

 

CONSULTEZ-NOUS s\ vous désirez dis-    

mandés pour école séparée du village de
Fournier, pour les cours et aux salaires

suivants, premier cours $1,150, deuxième

et troisième cours 91,200, quatrième et

cinquième cours $1,600. Si possible,

s'adresser personnellement J.-E. La-

treille, sec., Fournier, Ont. 18-119

20
 
 

Service domestique
 

JEUNE FILLE pour sider à l'ouvrage  
  

 

de maison, couchers fel og en dekors.
comprenant l'englais Tél: 68-4702W.

20-J.N.0

FILLE pour ouvrage de maison. 370, Cla-

rence. 20-J.N.0.

SERVANTE demandée. 241, Dalhousie.
Tél: 4-3186, 20-J.N.O.

SERVANTE générale, expérimentée, bon
salaire. 3.8476. 20-J.N.0.
 

DEUX servantes demandées pour maison

de pension, pas de ménage, 108, on

 

SERVANTE demandée, malson d'une pièce,
sera coiffée gratuitement. S'adresser,
Salons Beauté Patrice, 24}, Rideau118

 

SERVANTE, bonnes références. famille

d'aduites, soirées libres, couchera chez

elle. Tél: 4-2878. 20-118

 

SERVANTE demandée, fille de campagne de préférence. 383, #t-Patrice.

chemin Bayview, Ottawa, Ontario,Ltd.

 

CHIEN à vendre, aussi paire de bas élas-
tique (pour flébite). 175, Bruyère,

 

Montébello.TRANSPORT général a
J.-A, Des-Montréal-Hull, Route No 8.

champs, Montébello
26- 4-11-18 mai
 

VASTE assortiment d'éventails ventila-

teurs et aspirateurs À vendre ou à louer.

Les plus bas prix en ville, Ottawa Store

Equipment Co. Tél: 2.0121. 26d N

 

L'ENCYCLOPEDIE de la Jeunesse. 12 vo-
lumes, reliés, en bon état. Tél: FBI

26-117

 

RADIO Marconi & vendre. 13A, St-André,

Gatinenu-Mills, 26-119

86-5703. 94-18
 

NOUS réparons tous genres de machines
à coudre, ouvrage garanti. A. Lahaie.
240, Cumberland. Tél: 4-6058.

54-132
 

MACHINES A laver, toutes marques, centre

 

 

des appareils Beatty. TI, rue Laval.
Téléphone: 4-4b40. 54-J.N.0.

Dactylotype 59
 

 

DACTYLOTYPES Underwood, portatives
et régulières Aobaines, machines re
construites Aussi machines a addi
tionner Sunstrand. Underwood Eltiott

 

et Fisher Limited. 203. rue Queen.
2.3531 se

DACTYLOTYPES réparées ou louées.
Aussi achat de dactylotypes. Qu'aver-
vous à offrir? W.
Union, Eastview.,

B. Dymond, 24, rue
Tél: 3-6412.

59-J.N.O.
 

 

 

PETIT ogement moderns comprenant
cuisine, salon. chambre à coucher et
salle de bain, à échanger pour logement

 

 

 

 

 

 

 

 

plus grand, Eastview ou Ottawa
S'adresser. case 113. Le Droit

88.1 N.O

Auvents 93

LES auvents complètent le foyer. Télé
phonez pour estimations et échantillons.
€. H. Petch & Fim. Ltée Tél: b-1481.

93-J.N.0.

Timbres 90

COLLECTIONNEURS, demandes nos
carnets de timbres, envoyés en appro
bation sans obligation de votre part
Mount Roya) Stamp Co.. 1473. MeGill
College Ave. Montréal 90-167

 

 

 

Embellissez votre foyer, voyez

nos magnifiques peintures de
peintres réputés — réduction
spéciale.

CECIL LEACH & CO.
712, Somerset ouest

Tél, 3-6211    

Automobiles 61

BAKER BROS. CO. LTD.
AUTUS ET CAMIONS USAGES. achetés

pour mise en D Parties neuves et
usagées d'autos batteries. pneus, acces-
soires, ete % magasins 2.7893,
VITRES (GLACES) INSTALLEES
POUR TOUS LES MODELES d'autos
et eamions. Prix raisonnables.

PARTIES D'AUTOB 8 & 8 — Parties
neuves et usagées pour autos et e=-
mions. Antos et camions achetés pour
mise en Dièces.

 

 

 

EVIERS
Eviers usagés pour votre cuisine,

en très bon état. Diverses gros-

seurs.

Palmers Plumbing Supply

320, rue Rideau 5-1817   

 
 

““Transportez-le chez Baker”

NOUS ACHETONS COMPTANT
POUR MISE EN PIECES

BAKER BROTHERS
CO., LTD.

Angle des rues Duke et Booth.

 
2-7393  
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Avec un intérêt aigu, Guy con-

sidérait l'énorme pierre. Du point

où il était placé, elle semblait

avec sa queue lourde, son corps
haut et rond, sa tête conique aux

puissantes attaches, et braquée

vers le large, une sorte de came

léon gigantesque, ou, mieux, de

stégosaure à l’échine armée, guet-

tant, depuis les ages abolis de

la préhistoire, cet autre géant,

l'Atlantique, s'agitänt à ses pieds.
Chatenols s'étonna:

—Quelle masse!

qu'elle remue?

—Bédame, oui, reprit

qui jouissait de la surprise de

son hôte. Le vent lui-même la
balance par les gros temps d'hi-
ver; et c'est facile à comprendre,
vu que le “rouier’’_ne.repose que
sur un petit bord tranchant, au-
tour duquel on aperçoit le jour.
Voyez voir plutôt.

Vous dites

l'Islais,

Guy se baisse: il y avait, évi-

demment, sous le monstre, un in-
tervalle par leque! apparaissait la
table grise et chauve du granit

voisin. Le jeune homme posa la

main sur la pierre, donna une

poussée; rien ne bougea. Passe-
meux se prit à rire de nouveau:

—Pas comme ça, fit-il. On peut

bien la faire osciller avec la pau-

me, mais faut d'abord la mettre
en route. Tenez.

I] s'approcha du monolithe, fit
mine de le soulever par un lé
ger coup d'épaule.

—Vous avez saisi? À vous.
Incrédule encore, Chatenois 8

piéta contre le roc. Jarrets fle.
chis, il effectua la pesée indiquée.
Et voici qu'il connut brusquement
une angoisse telle, que la pareil.
le ne lui avait jamais encore gla-
cé le sang. ‘ Imperceptible, un frémissement

courait aux entrailles du monatre;

il s’affirma, s’amplifia, s’é-
tendit; et d’un élan la Pierre

Branlante se mit à branler, entrai-

nant dans une oscillation de près

de quarante centimètres le jeu-

ne homme emporté par son ef

fort, et qui eut la sensation inal
tendue, formelle — atroce — d’ê-

tre emmené avec là roche, et,
par elle, dans l’abime ouvert là,
au pied même de la falaise, et

où la mer attendait en ronron-

nant la proie que lui livrerait sa

son,

complice.
Instinctivement Guy ferma les

yeux; un instant — un siècle —

son coeur cessa de battre. Chale-
nois revint à lui en se sentant so-
lidement soutenu par Passemeux,
dont la bonne voix pronongait:

—Ca fait toujours cet effat-là,
et le premier coup c’est le pire.
Remettez-vous, monsieur le juge.

Holà, Louis! ta gourde, mon gar-
çon!

..Telle fut la seconde passe du
duel engagé entre le terrien et
la mer.

IX

Le même soir, tandis que les
femmes rangeait la table, Jean-
François dit A son fils, qui ga-
gnait la porte: -
—Reste 13, matelot. J'ai à te

parler. Louis s'apprétait à porter, sur  à cette’ heure, son désir enfiévré
de la fille à la coiffe blanche;

tout le jour il y avait ardemment

rêvé, près de la fanchon de Mar-
guerite. Il revint de mauvaise

grâce, mais il revint, car de mé-
moire d'homme, et même plus

loin, on n'avait vu un Passemeux

résister à son père.
Cherchant, de ses yeux honnê-

tes, les yeux du gars, le pêcheur,
négligeant l'exorde cher à Massil-

lon, entra de plano dans le vif
du sujet:
—Garçon, qu'est-ce qu'il y a

eu entre Marguerite et toi?

—Rien père.
La réponse était aussi nette que

la question. Evidemment. Louis
était sincère, et cette constatation
atloucit quelque peu le vieil 1s-
lais. Il reprit d’un ton moins bour-
ru: .
—Alory, pourquoi lui as-tu fait

cette téte-la toute la journée?
—Quelle téte? demanda Louls,

qui louvoyait volontiers, quand
besoin s'en trouvait même all
leurs qu'à la mer,
A peine si tu lui as causé.

Ca lui a fait gros coeur.
~Elle vous l’a dit?
-~-Nop, mals en revenant, je iui

al vu, pour un moment, comme
des larmes aux yeux.

—C'était le chagrin que ta jour
née soit si tôt finie, affirma l’a-
moureux d'Emma avec une tran

cynisme.
—Euh! fit Passemeux, mal con-

vaincu, je voudrais être sûr qu'’el-

le a point de chagrin d’autre part

Je pense bien que tu es toujours
dans les mémes sentiments pour

elle, fils?

—Toujours.

—C’est bon, Parce que, si tu

larguais l’amarre avec les Corvin.

si tu me faisais manquer à ma

parole que j'ai donnée pour toi,

dans les temps, foi de Passemeux
ça irait mal!

Louis ne répondit pas. Il re
gardait, en haut du carré bleu de

la fenêtre, un frêéle nuage, doré
par le soleil couchant, qui dori-

vait assez vite vers le continent.
Donc, les vents étaient toujours

nord-ouest. Demain. le Saint-Mau-

rice reprendrait la mer. cette bri-

se l'obligerait encore d'aller ven-

dre aux Sables: demain soir, ii
retevrait la chaude caresse du re-
gard d'Emma. Pour ce qui était
du reste, c’est-à-dire de s'expli
quer avec son père, certalnement
que l'abordage serait rude: il y
avait cette parole donnée, puis
entiché de son Île comme l'était
le patron du Léopard, ii n’admet-
trait pas de voir son fils s'épen-
dre d'une des Sables, Mais bast!
on verrait plus tard…

Cependant, à chaque relâche au
port de la Chaume, et aussitôt que Maillart rendait la liberté à sey

léon; il vy trouvait Emma  tou-

jours affairée à fignoler quelque

parure, et dont le visage s'éclai-

rait à son aspect. Par une discré-

tion savamment calculée. on lais-

sait seuls ceux que patron Lan-
toizeau, avec une malice où pal-

pitait une espérance, n'appelait

plus que “les amoureux”. Et la
coquette fille, dont les manoeu-

vres jusqu'ici n'avaient pu con-

quérir un épouseur, mettait tout

son art à affoler l'homme de
l’île, calme et grave comme la

mer d'où il sortait.

Vers la fin de septembre, le

patron du Viens-y-voir dit à Em-

ma:
—-Voilà que la saison s'avance,

et que les vents vont changer. Où

en es-tu avec Passemeux?

La brune enfant crispa

paules:

—Où veux-tu que j'en sois? Ii

me dévore des yeux comme une
Sainte Vierge, je crois que je le
ferais jeter à l’eau d’un signe;
mais, en somme, il ne s’est tou-
jours pas déclaré.
—Faudrait voir à le faire par-

ler, ma grande, parce que, un
coup que le beau temps cessera,
la pêche sera fichue pour cette
année, On ne verra plus ies Islais
aux Sables avant la saison pro-
chaine, et...
—Et.. il peut arriver pas mal

les é-

da rhoses jusque-là, interrompil

rente. Je le sais bien, va. Aussi

serais trop sotte s1 je n’en tirais

pas quelque chose de net. Sais-

tu, père? quelquefois je pense

qu'il doit avoir peur...

Patron Lantoizeau qui s'apprê-

tait à rallumer sa pipe, demeura

le briquet en l'air:

—Peur?

-——Oui … de je ne sais quoi .
ses parents peut-être... il y a des

hommes qui sont tellement chif-

fes!

-—-Pour ça, c’est pas pour dire,

mais t'as bien raison! Au fait pe-

tite, fit le Sablais soudainement

inquiet, tu m'y fais penser: des

fois qu'il se trouverait engagé”

—Ca ne serait jamais qu'avec
une Islaise…. Comment sont-elles,
toi qui as souvent relâché à Port
Joinville?

Peuh! fit le pêcheur, des noi-
raudes avec une pélerine ronde,
un foulard sur la tête, et le teint
couleur de brique … Tu en vaux
quatre à toi toute seule...
Emma ne répondit pas. Dans le

miroir, elle changeait de place
la barette de strass fermant son
corsage. Alors, sourlant à son
image, la belle fille contlut, d'un
ton où s'appesentissait un mépris
sans bornes:
—Qui je vois... Probablement

aussi un caraco montant, et puis
des gros bas qui tire-bouchonnent la première fois qu’il vendra je,

 

re que j'en vaux six …

Quelques jours plus tard, Louis

se présenta chez celle qu’il ne

considérait pas encore comme sa

promise, mais vers qui l’inclinait

un attrait plus tyrannique à me
sure que coulait le temps. Il arri-

va comme à son habitude, en hâ-

te, gauche, et chaviré par son

amour; mais sous cet empresse-
ment coutumier, Emma vit ja
coutumière réticence que sa pénée

tration avivée par des expériens
ces successives et fâcheuses, s'afe

fligeait de discerner chez son ga-

lant. Et —figurativement — elle

ceignit ses reins pour la lutte, à

la manière de l’athiète antique
descendant dans le stade. vers les

jeux harmonieux d'Olympie.
—Monsieur Louis, commença la

jolie Sablaise de sa voix la pius
charmeuse, voyez, il n'est pas
quatre heures … si nous sortions
un péu ensemble?

L'Islais s’effara; l'offre. si ten
tante fût-elle, heurtait en lui les
habitudes austères de Port-Joine
ville, et un alavisme de gens ru-
des inhabiles aux gentillesses de
l'amour. Faire des visites, entre
quatre murs cela passait encore;
mais s'en aller ainsi, comme des
fiancés, devant le monde... ris.
quer de rencontrer Maillart, ou
d'autres connaissant Marguerite ...
11 balbutia:
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Un congrès pédagogique sera tenu
a Timmins, Ont,lejeudi 23 mai

Des délégués d'Ottawa assisteront à cette “journée
scolaire” sous la présidence d'honneur de Son Exc.
Mgr Rhéaume, o.m.i.

T

Un grand congrès pédagogique'
pour le territoire d'inspection no
VI, à Tmmins. Ont. se tiendra le
23 mai. en cette ville, sous la pré-
sidence d'honneur de
Mgr Rhéaume, o.m.i., ct de M. R.
Maurice, inspecteur.
Cette journée scolaire à Tim-

 

mins débutera par une messe cé- :
lébrée par le R. P. Gustave Sauvé,:
o.m.i… chef du secrétariat de l'As-
socialion d'Education, à Ottawa,
M. l'abbé L. Morin prononcera le
sermon,

Après la messe. les professe Irs
se réuniront au Théâtre Empire.
Le président. M. André Hurtubi-
se, de Ramore, souhaitera la bien- |
venue aux congressistes, Son hon.
le maire Brunet adressera hriéve- |
ment la parole, ainsi que M. l’ab-
bé C.-E. Thériault, curé de Notre-
Dame-de-Lourdes,
Les conférenciers à la séance ;

de la matinée sont: Mlle Thérèse
Allard, ex-présidente de l’A.E.F.

Son Exc.:

 

(Association de l'Enseignement
francais), d'Ottawa; M. Robert
Gauthier, D.Péd., directeur de
l’enseignement francais en Onta-
rio, d'Ottawa; M. l'inspecteur R.

! Maurice et M. l'inspecteur F.
. Moreau.

Aucours de la séance de l'après-
i midi, M. Joseph Beaulieu, direc-
teur adjoint de l’enseignement du
chant dans les écoles ontariennes,

:le R. P. Gustave Sauvé, o.m.i… la
R. Sr Joseph-de-la-Paix, a.s.v., pré-
senteront des travaux.

A la fin de cette réunion, les
i congressistes adopteront les réso-
lutions présentées et feront le;
choix des officiers pour l'année

i 1946-1947.

| Les principaux officiers sont
reem M. André Hurtu-
bise, de Ramore, président; la R.
Sr St-Vincent, de Timmins, vice-
SrSiVine et M. Galipeau, de

| Haileybury, secrétaire-trésorier.

 

Hommage a S. Exc.
Mgr L. Scheffer
Les étudiants de l'Université

d'Ottawa ont présenté, hier après-
midi, leurs hommages à Son Ex-
cellence Mgr Lionel Scheffer,
o.m.i., ancien éleve.

La manifestation avail été or-
canisée par les étudiants et eut
lieu dans la rotonde de
versité où on remarquait en plus
des élèves de l'institution le R. P.
Arthur Caron, b.m.i., vice-recteur,
le R. P. J.-O. Plourde, o.m.i,

l’Uni-!

Su- | porté $9,623,800.

37 établissements

‘industriels vendus
pour $24,750,000
| Trente sept établissements
dustriels de zuerre.
initial s'était ‘élevé à un neu plus
de #424.750.000, avaient été vendus
en entier ou en partie. au 30
mars dernier. par la division des
ventes spéciales de la Corporation
des biens de guerre, a-t-on anroncé |

! aujourd’hui. Ces ventes ont rap-
soit 38.7 pour

in- 
rintendant de la commission des! cent du coat initial.
oeuvres indiennes et un grand
nombre de professeurs.

nom des éludiants de langue fran- ; usines de temps ae guerre en usi- |

| nes de temps de paix, a varie d'en-çuise et M. Michael Galvin se fit
l'interprète de ses confrères an
glais, Son Excellence répondit
dans Jes deux langues. À l'issue
de la réception
Rousseau remit à Son Excellence

La moyenne de récupération,|

ALLAN PIPER,
de Cornwall, Ont… troisième vice-
président de la Légion canadien-
ne, B.E.S.L. EI fit du service dans

:la guerre et il assistera au con
; grès pour le Canada qui aura lieu
à Québec du 19 au 23 mai.

Le capitaine 
 

 

Association d'Education

Deux paroisses
n’ont pas encore
fait leur part

L'Association Saint-Jean-Baptiste|
d'Ottawa qui s'est occupée de l'or-;
‘ganisation de la collecte pour

 
|

 

 *l'Association canadienne-francaise
d'Education d'Ontario, dans chaque
paroisse de la capitale, a rapporté i

dont le coûtfles chiffres suivants, lors de sa
réunion mensuelle. vendredi soir: |

Notre-Dame d'Ottawa: $900;
on espère se rendre

Saint-François-d’Assise, |
| Sacré-Coeur.
à 81,000:
$5 6.50; Sainte-Anne d’Ottawa; en-
viron $358:  Saint-Jean-Baptiste|
d'Ottawa: $300; Sainte-Famille:
$136.55. Saint-Geérard: $100.

—_——tr————

 

: qui dépend en grande partie de
M. Fernand Quidion parla au |la possibilité de transformer ces

cent, dans un Cas.
dans un autre.

il s'agissait

viron 60 pour
E 3.5 pour cent,
Dans ce dernier cas,

le jeune Gilles ‘d’un établissement inachevé qu’il
fallait reconstruire en ent:er ou

une bourse de $200, accumulée presque, en vue de le rendre pro-

grâce aux économies
diants,

——- -

Comédie musicale
par les scouts
Le quatrième groupe de cadets

de la marine Scoute a présenté
une intéressante comédie musica-
le, hier soir, à l'occasion de leur
deuxième revue annuelle. “Les
gens avaient rempli à capacité la
salle paroissiale de l'église Bap-
tiste d’Eastview. Tous les profits
seront employés pour compléter
l'équipement du groupe. Les dif-
férents numéros de la revue fu-
rent tous fort appréciés par les
spectateurs. Le programme était
sous la direction du commandant
Scout J. W. Glass mais tous les
membres de ce groupe Scout pri-
rent part au concert. Mme K. D.
Glass accompagnait au piano.

Le comité d'organisation pour
la soirée était composé de MM. F.

| des prix de vente,

 
|
:
|

Rourne, J. J. Firth, C. Jarvis, P.
A. Leclair, W. S. Schryer, S.
Stewart ct J Weatherrall. !

~~

LONDRES ET LA

TELEGRAPHIE

- |

LONDRES (PC) — The Cable

and Wireless Company, Ltd, a,
dit aujourd'hui que si l'on met à
exécution l'accord sur les commu-
nie ions conclu aux Bermudes cu
novembre dernier, ccla menacerait
la position de Londres consw.c
contre mondial de la télégrapnie
« vauscrait une perte annuelle de
S10.000,000 au: services télégra-
phiques anglais outre-mer.
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OFPIAWA LIGHT HEAT
AND POWER CO. LTD.

56, rue Sparks 2-4801  
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’$1,150,000, soit

! $450.000. soit 28.2”

des ‘étu- | pre à des fins industrielles.
Les transactinns les plus i:npor-

! tantes, du moins au point de vue
sont les sui-

{ vantes:
Etablissement Canadian Gene:

ral Electric a Peierboroagh (Ont.),
vendu à cette lirme au prix de

59.66 du coût ini-
tial $1,927,498;
Deux parties de l'établissement

John Inglis Co., a Toroato {Ont.)
l’une vendue à ia Addison Indus-
tries, Limited, de Toronto, au
prix de $510,000, soit 28.85 pour
cent du cout initial, $1,767,992;
l'autre, à la Ingiis Co. au drix de
$359,678. soit 45.28 pour cent du
coût initial, $794,428;

Shawinigan Chemicals, T.imited.
a Shawinigan Falls (Qué.). ven-
du à cette firme au prix de S1,250.
000, soit 30.36% du cout initial,
$4.117.057;

Canada Strip Mill. à
(Ont.), vendu à la Anaconda
American Brass Co., limited, au
prix de S445,000. soit 157 du coût
initial, 51,022,047:
Central Aircraft Limited, à Lon-

don (Ont.), vendu à la Somerville
Limited. de London. au prix de,

Toronto

lial, $1.594,408;
Dominion Magnesium Limited,

à Naley’s Corner (Ont, vendu à
cette, firme au prix de S1.400,000 |
ou 40.44© du coût initial:

Hamilton Munitions Limited, à
Ilarnilton (Ont.). vendu à la Can-
adian Westinghouse Co. Limited,
au prix de $7N0.600, ou 52.837 du
coût initial. S1,344.232:

Vallevfield Sulphuric Acid. à
Valleyfield (Qué ). ven:lu à fa Ni
chols Chemical Co, Limited, de
Montréal. au prix de 3700.00, ou
52.37% Au coût initial, $1,526 306;

York Arsenals, a Toronto, au
prix de $600,000, ou 45.987 du
coût initial, $1,504.240:
Canadian Propellers, Limited, à

Montréal, vendu à la Steinberg's
Groceterias Limited, de Mont
real, au prix «|. $500,00N. ou 54.
707 du colt nittial, 5914076.

- —.

Avis de motion

de l'échevin

Charles Parker
-

L'échevin Charles Parker a dé-
posé. ce matin, un avis de motion
au bureau du greffier de la ville,
félicitant la Colonial Coach Lines
Limited à l’occasion de l'inaugu-
ration d’un nouveau service d'au-
tobus entre les villes d'Ottawa ct
de Toronto.

L'avis de motion mentionne en
plus des remerciements à l'égard
de M. C.-E. Bedford, surintendant
du transport pour cette compa-
gnie. pour le magnifique voyage
ct l'agréabie réception offerts
aux membres du conseil de ville.

 

 

 

  

 

 
Monuments

VISITEZ NOS ATELIERS — DEMANDEZ POUR CATALOGUE

103, rue GEORGES. Tél. 4-0417
OTTAWA, ONT,

Achetez vos

DE LA MAISON

J. P. LAURIN
Vous recevrez des tra-
vaux et mutériaux d'un
fini supérieur à des prix
et conditions avantageux
qui peuvent difficile-
ment se trouver ailleurs.

du coût ini:

  

le cirque |
Le public d'Ottawa a bien ré-

pondu, au cours de la semaine, à
l'anpe! du club Kiwanis d’Ottawa
présentant a l'Auditorium le ma-
gnifique spectacle offert par le!
cirque Hamid-Morton. Hier soir,
comme tous les soirs, il y eut une /
foule considérable dans les gra-
di- qui jouissait à tout instant du
spectacle offert.

; Cependant il est bon de rappe:er
qu'aujourd'hui ont lieu les der-
nières représentations de cette
troupe merveilleuse qui réussit à
enchanter tous les enfants, grands
et petits On doit remarquer une
chose dans un cirque; C'est un
spectacle continu, où le change-
ment de scène se fait d'une fa-
çon magique, alors que les bouf-
fons s'en donnent à plein coeur
et les spectateurs à pleine voix,
et où il est difficile de déter-
miner qui est la vedette. Tous
le: artistes recoivent les applau-
dissements aussi chaleureux de la
foule et c'est à juste titre. Lais-
sons à la foule qui se rendra à’
l'Auditorium, ce soir et cette apres-
midi, pour |es dernières représen-  tations, le plaisir d'acclamer la
troupe au complet.
ee _ 

l’amende ot
e e

aussi la paix
| Fernand Séguin 26 ans, com-
parul à la cour d'Eastview, hier
après-midi, et fut condamné a $10

! d'amende ct les frais après avoir
! été trouvé coupable d'assaut sur
| son propriétaire, William Apps, 65
ans, demeurant à 43, ruc Mona,
Eastview.
Apps comparut en cour avec des

marques au visage, résultat appa-
rede la bataille qui donna.
cause à vette poursuite judiciaire.
Voici l'histoire telle que presentéc
par les témoignages. Séguin croy-
ait que Apps se dirigeait vers lui,
un couteau à la main. Apps lui
répondit qu'il pelail des patates
simplement. L'entente cessa en
fai! après que Apps eut averti Sé-
quin d'empêcher son fils d’enle-.
ver l'écorce sur les arbres.
Le magistrat condamna Séguin

en spécifiant qu'il n'avait aucune
excuse de frapper un homme plus
âgé. En plus de l'amende, les
deux personnes concernées ont
fourni la somme de $50 comme

garantie de garder la paix à l’a-

venir.

Éloge d'Herman
Otto Boehmer

_——_
Herman Otto Boehmer, ancien

membre de l'équipe de moralité
de la police d'Ottawa qui s'est re-
tiré mardi dernier après 31 ans

de service, a reçu un porte-mon-
naie et une somme d'argent lors
d'une cérémonie qui s'est dérou-
lée. hier après-midi, au poste de
police numéro 1.

Le cadeau fut présente par le

constable Frank Grimes, compa-

; anon de travail pendant plusieurs

années du constable Boemer. Le

magistrat Strike et le sous-chef

MeDonnel faisaient partie du

groupe participant a celle féte

surprise. Le magistral adressa

pli par M. Boehmer en tant que
membre du corps de police et
mentiona les heures de surplus
qu'il accordait à ses fonctions de
secrétaire-trésorier des caisses
d'hôpital et de bienfaisance de la
police.

———-+ ree

VIEILLE DE 130 ANS?
ap

OSCOU (Reuter) Kech-
Hansm Guiseinoff, que l'on croit
être la femme la plus âgée de
toute la Russie, a célébré son
130c anniversaire dc naissance à
sa demeure de lu vallée de Mani-

 

la parole et loua le travail accom-|  gigya, en Azorbaïjan soviétique.

“Nous édifierons la paix future sur hon. Omer Côté |

les erreurs du passé”,dit M. ‘Martin sera l’orateur au
“Votre nouvelle organisation

peut se rappeler et profite: au-
jourd'hui des erreurs de la vieille
Ligue des Nations”, a dit, hier
soir, l'honorable Paul Martin, con-
férencier invité au premier diner
annuel de la Société des Nations-
Unies au Canada. “Plusieurs
ctoyaient que la Ligue était in-
faillible. La leçon du passé doit
nous suffir mais il ne faut jamais
que la Ligue devienne une fin en
elle-même plutôt qu'un moyen
d'atteindre de grands objectifs”.
“Un nouvel esprit s'impose dans

le monde, dit-il, et le peuple s’in-
téresse beaucoup plus à la politi-
que extérieure qu'il ne le faisait
autrefois. Votre société n’est pas
un organisme de propagande mais
bien un organisme qui peut aider
considérablement à guider sûre-
ment l'opinion publique et c'est
pourquoi il faut atteindre tous
les Canadiens pour les faire par-
ticiper de la vie de votre société”.

“Il ne faut pas oublier, dit M.
Martin que les dangers de la paix
sont du domaine économique et
social”, Les gouvernements du
monde s'en sont rendus compte
cette fois-ci et le travail accompli
par le Conseil Economique et So-
cial des Nations-Unies nous per-
niet d’espérer dans la paix d’un
monde mieux administré. La so-

Délégation

canadienne
aux E-Unis

 

L'hon. J.-L.
finances et premier ministre sup-

pléant, a annoncé aux Communes
que l'hon. J-G. Gardiner, minis-
tre de l’agriculture. diriggra une
délégation canadienne de
membres a la conférence sur les
vivres et l'agriculture qui aura

‘lieu à WasHingion le 20 mai.
Cette conférence a élé convo-

quée par l'organisation mondiale
des vivres et de l'agriculture. On
y discutera des problèmes urgents
résultant de la famine universel-
le. On s'attend que 41 nations par-
ticipent à ces assises.

M. Gardiner sera secondé par
Fhon. Francis Bridges, ministre
des pêcheries; par "hon. L.-B.
Pearson. ambassadeur
Washington: et par M. G. Patter-
son, délégué officiel
la commission mixte des vivres.

13

 
Ilsley, ministye des ; l €

hommage au Bureau international

canadien à’;

canadien à,

Les autres membres de la dé-!
légation canadienne seront les
suivants: M. G.-S. Barton, sous-
ministre de l'agriculture: M. D.-B.
Finn, sous-ministre des pêcheries:
M. Georges Bouchard, sous-minis-
tre adjoint de l’agriculture: le
Dr L.-B. Pett. du ministère de la
santé: M. J.-E. Booth. du ministe.
re de l'agriculture: M. I-S. Mc-
Arthur, du ministère du commer-
ce: M. F.-C. Wilson, du ministè-
re du commerce; M. J.-B, Ruther-
ford. du bureau de la statistique
fédérale: et M. M.-G. Glossco, du
Conseil Privé.
mm

Les Guides et les

Jeannettes oni

‘un nouveau local
CORNWALL, (Ont), (DNC) —

Les Guides ct .leanncites de la
Nativité sont maintenant établies
dans leurs nouveaux quartiers
sur lc terrain du presbytère. TIs
ont converti en salle une des deux
huttes, récemment achetées par
la paroisse. La capitaine Cermel-

“le St-Denis annonce que la iroupe
s'organise actuellement pour
ser quelques scriaines à UN camp
d'été, près d'Alexandria, Ont.

arecor mn

MISE AU POINT
——

FRANCFORT (Allemagne)
(PA) -- Les directeurs des rela-
tions publiques de l'armée annon-
cent que E.-V. Valens, correspon-
dant de la Presse unie, a été
cxonéré des accusalions voulant
qu'il ait violé les restriclions mi
litaires en rapportant une récen-

t+ cscarmouche entre des réfugiés
juifs cet des civils allemands à
Landsberg. C.-B. Conger. gérant
de la Presse unic en Allemagne.
a cité le général J.-T. MeNarney.
vommandant dans le théâtre eu-
ropéen, gui a dit que l'incident
était, selon, le résultat d'un mal
entendu entre les deux groupes.

 

pas- .

 

BLOCS DE CIMENT
Immitation de pierre 8”

Berthiaume Frères
Billings Bridge

Tél. 2-8004
 

 

 

 

NETTOYAGE

 

ROBES UNIES.
MANTEAUX DE PRINTEMPS
POUR DAMES #1 MESSIEURS

©

PALETOTS D'HIVER

COMPLETS,

NETTOYAGE
ENTREPOSAGE 2%

de la valeur declarée Legers
réparages gratuits Estimations
gratuites de nos représentants
ou signalez

PRUSPERITY CLEANERS

si 00

238. lLdeau 4-2214

1232. Wellington 8 1768

 

   

célé des Nations-Unies doit se
tenir en contact constant avec les
autres organismes du pays pour
ieur indiquer la voie et pour mon-
trer le travail qu'il faut accom
plir.

Paix et pouveir
“Notre pays a plus d'intérêt

dans la paix qu'aucun autre mais
nous nous rendons compte aujour-
d'hui que l'édification de la paix
n’est possible que par la supré-
macie du pouvoir. Nous avons ob-
tonu le respect de toutes les na-
tions du monde et qu'on le veuille
ou non c'est le plus sûr moyen
pour les Nations-Unies de veiller
octuellement à la reconstruction
du monde”.

L'organisme des Nations-Unies
n'est pas encore assez vieux pour
qu'on soit assurer de son plein
fonctionnement. dit l'honorable
Martin, nous ne sommes qu'au
premier stage mais nous pouvons
cspérer tout de même que nous
avons réussi une formule heureu-
se qui nous permet d'envisager un
plus grand rayonnement. Nous ne
nous faisons aucune illusion parce
gue nous avons été cruellement
déçus par la vieille Ligue des Na-
tions, mais c’est grace à ce pre-
mie rorganisme ou nous avons é-
prouvé nos erreurs que nous a
vons plus de confiance aujour-
c'hui,
Nous ne pouvons pas nous em-

parer des problèmes mondiaux a!
rous ne pouvons pas réussir la
paix sans avoir simpilfié les pro-
blémes de la guerre. “C’est à cet-
tu tâche que doivent se donner
la Société des Nations-Unies et
les autres sociétés du Canada au-
près desquelles elle doit rayon
rer”.

En terminant M. Martin rendit

Travail dont le travail a été
plus de

du
des plus utiles depuis
vingt-cinq ans.

M. Martin fut présenté par M.
Russell Kelley, ministre de la
Santé pour Ontario, président na-
t.onal de la Société des Nations
Unies. Il fut remercie par le ma-
wr Vincent Price, cr, de

ronto.

Aujourd'hui.
B.-K. Sandwell,
du “Saturday
rerlera à un déjeuner

leu au Château Laurier.

à midi, le docteur
rédacteur en chef

Night” de Toronto.
qui aura

 

 

ACIDOL
Poudre

Stomachique |
Anti-Acide |
Absorbante
Gaslrite

typeracidie

econ 1 .00

|
En vente dans :

toutes les
pharmacies

 

 
 

 

 

 

GRAVURE
Confiez-nous le soin de graver

trophées, coupes, argenterie,

ete.

J. EMILE LAUZON
votre bijoutier

. rue Ridcau. Tél, 4-1433

To.

L'honorable Omer Côté, secré-

nisé par l'Association Saint-Jean-

la fête nationale des Canadiens

noncé vendredi soir, à la réunion,
. mensuelle du
cette Association.
Une messe sera célébrée, à 9 h.

30, le matin de la fête, par Mgr
J-A. Myrand. curé de Ste-Anne
d'Ottawa et aumônier général de
l'Association St-Jean-Baptiste d'Ot-
tawa.

président du comité d'organisation
pour le barguet. Il s'adjoindra les
membres nécessaires nour faire un
succés de cette organisation.

On a aussi annoncé a
du bureau central. hier soir. que la
compilation comolète du nombre
de membres de l'Association Saint-
Jean-Bantsite d'Ottawa, révélait
que notre société nationale comp-
tait maintenant 4,004 membres
dans la capitale.
a

Séance de la FCUC
a Ottawa le 24 mai

L'exécutif de la Fédération ca-
nadienne des Universitaires catho-
liques tiendra à Oitawa. le ven-
dredi 24 mai. à 8 h. du soir, a
l'Université d'Ottawa, une®réunion
au cours de laguelle il discutera
du projet d'un congrès de cette
association, qui aurait lieu à Otta-;
wa à l'automne.

La réunion sera sous la prési-
dence de Me Lucien Lortie. biblio-
thécaire du Barreau de Québec;
y assisteront. entre autres, Mgr
Georges-Léon Pelletier. aumônier

 

général, le Dr Pierre Jobin, secré-
tairo général, Me Chateauguay-
Perrault, de Montréal, M. Roger
Saint-Denis et M. Thomas Green-
wood, d'Ottawa.

Les anciens et les nouveaux
membres de la FCUC sont invités à cette réunion.
 

 

banquetdu 24 juin

taire provincial du Québec, sera |

l'orateur invité au banquet orga--

francais, le lundi 24 juin. a-t-on an-j

bureau central de!

M. Horace Racine a été’ nommé “ (P-C--Cäble)

la réunion:

LE TEMPS QUIL FERA

Pronostics:
DEMAIN : PLUIE

MINIMUM (ce soir) ..…  
ce soit

15
Pluie intermittente aujourd'hui,

l'après-midi. Vents du nord-est
région:
clair dans

Ottawa et la
el demain matin;

Baptiste d'Ottawa à l’occasion de, milles à l'heure).

 
 

| Découverte

MILAN (Reuter) — Deux jeu-

Alerte à Coventry:
une bombe à sauté 5,501same4

i rapport publié aujourd'hui pre.
tendent avoir isolé des moisissures
appartenant aux familles aspergils
lo et pencillo. Ces moisissures se-
reient plus puissantes que la pé-
maicilline.

Le nouveau médicament serait
efficace contre la peste noire, le

 

COVENTRY (Angleterre) —
Coventry, ville

des Midlands célèbre par sa ca-
thédrale, cible d’élection de la
Luftwaffe, a frémi de peur, hier,
quand une bombe de 500 livres
encore vive, jeiée au cours des
raids de 1940, a commencé à faire tvphus et la dysenterie. dont le
entendre son tic-tac après qu'on | Lectéries résistent à la pénicilli
l’eut exhumée d'un puits de 23 | ne.
pieds, dans le centre de la ville.
On !a jeta dans un camion, et,

sous la menace constante de son |
tic-tac, le camion se précipita var |
les rues pleines de monde jus-,
qu’aux faubourgs, où l'on fit sau-
ter la bombe.

Le shrapnel s’éparpilla dans,
une grande étendue de terrain, en
causant quelque dégât aux mai-
sons des alentours, dont certaines
venaient d'être ““narées apres
avoir déja été endommagées au

 

 

Corsetière
Spencer

Un Spencer vous donnera ce
dont vous avez besoin, parce
qu'il sera désigné à votre
taille et fait individuellement
pour vous.

  cours des bombardements. Il n'y Madame Rodolphe Alie

a pas eu delblessés. 405, rue Cambridge, Ottawa
Fans sa course effrénée, le ca- Téléphone: 8-3602

mion était escorte par une voiture
munie d'un haut-parleur qui don-
nait l'avertissement: “Bombe vive!
Gare avo us!!” Chacun s’emores-
sa de laisser passer le camion.

 

 

CHAMBRES
nouvellement décorées, à louer,

à la semaine ou au mois.

HOTEL
VICTORIA

34, rue Murray

 

 

 

Tél. 5-1203

AUGUSTE MARTINEAU
Architecte

300, rue Bay Ollawa
 

  
 

 “I Dr L. Légaré
MÉDECINE GÉNÉRALE

| ET MATERNITÉ
108, MacKay — Tél. 5-2767  

 

|
|

|AY

 

A VENDRE
Bardcaux de cèdre, Extra No 1.
second clair, clair. et extra. Pa-
tates. lable no 1 (grosses) $2.32
75 lbs); no 1 (petites) $2.17
(75 lbs).

Prix pour le mois de juin.
5 cents de plus par sac.

Ecrire ,ou téléphoner C.S. 301

‘1 M. J. CARRIERE et FILS
Hammond, Ont.  
 

   

   
  

R.-J. BASTIEN
OlTOMETRISIE

Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-3 vis Ogilvy)

n affaires depuis 30 ans

   

Si vous souffrez de maux de
I} reins mai de dos. troubles de
iil la vessic. rhumatismes où im-

purete du saug. prenez les

| PILULES  
   POUR LES REINS

DISTRIBUTEUR :

OTTAWA DRUG CO.

SIMS    OTTAWA  

 

 
 

 

Edgar LEVA

QUEBEC

167. rue Principale,
Huil, Tél.: 3-3092

SSEUR AP A.
COMPTABLE — VERIFICATEUR

Professeur d'Econumigue et de Comptabilité à

l'Université d'Ottawa

ONTARIO:
Edifice Banque Canadienne Nationale

18. rue Rideau, chambre 311
Ottawa. tél.: 5-2042

 

 
 

 

45. rue Rideau

Suites 301-302 
OPTOMETRISTES

A.M. Bélanger, R.0. G.M. Bélanger, B.A., R.0.
Examens sur rendez-vous

Heures de burcau le samedi: de 9 hres a midi

SE

Téléphone

3-4346

 
 

 

Narcisse Lacourcière, C.A.
R.LA.

COMPTABLE (AGREE —"CHARTÈRED AULUUNTANT

18. Rideano
Ottawa, Unt,
Tél: 2-2232

Edifier Dupant,

Kapuskasing.

M.COM,,

208, Principals,
Ont Hull. MR.  Vêls 2-2232

 

 
 

Examen

48, rue Rideau    
    

| L'Optométriste Ulric St-Amour

Pour up rendez-vous téléphonez 3-4505. ou écrivez
pour des formules de rendez-vous.

 de Is vue

Ottawa, Oot

  

  
WRIGHTVILLE

LOTS A VENDRE, on construi-
ra d’après vos plans. Avons plu- |
sieurs modèles, genres bunga- [|

i

|
low et autres. TERMES.“=

Arlhur Desjardins
axsUrances géncrales

Vie. Feu, Vol, Autos. Ricyclelira

Responsabilité personnelle

Immeuble

329, Dalhousie - Tél. 5-5388

Tél. 3-3763, 52518   
 

 

 

 

  
   

  Telephone:
5-5256

Ranguets
particuliers

 

> PROCUREURdeBREVETSd'INVENTION
934 STECATHERINE £22 MONTREAL
 

 

 

| AUDITIONS
1 La Commission des Collegiales

| Institutes d'Ottawa prie toutes |

les personnes qui désirent des |:

auditions pour les ‘Concerts de |

| l'an prochain” de poster les for- |,

|

Le palais du
CHOP SUEY CATHAY

est maihtenant ouvert.
| Le Restaurant le plus

: nouveau ct le plus chic
d'Ottawa

Snack Bar ouvert de 6 h.

mules d'auditions pas plus tard

que le 21 mai courant :

Myron McTavish, | du

{| 250, rue O'Connor, Appart
Ottawa, Ontario.

matin à 4 h. du matin
19, Salle à manger ouverte de

11 h. du matin à 4 h. du matin
223, rue Albert

Une porte à l'est de la
ruc Bank

Les formules peuvent fire ablenues a fi

(ny! Bureau de High School en eille.   
 

 

Grotte de Lourdes d'Eastview
. DEMAIN, 19 MAI

9.15—Jeunes filles de Pointe-Gatincan
3.00—MOIS DE MARIE

l’our renseignements, signalez: 3-9561

 

 

ECOLE GERARD G. LAROCQUE

|

|
| STENOGRAPHIE francaise ou anglaise cn 2 mois, le soir!

aussi
| COURS PAR CORRESPONDANCE en Sténographie

| Ultra-Rapide.

i (A la maison, dans vos loisirs, en 2 mois 1)

 

 

 

 

388, ruc St-Patrice, Ottawa Tél: 5-6933

PROMENADE-VISITE
Les restrictions da temps de guerre étant texces, la populaire Promenade -

Visite qui jouissait d’une si grande pupularité avant lcs années de guerre sera
reprise, a dater de

SAMEDI, LE 18 MAI,
les fascinants arrendissements domiciisires el

dans un confortable autobus de l'O. FE. R.
des endroits intéressants comprenant Jes

Rideau Hall, Chutes

Voyez les attraysants parcs,
d'affaires d'Ottawa et de Hull,
Sur une route de plus de 22 milles à
Edifices du Parlement, la Monnaie Royale Canadienne,
Chaudières, Moulins à Pulpe et Papier.

Une heure et demie de promenade reposante dans la ville capitale.

Adultes, 81.00 plus la taxe — Enfants. ôbe
Les autobus quittent le Château Lanrier tous les jours (dimanches compris)

à 10 h. du matin et 3 h, de l'après-midi,

La Compagnie des Tramways d'Ottawa 
 

 

LA MAISON CASSIDY LIMITÉE
de Montréal

a l'honneur d'inviter

LES MARCHANDS

d'Ottawa, de Hull et de la région
à une exposition de

JOUETS ET CADEAUX

qui se tiendra du 20 aû 24 mai, inclusivement

à la

SUCCURSALE CASSIDY LTEE
43, RUE GEORGES, OTTAWA

Représentante: Mile J. BEAULIEU
   
 


